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P REFAC E. 

P A R M I tant d'hommes utiles 8C 
d*un mérite diftîngué que la rc- 
vocatîon.de l'Edit de Nantes obli- 
gea de fortir du Royaume y on ci- 
tera toujours Larrey & Rapin Toi- 
ras. L'un & l'autre ont écrit Phif- 
toirc d'Angleterre : la première efb 
à préfent peu eftîmée» Celle de 
Rapin Toiras a eu un grand fuc- 
,cès , & le mérite à bien des égards y 
maïs on voit clairement que c'eft 
€n partie le chagrin , l'aigreur fie 
la haine qui lui ont mis>. comme 
ï Larrey, la plume à la main > 
& qull s*efl: orgueilleufement flatte 
de faire repentir fa patrie de l'avoir 



contraint às'cxîler. Tous nos Roi 
félon cet hîftorîen , ont été c 
Princes înjuftes, toujours occuj 
des moyens de dépouiller lei 
grands vaffaux de leurs poflTc 
fions { a) y Se ne fe faifant auci 
fcrupule d'enfreindre les traités I 
plus folemnels , dès qu'ils entr 
voyoîent quelqu'avantage à I 
violer. Ses réflexions fur le carâ< 
tere d'une natîon en général , r 
font pas iDoîus outrageantes < 
moins odieufes. 

Depuis ijij y que fbn ouvrag 
a paru > & qu'on le lit dans tout 
l'Europe :i il eft étonnant qu'e 



( tt) Lts Rois d'Angleterre écrivoient â ne 
^<f?^^«iWi^r.j^^^ T>omino nofiro. Régi Irancl 

uîngltéi. . / . , . ^ .. .. 

* Féal & répondoiCQt ^ ; luim noftro c 
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France perfonne n'ait penféàlu! 
répondre* „ Un peuple, dit Plu- 
o tarque , doit s'interrefTer à la 
>, gloire Se à la réputation de Ces 
n ancêtres, non-feulement par un 
» fedtiment naturel , mais en- 
,) core parce que les p-é jugés , 
3, pour ou contre le caraélere d'une 
fi nation , font de ta plus grande 
), confequence* 

Dans Phiftoîre des guerres que 
je traite , il y a quatre époques 
principales. La confifcation faite 
par Philippe Augufle fur Jean /k?ts 
terre ch 1203 * le traité de Saint 
Louis avec Henri III en 11^9 y 
les prétentions d'Edouard III à la 
couronne de France en 1335^5 & 
le traité de. Bretigni en 13^0. Ra- 
pin Toiras a fait des dîlTcrtatîons 



ou de longues réflexions fur ces 
quatre points principaux. Je croîs 
que j*y ai répondu d'une façon 
convainquante , Se qui ne laiffe 
aucun moyen à la réplique. Dans 
le cours des autres évenenciens , 
c'eft prefque toujours par fes ga- 
rans mênies, &c par les aûes pu- 
blics d'Angleterre , que je fais 
voir fcs fréquentes prévarications 
£c la tournure mfîdelle de fa nar- 
ration. 

On a dît dans un Journal , en 
parlant de la troifieme partie de 
ces Eflaîs , que je donnoîs uf^e face 
nouvelle à l'h/fioire.Vcx^rcŒion cfl 
équivoque. Eft-ce une louange? 
efl-ce une critique? Je me conten- 
terai de répondre que , lorfque je 
fois en contradidîoa avec nos faifr 



toriens > & par conféquent avec 
ceux qui les ont copiés fans ré- 
flexion &L fans examen , je dis mes 
raifoDs > que c'efl: au leâeur à 
jager û elles font bonnes -, que 
nous avons aujourd'hui , fur-tout 
depuis la publication des aâes d'An- 
gleterre *, des fecours &des*Eai7T7^ 
cclairciflèmens que ces hîftoriens 
tfavo^ntpas, & qu'^enfin quicon- 
que n'aura pas lu 8c relu ces aâes 
avec beaucoup d'attention , ne 
pourra jamais donner qu'un ta- 
bleau peu fidèle de ce qui s"c(h 
paflTé fous les règnes de Pliilippc 
Augufte, de Louis VIII , de Louis 
IX, de Philippe de Valois , du 
Roi Jean, de Charles V , de Char- 
les VI &de Charles VIL 
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E commerce que les Pari- 
fiens faifoient par eau étpit; 
très - floriflànt ; leur viSe 
femble avoir eu , de tcms 
[immémorial i un navire 
lur fymbole. Hîs préfidoit à la naviga- 
)n : on Padoroit même chez les Sué- ^^^^"^^ 
s fous la figure d'un vaiflèau. Voilà jacite 
as^de raifons qu'il n'en falloir à des de Morib. 
ymologiftes, pour fe perfuader quçQ^w.f.9, 




1 Essais historiq^ues 

parifii venoit de propè Ifidim , proche 
d'Ifis , les langues grecques & celtiques 
ayant été originairement la même, & 
l'une & l'autre fe fervant des mêmes 
caraderes. Je ne prétends pas défendre 
cette étymologie ; mais Moreau de Mau- 
Hi/ÎMr^j^tf tour {a) ttompe , lorfqu'il foutient 
i^riltl ^'i^ cette Déeffe n'a point été adorée 
f. i^C» dans les Gaules, même après qu'elles fu- 
rent foumifes aux Romains. Ses Prêtre^ 
avôient leur collège à Ifly,& l'Eglife de 
Saint Vincent, dqpuis Saint Germain-des- 
Prés , fut bâtie fur les anciennes ruines 
de fon temple (h ). Perfonne n'ignore 

I 

( ) D. Martin ( Religion des Gaulois , tom* 
a y. 13 ^ le prouve par desmonumens que cet 
Académicien n'aurcfit pas dû ignorer* 

La ville de Melun , s'étant confacrée au culte 
Jacobus d'Ifis , changea fon ancien nom , Melodunum , 
^ff'^'* en celui à'ifeos ou d7/î^. 

mm , 3 lib. ( b ) o UmfU d'Jfis fi fameux , dit Sauvai , 
qui donna le nom à tous le pays , étoit dejfervi 
far un collège de Vretres qui demeuroienty comme 
Von croit , a Jjfy , dans un Château dont on 
njoyoit encere Us ruines an commencement de ce - 
fiécle. 
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étoit celui de Mars Mercure , ou m^l^tr^^"^' 
iton , ( car c'étoit le même chez les 
illois , ) avoir le fien fur le mont 
Hcotitius * 'y & l'on verra à l'article ^ ^^^^ 
la rue Coquillicre , que Cybelle j^ç^jç, 
iroit auffi la dévotion du côté où la rue Saint 

à préfent Saint Euftache. Il faut Jacquc». 
fcrver que ces endroits n'étoient an- 
imement que des petits bois , des 
ux fblitaires , conîacrés à ces Di- 
tiités ; car les Gaulois ne commen- 
tent à bâtir des teriïples , que lorC- 
l'ils furent fous la domination des Ro- 
ains. 

Céfar eft le premier Auteur qui ait 
irlé des Pariiîens, Ils étoient un de ces 
fixante ou foixante-quatre peuples qui 
)mpofoient la République des Gau- 
s , & qui ne formoient qu'une même 
arion , quoiqu'indépendants les uns 
es autres. Chacun de ces peuples avoir 
îs loix particulières , fes Chefs , fes 
fagiftrats , & nommoient tous les ans 
les Députés pour les allemblées gé- 
nérales qui fe tenoient ordinairement 
dans le principal collège des Druides , 
milieu d'une forêt du pays Char- 
(Kaii^ L'admiiûflration des affaires civi«} 

Aij 
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les & politiques avoit été confiée pen- 
dant afïèz long-temps à un Sénat de 
femmes , choifies par les difFérens Can- 
tons. Elles délibéroient de la paix , de 
la guerre 3 Se jugeoient les différends qui 
* furvenoient entre les Vergobrets^, od 

ITftTats. "^^ viUe à ville. Plutarque dit.qu^un de$i 
articles du traité d'Annibal avec les Gaur^ 
jye Claris lois portoit : Si quelque Gaulois a fujet \ 

IdHlitrtb. Ji plaindre d'un Carthaginois , il f$ 
pourvoira devant le Sénat de Carthagi 
^ établi ^n Efpagnè ; fi quelque Cartha^ 
ginois fe trouve léz^é far un Gaulois ^ 
l' affaire fera jugée par le Confeil fuprêmç, 
des femmes Gauloijes, Les Druides , mé- 
contents de quelques arrêts de ce Tri- 
bunal 5 ufèrent , avec tant de (bupleflc 
& d'artifice , du crédit que la religion 
leur donnoit fur les efprits , qu'ils le 
firent abolir , & érigèrent le leur , donti^ 
la puiflànce s'accrut bientôt au point \ 
que , dans les aflèmblées générales > 
ils devinrent abfolument les maîtres des 
délibérations. On leur avoit lailfé les 
mêmes prééminences qu'aux femmes : 
ils en profitèrent pour fe faire regarder 
comme le premier corps de l'Etat j SC 
£our achever d'écrafer toute autre au.-^ 
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orité fous le delpotifme de la fupei- 
Srion. On remarque que les Gaulois , 
jds le gouvernement des femmes , 
voient pris Rome , & firent toujours 
rembler l'Italie , que fous celui des 
hêtres ils furent fubjugués par les Ro- 
oains , & que Céfar dût fes conquêtes 
ux jaloufies , & aux divifions , qu'un 
îruide, le perfide Divitiac , femoit 
ans ceflè entre les villes principales, 
-es Parifîens combattirent pour leur li- 
ycné avec un courage qui tenoit du 
iéfefpoir. Craignant d'être forcés dans 
cur Ifle , ils en fortirent après y avoir 
nis le feu , Se allèrent au-devant de l'en- 
nemi , qui les trompa par une fau(Ie 
marche. La bataille fe donna au-de(Ibus 
de Meudon , & fut des plus fanglan- 
tes. Ils la perdirent , & le brave Camu- ^^f ^^W^ 
logene , qu ils avoient choilî pour les ^'1' 
commander , quoique dans un extrême 
vieilleflè ^ , y fut tué. ^ . 

Corrozet prétend que Céfar fit bâtir a^^^J Ita^ 
le grand Se le petit Châtelet. Malingre te. 
& le Commiflàire de la Marre diiçnt 
que Lutece , tju'H fit entourer de mu^ 
railles , âfu'il embellit de nouveaux 
édifices , fut appellee la ville de Céfar ^ 

Aiij 
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D'autres étymologiftes ont prétenà 
que Lmc , dans la langue celtique , jS 
gnifioit corbeau, & Etia Ifle, c'eft-à 
dire, iTfle auxCorbeaux , parce qu'a 
vant que d'être habitée , elle en étoi 
ordinairement couverte. 

Ce paflàee ne fe trouve point dan 
Boëce , qu'ils citent l'un & l'autre \ mai 
dans un livre attribué à Scot , & qi 
ne fauroit être d'aucune autorité. Depui 
Céfar jufqu'à Julien , il n'eft prelqu 
pas fait mention de Lutece dans l'Hii 
toire {a). Julien y fut proclamé augufl 
en 5 60. Valentinien I & Gratien y fier 
auflî quelque féjour. Clovis la déclara 
en 5 1 G , la capitale de fes conquête 
^ Hors de Comme il habita le palais des'Termes^ 
b ville. ^ paroît que tous les Rois de 1 
première race y ont demeuré , la plûpai 
des Auteurs ne veulent pas qu'ils e 



C 4 ) On prétend que dans la langue celtiqi 
3âSmoires tuth fignifioit rivière, Touezy au milieu , & j 
fur U lan- une habitation ^ ^ qu*ain(î le nom de Lute( 
gue ^^^^^ yrcnoïtde Luthouez.y y habitation au milieu c 
9^*^* la rivière , parce qu'en effet cette ville étoit bi 

%k dans unç lile au milieu de laSeinç« 
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endènt un dans k cité. Je parlerai dans 

la fuite de ce palais des Termes. A Gn^.Ttir. 

l'égard de celui qui étoit dans la cité , ^^fi- j^^' ^ 

je ne rapponerai que ce paflage de Gré- ^ 

goire de Tours: „ Childebert envoya 

„ une perfonne de confiance à Clotaire, 

5, Roi de Soiflbns , pour l'engager à 

» venir le trouver , afin de réfoudre en- 

„ femble s'ils feroient mourir leur ne- 

» veux , ou s^ils fe contenteroient de les 

» dégrader (a) , en leur coupant les 

(a) Incifa Câfaru ut nliquM plebs hahantur. 
Les Français fe coupoient les cheveux tout au- 
tour de la tête « ne les confervant dans toute 
leur longueur que fur le fommet , oii ils les 
tenouoient & les rattachoîent. Il n'étoit per- 
mis qu'aux Princes de là fanfiille royale de por- 
ter leurs cheveux flottants fur leurs épaules , U 
fans être racoiircis autour de la tête. Les che- 
veux du peuple fubjugué des Gaulois , ne dé- 
voient pas paffer le cou 3 ainfi la cheveîiâte 
étant une marque diftindive entre les Français 
& le peuple fubjugué , couper les cheveux â un 
Prince , ou à quelque Français , c'étoit non- 
feulement lé dégrader , le retrancher de fa fa- 
mille , mais encore de la nation.. Voyez le fem 
€ond volume de ces Ejfah , 5^0 /niv*. 

Ai V 
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'5, chèveux Clotaire ne tarda pi 

à fe rendre à Paris Ils firent coi 

„ rir ie . JjMlit que le réfukat de lei 
„ entrevuîwoit été de faire proclann 
y. Roi les fils de Clodomir , & envoy( 
55 rent les demander à Clotilde , ijt 
„ demeurait alors dans la ville (a) 
5, pour les élever fur le pavois. Cet 
„ îx)nne Reine , tranfportée de joie , 1 
5, venir les petits Princes dans fon aj 
^Lc plus3> partement j & après avoir eu Ta 
âgé n'avoir tention de les faire manger : allez mi 
quedixaas.^^ enfants, leur dit-elle en les embra 
„ font , allez trouver vos oncles 5 li 
„ puis vous voir fur le trône de voti 
„ pere, j'oublierai que j'ai perdu < 

,5 cher fils, Qotaire , après L 

' , >3 avoir poign^dç de fa propre mair 
yy monta tranquillement à cheval poi 
yy retourner à Soiflonsj Childebert 1 
„ retira dans le fauxbourg. In fubm 
bana concejfit. 

Vers la fin de la féconde race , Paris 



( ) §ltiéL tune in ipfa urhe moi^ahatur. Il 
dvoit donc dans la cité un Palais ou elle d( 
meoroit & faifoit élevet les petits Princes. 
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ours enfermé entre les deux bras de 
iviere , n'étoic pas plus étendu que 
cems de Céfar : la cathédrale au le- 
t , le grand & le petit Châtelet au 
d & au midi , & le palais du Roi > 
des Comtes, au couchant , faifoienc 

quatres extrémités de fon enceinte. 
ece y dit Céfar , ptute dans une Ifle 

la Seine , efi la ville des Parifiens. 
')ajfai l'hiver , dit Julien, qui régnoit 
tre cens ans après ce conquérant des 
xles, dans ma chère Lut ece : elle oc^ 
f une fetite IJle dans la Seine ; on y 
-e par deux ponts. Paris , dit Abbon , 

écrivoit neuf cens ans après Céfar , 
ft a la terre ferme par deux ponts. . . . 
la tète de chacun de ces ponts , il y a 
Château en dehors de la ville * Le grand 

^our peu qu'on veuille joindre à ces & le petit 
orités quelques réflexions fur la dé- Châtelc:» 
tation des Gaules par les Barbares , 
les guerres fanglantes que continua 
>vis pour former fon établiflèment ; 

le partage de fes conquêtes , après 
nort, en quatre Rwanmes, qui ren* 
snt Orléans & Soiffons des capitales : 

l'anéantifièment du commerce, & 

le mépris qu'avoiem les Français 
Av 
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Kur ceux qui demeuroient dans les vil- 
y & pour tout autre profeiïlon que 
celle des armes ^ on fe perfuadera aifë- 
ment que Paris, fous la première race , 
ne dut pas s'agrandir. Sous la féconde j 
on le voit prelque abandonné : Pépin , 
Charlemagne , Louis le débonnaire , 
Charles le chauve & Louis le bègue, 
n'y demeurèrent qu'en paf&nt. 

L'Empereur Julien paroît fe rappeller 
avec plailîr le féjour qu'il avoir fait dans 
fa chère Lutece. Il s*étend en détails fur 
fbn climat, fbn terroir > fes vignes j & 
fur la manière dont fes habitans éle- 
voient des figuiers. Eft-il vraifemblable 
qu*après avoir dit qu'elle n'occupoit 
qu'une petite Ifle , il n'eut pas ajouté 
que fes fauxbourgs étoient confidèra- 
bles y Cl en effet ils l*avoient été i Loin 
d'en parler , la façon dont il s'exprime 
défigne , au contraire, qu'elle n'en avoic 
J/^fi/wnîiw-P^^int: ^'««awtf les Parijtens , dit-il > ha- 
fêr^ JAife- bitent me IJle, > //x ne peuvent fas avoir 
f^S* autre eau que celle de la Seine. La re- 

^ marque que jp fais fur ces mots , & qui » 
par hafard , a échappé à tous les Dif» 
fèrtateurs, me paroît d'autant plus dé- 
iâJdve ^ ^ue le Commiilàire de la Marre» 
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iqtu d'ailleurs a traduit le pa{Iage en en- Trahi i% 
tier , femble avoir affedé de les oublier, Poltcê,f, 
parce qu'il ne s'accordoit pas avec fes.^^ *' 
idées. Son Traité de la Police eft un boa 
ouvrage 3 mais il faut être en garde 
quand il s'éloigne de (on objet. Une en- 
ceinte de murailles , dont il eft parlé 
dans une chartre du tems des deux der* 
nicrs Rois de la féconde race, lui fait 
placer vis-à-vis de la cité , fur le bord 
de la Seine au nord , une petite ville 
ijH^il f ré fume avoir été hatie par les Ro^ 
mains ^. Après avoir marque que cet- ^ Voyca 
te enceinte commençoit près de Saint- fon fccoiul 
Gervais , & que formant un demi-cer- P^^*^ 
cle derrière la Grève & du côté àt Saint 
Merri, elle alloit aboutir au bord de la 
rivière au-delà du grand Châtelet. Gr^- 
goire de Tour s, ajoute-t-il , rapporte très^ 
exaSlement tons les batimens confidéra-* 
bles les fondations qui furent faites 
far nos Rois ; les incendies , les inondai 
tions , & tous les autres événemens qui 
avoient été capables de faire changer, de- 
face à cette capitalt depuis le oonme^-^ 
cernent de la Monarchie^ uiuroit-^L ou^ 
hlié de parler de fort accroiffemem d^ 
fa nouvdU cUture î U n*ji a pat ^aj^ 
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parence. Fredegàire , Aimoin , Sigeberi 
( ^ ) 9 & flufieHrs antres Hiftoriens y 
Vont fmvi de frès fous la première ^ la 
féconde race. Ils Vont imité dans fan 
exaUitnde four tout ce qui concerne 
Farts ; tous font demeurés , fur le fait 
de cette clôture , dans le , même filence : 
cela donne fans doute beaucoup de pan^ 
chant à croire que c^efi encore un ouvra-* 
ge des Romains. On va voir, par le ré- 
cit que je vais extraire du premier livre 
du poëme d'Abbon ( ^ ) , que cette en- 
ceinte , loin d'être un ouvrage des Ro- 
mains j ne fut commencée que vers la 
fin du neuvième fiécle : „ Sigefroy , 
furieux de ne pouvoir obtenir le paC- 
„ fage par la ville {c) y vint brufque- 

( ) Le CommirtaiFe de la Marre cite Sige- 
bert parmi les Hiftoriens qui écrivoient fous 
la féconde Race* Cet Hiftorien yîvoic fous les 
règnes de Philippe ï. & Louis-le-gros. 

( ^ } Il écoit dans Paris pendant le fiége par 
Sigefroi, en 88^. 

( c ) Nemfe ruunt omnes ratibus , turri pro^ 
ferantes, 

Sitam feriftnt fundis acriter , complentcfi^ 
fagittts. 
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•t , «nctit attaquer k groflc Tour * du* Lcgra 
, « grand Pont. Eudes , Comte de Paris, 
^ 9 Robert (on frère , les Comtes Rague- 
n » nairc & Sibange , l'Evêque Goflin , 
:i yy 8c Eble , Abbé de Saint Germain , 
/; „ k défendirent jufqu'à la nuit avec 
: M tant de valeur , que les Normands , 
„ malgré les brèches confidérables qu^ils 
» y avôient faites , furent obligés de 
é- » fe retirer avec jperte de quatre à cinq 
re cens hommes. .... Le lendemain , 
1- j, ils revinrent avec la même fureur... 

> » ^attaque dura jufqu'au foir 

» Se voyant toujours repouflës , ils pri- 
j „ rent le parti de faire des foflës , & 
!• „ de fortifier un camp avec des pierres 
„ & de la terre , dans le bourg de 
yy Saint Germain Muxerrois (a), j. 
Ce récit prouve que la muraille , ou 
f l'enceinte en queftion , n'exiiloit pas enr^ 



f il ) Ce quartier éioit encore appellé bourg 
(bus le règne de Philippe Augufte > trois ccn$ 
ans après ce fiége ; & k iavant Ménage veut 
bien nous apprendte à ce fujet que le bourg 
cft toujours réparé de la Ville » au lieu q,ue le 
fAuxbourg y tient» 
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core en 886 : Abbon en auroit parlée 
Sigefroy auroit été obligé d*y donner 
- d'abord Taflaut & de s'en rendre maître, 
au lieu qu'on voit qu'il arriva tout de 
fuite & fans obftacle au bord du fofle 
de la tour du grand Châtelet. Voici 
mes conjectures lur cette muraille. Don 
Felibien , & tous ceux qui fe font par- 
ticulièrement impliqués à lUiftoire de 
Paris , prétendent que le terrein où eft 
à préfent la ville étoit couvert d'une 
^ Le côté forêt Cette tour oâogone , qui fub- 

èç la rivic- encore au coin du cimetière des. 

ic au nor . j^nocens , fervoit , dit-on , pour faire 
fentùielle dans cette foret contre les ban- 
des de voleurs., & contre les Normands , 
qui pouvoient s'y embufquer par trou- 
pes détachées , venir fondre dans le mar- 
ché de la place de Grève , piller le port , 
& emmener des efclaves. Je crois que 
l'on fit cette muraille contre les incur- 
fions fubites > & que les Juifs , qui 
reparoiflbient en France à peu près dans 
CCS tems-'là , obtinrent la permiflîon de 
bâtir dans cette enceinte des maifons > 
qui formèrent ces vilaines rues Saint 
Bon , de la Tacherie , du Pet-au-diable 
& autres ad]acentes«,Il eft certain qu'ils 



y avoient une {ynagogue & des écoles 
au commencement de la troifiéme race. 
Ce ne fut que fous le règne de Louis-le- 
jeune , que l'on commença à bâtir dans 
Champeaux ^ & aux environs de Sainte * Qaartîcf 
Oportune, qu'on appellent auparavant ^es Halles» 
thermitage de Notre - Dame - des-Bois , 
parce qu'il étoit à l'entrée de la forêt. 
Entre le boulevard & la rivière , aa 
nord , depuis le terrein où eft à préfenc 
l'Arfenal jufqu'au bout des Thuilcries ^ 
repréfentons-nous donc les reftes d'un 
bois marécageux , de petits champs , des 
cultures ( a)y des hayes , des fofles , Sc 
quatre ou cinq bourgs , plus, ou moins 
(h) y éloignés les uns des autres j queU 



(4 ^ Les mes Cukure ' Sainte - Catherine 8t 
Culture-Saint-Gervais y ( on prononçoît Cou^ 
tures )s'appellentainfi, de ce mot, qui figni* 
foit des endroits propres 2 être cultivé. 

^ Le bourg Thibouû , ks bourgs l- Abbé- 

Beaubourg , ^ l'ancien & le nouveau bourg^ 
de Saint - Germain - l'Auxenrois. Ils Tarent ea 
prtie renfermés dans l*ënceinte que fit faire 
FhiHppe Augufte , 6c qui fut achevée en 1 1 x i 
ks mes de ces bourgs en ont K)ujpuis conièsTé 
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ques rues bien boueufes au tour du 
grand Châtelet & de la Grève y un grand 
*Le4?ontpont ^, pour arriver dans une petite 
au Change, Ifle ^ qui n'étoit habitée que par des 
^ La cité. pj.^j^ç5 quelques marchands & des ou- 
* Le pccic ^ . ^ ^ ^ . 

pont. vriers 5 un autre pont ^ pour en lortir 

du côté du midi , & au-delà de ce pont 
& du petit Châtelet , trois ou quatre 
cens maifons éparfes ça & là l'ur le bord 
de la rivière , & dans les vignes qui 
couvroient les environs de la montagne 
de Sainte Geneviève. Tel étoit Paris fous 
nos premiers Rois de latroifiéme race 5 
& je crois que , fi Ton veut réfléchir fur 
les mœurs de ces tems-là , & fur les 
caufes de fes accroiflèmens dans la fuite, 
on conviendra qu'il ne devoit pas être 
plus grand ni plus confîdérablc. Tous 
ces différents Tribunaux que nous 
voyons aujourd'hui , & dont les dépen- 
dances font fi nombreufes, n'exiftoient 
point encore : le Roi , le Comte ou le 

les noms. Le Commiffaire de la Marre con- 
vient qu'ils étoient féparés de Paris & de fes 
fauxboiirgs par des prés , des marais & des terrea 
labourées : on peut juger par-là du peu d'élea'» 
due des fauxbourgs. 
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ïScomte écoucoient les parties , jugeoient 
fioimairement, ou bien ordonnoient le 
^ combat > fi le cas étoit trop embarraf- 
^ fant.Iin'y avoir point auffi de Collèges; 
• lîvêque & les Chanoines entretenoient 
^ quelques écoles auprès de la cathédrale, 
. pour ceux qui fe deftinoient à la cléri- 
, amre. Les nobles fe piquoient d'igno-»» 
, lance, & fouvent ne favoient pas iigner 

kun noms. Ils vi voient fur leurs terres; 

k s'ils étoienc obligés de padèr trois ou 

quatre jours à la viUe , ils aiFeâoient de 
ïaroître toujours bottés, pour qu'on ne 

ks prit pas pour des vilains^ iSix hom- 
'mes fuimbient pour la perception detr 
impôts. Il n'y avoit que deux ppnes; 
ic fous Louis4e*gros , les droits de la 
pone du nord ne rapportoient que i x 
francs par an (a). Les arts les plus né- 

(a )LsL livre numéraire de France doit foo 
înftitution à Charlemagne. Ce fut lui qui fit tail- 
ler dans une livre d'argent , vingt pièces qu'on 
nomma fols , & dans un de ces fols , douze 
pièces, qu'on nomma deniers ; enforte que la 
lirre d'alors , comme celle d'aujourd'hui , étoit 
compofée de &4o deniers. Les fols & les deniers 
ont M d'argent fin , jufqu'au rçgne de Philippe 
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ceiïaires ne fe préfentoient pas même à 
l'imaginarion , & Von peut juger des 
divemflcmens & des fpeftacles par la 
groflierecé des mœurs. Enfin > rien dans 
Paris ne pouvoir engager lès étrangers 
à y venir, THSIItme induflrieux à s'y 
établir , & les gens riches & oifife à y 
demeurer. Philippe Âugufte aima les 



de Loais-Ie*gr68« Oa y mêla un tiers de 
îcame en x T03 ; moitié dix ans après ; les deux 
tiers (bas Philippe-Ie-bel s & les trois quarts 
"^bus Philippe de Valois. Cet a£R>îbli(reinenc a ^ 
^éx6 porté an point que so fols qui » avant fe 
tegne de Philippe 7 > (âifoient line livre réelle 
<d'argen.t> n'en renferment pas aujourd'hui le " 
tiers d'une once. On prétend que Charlemagne 
ëtoit auin riche avec un million , que Louis 
XV avec foixante-fix. Vingt-quatre livres de 
pain blanc coutoient un denier fous le règne 
de Charlemagne : ce denier étoit d'argent fin > 
6c fans alliage. On peut voir par la valeur 
qu'il auroit dans ce tems-ci » fi le pain & Ie$ 
autres denrées étoient plus ou moins chères 
alors qu'ipréfcnt. Douze livres du tems de 
Louîs-Ie-gros feroient , |e crois > environ douze 
fois trente-quatre livres de ce tems<i 
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lettres (a) y accueillit & protégea les 
favans. Les écoles de Paris devinrent 
célèbres : on y accourut des provinces & 
des pays étrangers. Le quartier appellé 
depuis, rVnherfte, fe peupla , & dans 
les treizième & quatorzième liécles fut 
couvert de collèges & de couvens. 
Philippe le bel rendit le Parlement fé- 
dentaire -, il défendit auflî le duel en m^ 
tiere civile, & l'on put plaider fans 
être obligé de fe battre. Je ne fais fi l'on 
entreprit plus hardiment des procès; 
mais il eft certdn que la chicane , qui 
s*introduifit en même tems en France ^ 
par notre commerce avec la cour de 
Rome fous Clément V> pullula merveil- 
leufement , & que tout ce qui eft de fa 
dépendance groflit, en moins d'un demi 
iîècle , le nombre des habitans de Paris 
au moins d'un trentième. La Reine 
Anne de Bretagne , grande & majef- 
tueufe en tout ^ voulut avoir une cour. 



( a ) Elles parurent renaître fous le règne de 
Charlemagne ; les ravages des Normands les 
firent tomber dans l'oubli îufqu'aa règne de 
louis-lc^jeunc , perc de Philippe Auguftc. 
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Les femmes , qui jufqu'alors naifïbient 
dans un château , pour aller fe marier 
& mourir dans un autre , vinrent à 
Pari§, n'en voulurent plus fortir , & les 
hommes les fuivirent. Les guerres de 
religion, fous Charles IX & Henri III, 
rendirent l'or & l'argent un peu plus 
commun , par les profanations des Cal- 
viniftes , qui pilloient les Eglifes & con- 
vertiflbient en efpèces les vafes facrcs , 
les chaflès & les ftatues des Saints. Les 
millions que la cour d'Efpagne prodigua 
dans Paris , pour foutenir la ligue , 
avoient auffi répandu Taifance parmi un 
àdèz grand nombre de bourgeois \ &c 
l'on remarque que les rues Dauphine , 
Chriftine & d'Anjou ( a) y que Henri 
IV fit ouvrir fur une partie du jardin des 
grands Auguftins , & fur les ruines de 
l'hôtel des Abbés de Saint Denis , furent 
bâties en moins d'un an. C'eft le pre- 
mier de nos Rois qui ait embelli Paris 
de places régulières & décorées des or- 
nemens de PArcliitedure, Après avoir 



(a) Ainfi nommées du Dauphin , du Duc 
d'Anjou , & de hkidame Chriftine leur fœur. 
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fait achever le Pont neuf, commencé 
fous Henri III , & dont le travail avoir 
été interrompu pendant les guerres ci- 
viles , il fit bâtir la place Royale fur 
remplacement de l'hôtel des Tournellesj 
& la place Dauphine , fur deux petites 
Mes qu'on joignit enfemble & à celle 
du Palais y dont elles avoient été juf- 
qu'alors féparées par un canal de la 
rivière , à l'endroit où eft à préfent la 
rue de Harlay. Sous la fin du miniftère 
du Cardinal de Richelieu, il n'y eut plus 
qu'un maître , & l'on vit les petits tyrans 
des provinces , qui s'étoient cantonnés 
fi long-tems dans leurs châteaux con- 
tre l'autorité royale , venir briguer à la 
cour le plus chérif logement, avec toute 
la baflèflè du courtilan , & faire bâtir 
en même tems à la ville avec tout le 
fafte de l'homme fuparbe. Enfin Louis 
XrV régna , & bientôt Paris n'eut plus 
d'enceinte ; fes portes furent changées 
en arcs de triomplie, & fes foflés com- 
blés & plantés d'arbres devinrent des 
promenades. Quand on confidere ce 
Monarque , le bruit qu'il fit dans l'uni- 
vers, quarante ans de vidoires, fa gran- 
4eur , fa magnificence, fa dignité dans 



IX Essais historiq^ues 

les plaifirs, les reflburces qu*il favoît - 
tirer de fes dépenfes même 5 fon goût 
pour les arts , qu'augmentoît encore fon 
avidité pour la gloire j quand on penfe 
que fes divertiflemens pendant la paix 
n*étoient pas feulement pour fa cour, 
pour fa capitale, pour fes peuples, mais 
des fêtes qu'il donnoit à l'Europe , il 
fèmble que Paris *auroit dû s'embellix 
encore plus fous fon régne. 

JEnceinte de Paris commencée en 1 190 
fous le régne de Philippe Augufte ^ 
achevée en m i. 

On voudra biea faire attention que 
je fuis obligé de me fervir du nom de 
rues , de couvens & de maifons qui 
n*exifl:oient pas; & que fous Saint Louis, 
petit fils de Philippe Augufl:e , un tiers 
au moins du terrein qui fut renfermé 
dans cette enceinte étoit encore vague , 
ou en marais & cultures. Du côté de la 
rivière, au nord, elle paflbit près du 
n? ^^îLoiivre* , le laiflbit en dehors, traver- 
|e moitié foit les rucs Saint Honnoré & des Deux- 
juiour- g^^^ ^ l'emplacement de Thotel de Soit 
ibns ^ les i:ue$ CoquilUere^ Montmartre , 
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VIontorgueil , le terrein où eft à préfenc 
a Comédie Italienne , les rues Fran- 
jaife , Saint Denis, Bourg-l'Abbé , Saint 
Vlartin , continuoit le long de la rue 
îrenier-Saint-Lazare , traverfbit les rues- 
îeau-bourg & Sainte Avoye, à l'en- 
Iroit où eft l'hôtel de Mefmes 5 & paf- 
knt fur le terrein où font les Blancs- 
manteaux , & enfuite entre les rues des 
Tancs-Bourgeois & des Rofiers , alloit 
iboutir au bord de la rivière , à travers, 
es bâtimens de la maifon profeflè des 
féfuites & le peuvent de Vjêve-Maria , 
>ù l'on voit( encore les reftes de ces 
murailles. E^e àvoit huit principales 
portes 5 la première, près du Louvre, 
au bord de la rivière 5 la féconde , à 
Vendroit où font à prèfent les Prêtres de 
l'Oratoire 5 la troifiéme , vis-à-vis de 
Saint Euftache, entre la rue Platriere & 
la rue du Jour j la quatrième , rue Saint 
Denis , appellèé la porte aux peintres , 
à l'endroit où eft un cul-de-fac qui en 
a retenu le nom ; la cinquième , rue . 
Saint Martin , au coin de la rue Grenier- 
Saint - Lazare • la dixième, appellèe la 
porte Barbette*, entre le couvent ^^^^.^^"g^^ 
Blancs-Manteaux Se la rue des Francs- de"raii«. ^ 
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Bourgeois ; la feptiénie > près de la mai'* 
ion profeflè des Jéfuites ; & k huitième » 
au bord de la rivière » entre le poit 
Saint Paul & le pont Marie. 

Du coté de la rivière , au midi > Paa« 
tre moitié de cette enceinte » qui comr 
mençoit à la porte . Saint Bernard 3 eft 
àr peu près tracée (a) par les rues des 
FcÂCSs-Saint-Bemard, des FoflJfs^Saint-< 
Viâor , des Fo(GfspSaint-Michel, ou rue* 
Sainte-Hyacinte , des Foffês de M le 
Prince , des Fo(Ss-Saint>Germain , ou 
tue de la Comédie Françaife , 6c des 
Fofles de Nèfle , à préfent rue Mazarine. 
Il y avoir fept portes dans ce circuit $ 
la porte Saint Bernard > ou de la Tour<* 
nelle ; les pCMtes Saint Vidor , Saint 
iSr" Marcel & Saint Jacques * 5 la porte Gi- 
bard, d'Enfer ou de Saint Michel, aii 
haut de la rue de la Harpe, à l'endroit 



jC 4 J Je dis à peu prés tracée , & il eft aile 
de fe figurer où pafToit précifément cette en- 
ceinte • en penfant que ces rues ont été bâ< 
ties fur les foflHs , Sc que ces foifés écoient devant 
(es murailles. 



I 
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où eft la fontaine j la pone de Buci (a) , 
au haut de la rue Sakit André-des- arcs , 
vis-à-vis de la rue Contrefcarpe j & la 
porte de Nèfle , où eft à préfent le Col- 
lège des Quatre-Nations. Dans la rue 
des Cordeliers, à l'endroit de la fon- 
taine > il y eut encore une porte , ap- 
pellée la porte Saint tSermain j & lors- 
que la rue Dauphine fut bâtie , on y 
en fit ime vis-à-vis de l'autre bout de 
la rue Contrefcarpe , & qu'on appella 
U porte Dauphine* ^Abattuc^ 
On ne commença de paver les rues l'une &rau- 
de Paris qu'en 1 1 84 , fous le régne de tre eni67«. 
Philippe Augufte. Un Financier , ( Gérard 
d€ Poiflî ) mérita que l'hiftoire tranfmit 
fon nom à la poftérité 5 il voulut géné- 
reufèment contribuer à cette dépenfe , ' 
& donna onze mille marcs d'argent. Le 
marc d'argent , fous Philippe Augufte , 
étoit de trois cent deniers; il eft aujour- 
d'hui de onze mille neuf-cent cinquante- 
deux deniers. 



( 4 ) Ainfî nommée de Simon de Buci , le 
premier qui ait porté le titre de Premier Pré- 
fident, more ea 1^6^^ 



i 



fyimtM cmmmia fim (Aéiarles V efk 
€», 138}^ 

pu CQcé du midi , Charles V ne. 
chaingeau ciea à l'enceinte de Philiii^ 
Augufte > il fit feulement creufèr dioi^ 
fi^Ues.au touc des murailles: elles étoiem. 
flMquées de tx>urs de diftance en diftan- 
q: ». & ne fiuient; abattues qu'en 1646. 
J'ai dit que > du çôté du nocd , elless 
ajboutiflbient entre le port Saint Paul & 

ppnt Mari^ > vis-à-vis de la rue de 
l^^ile ; il les fit reculer jufqu'à Pendroiti 
qà eft 1-Arfenal , & les portes Saint. 
Antoine > Saint Martin & Saint D^iis^f 
£îfu:ent placées où nous les voyons. Dc^ 
puis la porte Saint Denis, ces murs con?-,. 
t;fnuoient le long de la rue de Bqut-, 
hon, traverfoiçnt les rues des Petits-Çaxv.. 
rea^ & Montmartre , la place des Vic-»^^ 
toires» l'hôtel de Toulou{ea le jardin du/ 
Palais Royal y la rue Saint Honoré près 
des Quinze - Vingts , & alloient finir 
au bord . de la rivière > au bout de la 
tue Ssttpt,.Nicaife. Aux quatre extrêmi-*. 
césdf^^ enceinte >,coxame à celle dfi. 
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Philippe Augufte , il y avoir quatre gref- 
fes tours y la tour df$ Bois , près du 
Louvre j la tour de Nèfle , où eft le Col- 
lège des Quatre-Nations ; la tour de la 
Tokrnelle , dont une partie fubfîftc en- 
core près de la porte Saint Bernard ^ & 
la tour de Billiy près des Céleftins, Elles 
défendoient , des deux côtés de la riviè- 
re , l'entrée & la fortie de Paris , par 
de groâes chaînes attachées d'une tour 
à l'autre > qui traverfoient la Seine , 
portées fur des bateaux placés de diftan- 
ce en diftance. L'approche de Vifle 
Saint Unis ^ étoit défendue par un JfOnPap-. 
fort. On ne commença qu'en 1 6 1 4 à y pelle auffi 
bâtir des maifons , & à la joindre à ime Notre^. 
Me appellée/4 petite IJle aux raches ^^^'^^^^ 
dont elle avoir été jufqu'alors féparéc 
par un canal de la rivière , à l'endroit 
ôà eft aujourd'hui l'Eghfe Saint Louis. 
Les ponts Marie * & de la Toumelle * Aînfi 
ne forent achevés qu'en 1635. 

Les rues des Peats-Champ« & des trcprcncm^ 
Bons - Enfans aboutifibient encore en 
i6)o, aux murailles de la ville, qui 
pàS>ient» comme je l'ai marqué , fur le 
tetrôn où efr à préfent la place des 
Viârâres: ce quartier étoit même fi ro^ 

Bij 
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tiré> qu'ony voloit en plein jour^ & ; 
qu'on l'appelloit le quartier vuidegouffet. 
Les bâcimens du Palais Royal , que le 
Cardinal de Richelieu fit commencer en 
1 6z9 ; occafionnerent une nouvelle en- • 
ceinte. La porte Saint Honoré , qui 
étoit où font à préfent les boucheries & 
le marché des Quinze-Vingts, fut reculée 
en 1 6 3 1 , jufqu'à l'endroit où nous l'a- 
vons vue ; & depuis cette pone julqu'à 
la porte Saint Denis , les nouveaux rem- 
parts qu'on fit élever, & que Louis XIV 
& abattre (a) , formoient le circuit que 
nous trace le boulevard. Ce nouveau coté 
de la ville fut bientôt couvert des rues 
de Cleri , du Mail , Saint Auguftin , 
Sainte Anne , des rues Neuves Saint 
Euflache & des Çetits-Champs, & autres, 
adjacentes. Il y avoit cependant encore 

^ j des moulins ^ fur la butte Saint Roch 
^La rûe dis ^ 

a retenu le Voilà une idée desdifférens accroif- 
lemens de Paris, Je vais à préfent par- 



C 4 ) Il penfa que la Capitale d'un grand 
RqI & d*aa grand Royaume n'en doit point 
avoir. 
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courir cette capitale ; je dis parcourir , 
car mon deflèin, en compofant ctsEjfais^ 
n'a pas été d'en donner une defcriptiom 
générale , fuivie & détaillée. Je ne par- 
lerai que des quartiers &c des rues où il 
s'eft paflé quelques faits finguliers , in- 
téreflants , & propres à faire connoître 
quels ont été en différents tems , les 
mœurs & coutumes de la nation. 

Rue Saint- André* - des- Arcs *• * 

nommée , 

Pendant les guerres civiles fous ^^ ^^^^^ç^j^" 
régne de Charles V I , la nuit du 28 au Yrcs°& 
2p mai 1418^ Perinet Leclerc , fils d'un dcsfléchcs* 
Quartenier de la ville, prit fous le che- 
vet du lit de fon pere les clefs de la 
porte de Buci, & Pouvrit aux troupes 
du Duc de Bourgogne. Ces troupes > 
auxquelles fe joignit la plus vile popu- 
lace , pillèrent , tuèrent ou emprifon- 
nerent tous ceux qui étoient oppofés à 
la fadion de ce Prince , & qu'on ap- 
pelloit Armagnacs. Le 12 de juin, le 
carnage recommença avec encore plus 
de fureur. La populace courut aux pri- 
fons , fe les fit ouvrir ; les plus nota- 
bles Bourgeois , deux Archevêques , fix 

Biij 
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JBvèqucs^ lilafieufs VtéûdcûSy Confôl* 
Jlieis & MaScres des Roquéces furent aC* 
^munés > OH ftédpixis àa hamc des toucs 
Àt la Conctetgerie & du grisuid Chi- 
fdb; i on ks recevoit en bas fur ht^pois^ 
Jse des piques & des épées. Les environ» 
4u Ptiltt^ regorgeoiem de fang. Lès coi|s 
.Coamétgble Bernard d'Ansag^oac » 
& di| Cb»cçUer Henri de IMbrle» iqj^r^ 
avoir été traînés dans les mes > furent 
jetoés jl^ 1^ voirie. Les Bouchers ^^geceqt 
cniuîte à Perinet Lederc » à k plaos 
fium Michdi 9 une ftwie dont le tronc 
; encore^ fert de bcnnie à h 

IIMiiba çii Êttt le coiii de la rue Sainc^ 
Andî64esrarçs & de la rue de la Vieillo^ ; 
Bouderie, 

Ufi àêPA" Malgré la tradidon &: le fênriment de 
$0démt$dêslgi pK^art des hifioriens, Moreau de 
Ji^ferift. ^«j^ji^utour prétend que cette borne , avec 
une tête d'homme , n'eft que le pur 
dBfeç du c^rice d'un ouvrier , & qu'il 
n'y a jamais eu de ftatue de Perinet i 
Lederc, Il en paroît fi perfuadé , qu'il a 
négligé d'appuyer fpn opinion fur des 
preuves & de bonnes raifbns* Germain | 
Brice , qui d'ailleurs rapporte très-mal le 
iKak hi^orique > dit /pt^ l'on troma, il^ 
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j a ^ueléfues années , dans la cave d'aune 
matfon voijîne , des fragmens de cette 
^atH€. Il y a toute apparence qu'on la mu- 
tila, dès que Charles V 1 1 fat le maître 
de Paris , & que par dérifîon on la mît 
à fervir de borne. Il eft aifé de voir com- 
bien elle eft différente des autres bor- 
nes 1 par fa longueur & fa grodèur. 

Rue Saint-Antoine# 

Les lices que fit faire Henri H potur 
le tournoi où il fut bleâ^ , alloient de- 
puis le Palais des Tournelles jufqu'à la 
Baftille. Après fa mort , Catherine de 
Médicîs regarda ce Palais comme fîl-* 
hefte , n'y voulut plus demeurer , & 
engagea même Charles IX à le faire 
abattre. Il ne fut cependant entièrement 
démoli que fous le règne de Henri IV ^ 
qui fit conunencer là place royale fur 
fon emplacement. Cen'avoit été d*abord 
qu'mi (impie hôtel , appartenant en 
ï 390 au Chancelier d'Orgemont. Léon 
de Lufignan , Roi d'Atmenie , y de- 
meuroit, & y mourut en 1 393. Le Duc 
de Betfort , Régent pendant la mino- 
lité de Henri YI > prétendu Roi de Fraa'«. 
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ce , s*y logea vers l*an 1421 , l'agran- 
dit , & l'embçllit au point que Charles 
Vn & fes fucceflèurs en préférèrent le 
féjour à celui de l'Hôtel Saint -Paul, 
^ Enceinte qui étoit vis-à-vis. Son enceinte , * avec 
du Palais le parc & les jardins , s'étendoit depuis 
^e$ Tour- Egouts jufqu'à la porte Saint 

Antoine , & renfermoit tout ce terrein 
où Ton a bâti depids les rues des Tour- 
nelles > Jean-Beauiire , des Minimes , du 
Foin , Saint Gilles , Saint Pierre , des 
Douze Portes , & le commencement de 
la rue Saint Louis jufqu'à la rue Sainte 
Anaftafe. 

Ceft à l'entrée de la rue des Tour- 
nelles, où aboutifibit alors un des côtés 
du parc, vis-à-vis de la Baftille» que 
Quelus , Maugiron & Livarot fe batti- 
rent en duel , à cinq heures du matin , 
le 27 Avril 1578, contre d'Entragues, 
Riberac & Scomberg. Maugiron & Scom- 
berg , qui n'avoient que dix-huit ans , 
furent tués roides y Riberac mourut le 
lendemain ; Livarot , d"'un coup fur la 
tête, refta fix femaines au lit; d'En- 
tragues ne fut que légèrement blefle y 
Quelus, de dix-neuf coups qu'il avoit 
reçus , languit trente - trois jours , & 
I 
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mourut entre les bras du Roi , le 19 
Mai , à l'hôtel de Boifli , dans une cham- 
bre qu'on peut dire avoir été fandtifiéc 
depuis , fervant à préfent de chœur aux 
Filles de la Vifitation de Sainte Marie. 

QhcIhs y dit Brantôme , fe flaignoit Mtm.fuf 
fort de ce que d'Entraînés uvett la da^ » 
gue fins que lui , qut n'avoit que la 
feule épée. Auffiy en tachant de parer & 
de détourner les couj>s que d'Entragues 
lui portait , // avo/t la main toute dé^ 
coupée des plaies ; & lorfqu'ils commen-- 
cerent a fe battre , Quelus lui dit , tu 
as une dague , (fr moi je n'en ai point, 
A quoi répliqua d'Entragues : tu as donc 
fait une grande fottife , de V avoir oubliée 
au logis \ tci fommes-nouspas pour nous bat^ 
trty clr non pour point Hier des armes i II y en 
a aucuns qui dirent que c'étoit quelque ef- 
fece de fupercherie d'avoir eu l'avantage de 
la dague , fi l'on était convenu de n'en point 
porter y mais la feule épée, Ilj aadifputer 
la-^ejfus: d'Entragues difoit qu'il n'en 
avait pas été parlé ; d autres difent que^par 
gentiJleJfe chevalerefque yil devait quitter 
la dague. Cefi a favair s'il le devait. Ctlz, 
ne feroit pas douteux aujourd'hui» &C 
cela n'auroit jamais dû Tétre^ 

Bv 
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Quand on apprit à Paris la mort det 
Coifes , tués à Blois le 27 Décembre 
1 j88, par l'ordre de Henri III , le peu* 
fiCi que les prédications des Moines 
avoient rendu furieux y courut à Saint 
Paul y &c détruiik les tombeaux que ce 
Prince avoir fait élever à Quelus , à 
Maugiron & à Saint - N^grin ^ difanc 
qu*// n^apfartenoit pas a ces méchans , 
morts en reniant Dieu, ^ mignons dm 
tyran , avoir fi beaux monnmens dans 
tEglife. On voyoit fur ces tombeaux y 
qui étoientde marbre noir, & chargés 
d'épitaphes aux quatre faces, les ftatues 
très - redoublantes de ces trois fivaris.. 
Voici quelques-unes de ces épitaphes , 
que j'ai copiées d'un livre imprimé e» 

Jaeobi de Levi Clarijf.familia ^ fnmnU 
vi.$.itis adoL 

E P I T A. 

Qnîd inannôr> aras & actes fufpîcis? Digan» 

fuit hoc honore 
Q^atffeus y ing'enio prasAans 7 moribus facilis^ 

afpeûu» 
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iDratas : cui artes erant > vittutem colère » Deo , 
Patriac , 

Et principi (crvirc : non înjuriam » fed mortcm 
Patienter 

Tulît : grati anîmi eft hoc monumentum* 
Obitc 4 KaL Junii anno 1578^ xta. 14» 

Pauli 4c Caufade, Comi. Samegrini. 

EVITA. 

Nil Tirtus > nil genus y nil opes nîl vires 
pofTunt. 

His omnibus y & favore pollens jàcet» yiâas 
fraude , 

{a) Et multorum viribus : incautuin vis obruit^ 
quem 

Nec publicus inimictis domtiîti nec prirato» 
terruît. 

Abî viacor : tace , de pro mortuo ora. 
Obiit 1 1 Kal. Auguf. aàna 1 57S ,,£tat fua;* 

I à- 

( i» ys^int^^ hâéHgt'm , jtt Lécoile» fi^ffoit four 
itre le mignon de la Duchejfe de Guife. L«* 
JDuc de Mayenne , beau-firere de cette Prin- 
ccfle , â- la tête de vingt ou aente hommes , le 
fit afTafiiner dans là rue Saint Honoré , à onaa 
«kitbk^ k ttlailktj^7S« 

Ey) 
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, Frac. MoHgeronis Clarijf. & generojf. 

AdoL 

E P I T A. 

. Maugeronis in hoc funt ofTa repofta fepulcbro> 
Cui vîrtus aunos contigit antç fuos s 
•Oâo namque decem natus > noa plùribas 
annis 

Âlter erat Codes , Hanoibal alter erat* 
Ttftis erit tantae juvcnili Iflbria capta. 

Virtuti , tcftis perditus huic oculus. 
Obiit anno 1578 qointa Kai. Maii. seta. 1%. 

E P I T A P H E. 

La D^effe Cyprine avoit conça des cicnt 
En ce fiécle dernier , un Enfant > dont la vue 
De flammes & d'éclairs étoit (i bien pourvue, 
Qu'Amour, (on fils aîné, en devint envieux. 

Chagrin contre Ton frère > & jaloux de fcs 
yeux , 

Le gauche lui creva ^ 3 mais fa main fut déçue, 

f^2^^^^*^jj Car l'autre , qui étoit d'une lumière aiguë , 

avoir perdu BlfefToit plus que devant ka hommes & les 
un œil d une ^ ^ 

blelTure au Dieux, 
ficge dlffoi. 

Il vint en foupiranrs*en complaiadre à fa Mer&> 
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Sa Mere sVn mocqua } lui > tout plein de colere> 
La Parqpe fupplia de lui donnef confortr 
La Parque > comme Amour » en devint 
amoureufè ; 

Alnfî gît Maugiron fous cette tombe ombreuf^ , 
£t vaincu par l'Amour , & vaincu par la mort. 

Si l'on eft furpris rencontrer les 
Parques , l'Amour & Venus dans une 
Egliie, on ne l'eft guéres moins en li- 
fant que ces Melïîeurs furent honorés 
d'Oraifons funèbres (a) prononcées en 
grand appareil par un Prélat , Arnaud 
de Sorbin , Evêque de Nevers. Je finis 
cet article par un trait qui marque bien 
la fureur des duek de ce tems-là. Quelus 
& Suffi ayant eu querelle enfemble y fe 
donnèrent rendez-vous pour fe battre > 
& leurs pères dévoient leur fervir de fé- 
conds : le Roi les accommoda , & em- 
pêcha ce combat. 



( s ) Iflpprimées chez Chaudières , rue 
Saint Jacques > à Tlmage de l'homme fan- 



|S EssAtS HISTORl0.t3rE$ 



»Ainfinom- l'ArBRE-SEC. 

mée d'une 

vieille cnfei En 150J , il y eut dans cette rue 
gne , l'Ar- cfpéce de fédition , à l'occafioa 
'-/^^« d'une marchande que le Curé ne vou- 
ùl^^^^ ' ^^^^ P^^ enterrer , qu'on ne lui eût mon- 
au mot E^^-^^ , ou à l'Evêque , le teftament qu'elle 
cuttur fe/. avoit fait. Les Evêques prétendoient 
tsmentaire être en droit de fe faire repréfenter les 
^^^^^^^•teflamens ;ils défendoient de donner la 
moulin. ' fëpukure à ceux qui mouroient ah ir^ 
Fevret , teftat , OU qui n'avoient pas fait un legs 
T)r^ité dê^ l'Eglife, & les parens étoient obligés 
.tAbns ^ p. d>aller à l'Official , qui commettoit un 
^Id&êts dn^^^^^ » OU quelqu'autre perfonne ec* 
X. Mars clélîaftique , pour réparer la faute du 
i4oi,er 1^ défunt, & faire ce legs en fon nonv 
mars i4o^.£j^ i J 5 3 > pendant que la pefte rava- 
geoit Paris , & que Pon n'avoit guère 
le tcms de fonger à tefter, les corps 
d'une infinité de perfbnnes ref e ent plu- 
fieurs jours fans fépulture , & ache- 
voienc d'infefter l'air^ N. des Urfins , 
Vicaire-général dans l'abfence de TE- 
vêque , voulut bien fe relâcher & per- 
mettre qu'on les enterrât , fa?7s t/rer à 
çmJeqHcnce. Quelques Curés s oppofoieûf 



même à la profeffion de ceux qui vou- 
loient fe faire Moines , jufqu'à ce qu'ails 
euflènt payé les- droits de Cépakure^ 
difanc que ^ puifqulls mouroient au 
monde par la profcflîon religieufe , il 
étoit jufte qu*ils s'acquittaflènt de ce 
qu'ils auroieut du û. on les avoir en^ 
terrés. 

' On lit dans le Journal fous les ré- 
gnes de Charles VI & de Cliarles VH, 
année 1440 , que fendant quatre mois , 
dans le cimetière des Innacens , w lien^ 
terra ni petits ni grands , ^ qu'on rfj 
recommandation pour ferfonne > farce 
que Aie. Denis des Moulins 9 Evêque^ 
de Paris , en vouloit avoir une trop 
grande femme d'argent. On publioit au 
Prone & l'on affichoît à la porte de la 
paroiflè , l'excomflumicaticm contre le ihldem. 
wsert que fa famille avoir enterré dans nnn. X448«^ 
vm champ ^ ne pouvant ou ne voulant 
oas payer la fbmme exhorbitame que 
t£gli{è demandoit four le laijfer four^ 
tir en terre béme^Et£n > par Arrêt da 
»3 Juin iss^y Parlement uéprima. 
ce (candalc. Quelques Evêques préten- 
dirent que C'étoit toucher à l'encenfoir p 
teua Ordonnances furent flétries ;t Se 
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les concrevenans à l'Arrêt furent pour* 
fuivis avec tant de vigueur, que pei 
à peu ces vexations cdQlèrent , ou qu< 
du moins on les exerça d'une fkçon plu 
honnétd 

V 

Vk R s £ N A L. 

LHôtcl- de -Ville avoit derrière le 
Céleftins un,Arfenal> qu'on appelioi 
Us ffrangis de r^ntllerie de la vilU 
Fr^pçois voulant faire fondre du ca 
non , les fit demandeip au Prévôt de 
Marchands & Echevins > qui ne k 
prêtèrent que de très-mauvaife grâce 
prévoyant apparemment ce qui arrive 
roit : ces granges devinrent maifa 
royale^ Le fea y prit en 1562. Les nou 
veaux bâtimens que fit faire Charle 
IX furent confidérablcment augmente 
par Henri III & Henri IV. 
X. ». f. 9. L>Auteur des Mélanges d'Hifioire q 
de Littérature , dit qu'il a vu deux aai 
tés% faits par Louis Xiil avec Fîlledo 
l'un du 29 Janvier 1636, & l'autre d 
} Odobre 1637 , pour la conftr.icVioj 
«d'un canal autour de Paris ^ depuis 1 
baftion de l'Arfenai jufqu'à la porte à 
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^la Conférence. Il ajoute qu'après beau- 
Map de dépenfe , cet ouvrage fut in* 
toic^ par M. de BuUion , Surinten- 
dant des Finances , contraire à cette en- 
trefrife , parce qu'elle étoit protégée par 
le Pere Jofeph Leclerc , CapHcin , fi con-- 
nu fous le miniftere du Cardinal de 
Jtichelieu. Il feroit finguliér qu'un Surin- 
tendant des Finances, par pique con- 
tre on Capucin , eût interrompu un 
ouvrage qui avoir coûté confidérablcw 
inmt , & qu'on avoit imaginé comme 
k feul moyen de remédier aux inon« 
dations de 1^ Seine. 

KUE AuBRI-LE-BoUCHEI!L*.'^AÎn(înom- 
■ niée à^AU' 

En^i509 , un homme qu'on ^^-^yj^^^^ 
Dût au fupplice fut délivré dans cette gcois de Pa- 
ne par le Cardinal de Saint - Eufebe. ris. 
Les Cardinaux ont prétendu pendant Bj^hittt^ 
long - tems qu'ils avoient le privilège , 
comme autrefois les Veftales à Rome> 
de donner la vie à un criminel , en aiBSr- 
mant qu'ils ne s'étoient rencontres que 
par haîard fur fon paffage. 
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Q^UAI DES ÂUCUST1NS# 

C'était un temîn planté dé* tkvlci 
ordinairement inondé l'hiver , & o« 
ièrvoit l'été de promenade. PUlippe-k 
Bel , par Lettres du 9 Juin i } 1 1 » 01 
4onna au Prévôt des Marchands de 1 
£ttte revêtir de pierres de taille j & l'oi 
voit» par d'autres Lettres du Mi 
Jie hmnée fuivante » qu'il lui reprodi 
ik négl^enoe i exécuter les ordres qui 

Au bout de it nw GiUcccnur ^ 
Fangle qu'dle (orme aujourd'hui avei 
la me du Hurepoîx» Fisnçoîs I fit cbt 
tir un petit palâs , qui communiqud 
à un hotd qu'avoit la Ducheflè d'Etam 
pes dans la rue de l'Hirondelle. Le 
peintures à frefque , les tableaux , le 
^^^.^ l^tapiflcries , les lalamandres * acconv 
corps dclaP^^^^s d'emblèmes, & de tendres & 
dcvife de ingénieufes devifes , tout annonçoit dani 
Franjois I. ce petit palais & cet hôtel le Dieu & lej 
plaifirs auxquels ils étoient confacrés. Di 
toutes ces devifes , dit Sauvai , cjui'ofi 
voyoit il n'y a pas encore long-tems , ji 
ffW me reJfoHvenir qne de celle-ci ; 
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%it m cœur enflammé , placé entre 
n alpha (fr oméga , pour dire ap- 
aremment il brûlera toujours. Le ca- 
iuet des bains de la Ducheflè d'Etam- 
îs fert à préfenc d'écurie à une auberge 
li a retenu le nom de la Salaman^ 
-e 'y MXi Chapelier fait fa cuifine dans 
chambre du lever àc François 6c 
femme d'un libraire, étok en cou» 
le dans fin petit falon des délices j 
rfque j'sdlai pour examiner les reftes 
: ce p^ais. 

J'ai lu dans un Auteiur anonyme » 
le ce Prince , le jour des Rois 1511 * 
imufanf à attaauer à coups de pelotes 
Sficige y avec iz bande 5 un logis que • 
Gimte de Sainte-Pol défendoit avec 
liènne 9 fut dangéreufement bleifè k 
tête , d'un tifbn que Montgommeri > 
ir mégarde , avoit jetté crune fené- 
e. Il n'eft point étonnant de voir deux 
élérats dans une famille ^ mais il eft ^ 
çxi fingidier qu'un pere & un fils * , ^ étoîcnt 
lelesfujets & remplis d'honneur fiç de Capitaines 
robité , loient deftinés, par une tata- EcolOOfc. 
cé la plus afircufe , l'un à WeflCer &l'au- 
e à tuer fon Roi. Etienne Pafquier 
^ù^% Lettres tmc % page 77 , en ra- 
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contant cet accident , dit qu'il arrivai 
Blois. 

• Au bout de ce quai 5 desGran^ 
Auguftins, étoit P hôtel Hercule y ainl 
nommé des travaux d*Hercule , qtf a 
y avoit peints. Louis XII le donna a? 
Chancelier Duprat. AntdineDu][»:at fo 
' petit fils 9 Seigneur de NantouiUet ,Pi< 
yôt de Paris j fe vanfoit d'être l'homoc 
de FËurope qui avoir les plus puiflai 
ennemis. J'ai nargué , di{bit'il s la Rdn 
Elifabq^ à Londres, je parle tous ti 
jours fc»t mal des maîtreilès du .Dv 
. j d'Ànjou* & du Roi de Navarre ^ 

yai eu lerplai/ir de manquer de paîd 
* ^•au Duc de Guife à toccafion d*iii 
terre. Le Duc d'Anjou , le Roi àt \^ 
varre & le Duc de Çuife hii mandereï 
un jour qu'ils iroient fbuper chez lui 
( à cet hôtel d'Hercule ) & y furent 
malgré rous les prétextes qu'il put allé 
guer pour fe difpenfer de recevoir cç 
honneur. Après le foupé , leur fuite pilla 



vaiflèlle & fes meubles. „ Le lendemain 
dit Létoile , le Premier Préfident fii 
^ Charles M trouver le Roi ^, & lui dit qu< 



on jetta par les fenêtres foi 




IX. 



^ tout Paris étpit ému pour le vol di 
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la nuit paflee, & que l'on difoit 
que Sa Majefté y étoit en perfonne , 
oc 1 avoit rait pour rire. A quoi i^fer^ir 
Roi ayant répondu que ceux qui lel*hifioirf , 
difoient avoient menti , le Premier^»»* ^ 575* 
Préfîd|pt répliqua : j'en ferai donc 
informer. Sire, Non, non, répon- 
lit le Roi , ne vous en mettez en 
peine 5 dites feulement à Nântouillet 
iju'il aura affaire à trop forte partie 
j'il en veut demander raifon. „ 
[Quelque tems après, Mademoifelle 
Rieux, favorite du Duc d'Anjou, 
le comme les amours , vive & fiere 
nmeune Bretonne , paffantà cheval* ^c'cftaînfi 
• le quai de l*Ecole , ôc voyant venir ?es fÎucs 
intouillet à pied fuivi de fes gardes , fJ^'^SlTc/'^^ 
jour de cérémonie , part comme un 
air , le renverfe & le fait fouler aux 
rds de fon cheval. „ C'eft elle , dit 
Brantôme , qui tua virilement , de 
{a propre main , Antinotti , Floren- 
tin , qu'elle avoir époufé par amou- 
rette , & qu'elle ftirprit couché avec 
une autre. „ 

ETAubigné, T. 5 , L. i , pag. 3 3 , 
t que Mademoifelle de Rieux , Prin^ 
de JSmagne , perfa dmnir Rsiw 
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ài Fféince , le Dtic £Afgw^, 
Henri III f djam vonlm Péfoufer. 
écoic nièce de Claude de Rieux, qoM] 
avoit époufé , le ij Décembre 15x9 
SuTanne de Bourbon y fille unique 
Louis de JBourbon^ Prince delii^R 
fur-Yon, & deLouiiè de Bourbon-] 
penfier. On voit dans les regiibes 
tenues des Etats de Bretagne, en i 
1:581 , que la qualification de Sti 
Jm Sang que prenoient les Sirs de ] 
leurfut confirmée , & même à leurs 
dcts y par taflèmblée des Etats^ & 
qualincuent ainfî parce qu'ils 
doient de Roland de RieuXj j 
d/Alatn le grand 9. Comte de Bi ^ 
cet Alain le Grand , étoit pedt-fi^^ 
Nominoe , Roi de toute l'ArmoriquCj 
& commença de régner en 879. D ne 
refte de cette illuftre Maifon que Louis* 
Augufte de Rieux , Licutenant-Géné^ 
ral des armées du Roi , & Louis-Fran** 
^is de Rieux > Ton fils. 



Rue des Petits -Augustins. 

L'Abbaye de Saint Germain-des-Prés». 
roche ôc hors des murs de Paris , ref^ 
znblok à une citadelle ; Tes murailles 
flanquées de tours Se environ- 
née fo(fès. Un canal large de treize 
toifes , qui commençoit à la 
& qu'on appelloit la petite 
, couloit le long du terrein où eft 
Cent la rue des Petits * Âuguftins , 
loit tomber daw ces fof&s (a). La 
que ce canal partageoit en 
fiit nonunée le grand & le petit 
Clercs, parce que les Ecoliers 
^appelloit autrefois C/^ri, alloienc 
' ler les jours de fête. Le petit 
rr^^ le plus proche de la ville. 

de l'armée de Henri IV. 



^les combla en 1^40 , &ron bâtie 
qu'ils occupoient > on côté des ' 
oîc , Sainte Marguerite & 4a 
l'autre côté de cette demiere rue\ 
été Si TcisraaQée.ij(4} >» airec la ruftj 
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écoit câmpcc dam hgr^nd Pré aux Omit 
hsÇ^U'ii affiéga Pans en 1589. le 
mercret.ii ^ premier jour de Novem- 
bre , à k faveur d'un brouillard qui 
Ce leva comme par miracle , aprk 
la prière faite dans le pré aux Clercs, 
fcrvir '4 ,5 le Roi fui-prit les Fauxbourgs Saint 
i?fTV'^' Jacques & Saint Germain (a).... 
^s^. 15 ^ ^^^^ ç^^^ heures du marin, il 

I „ le ht faire au Fauxbourg Saint Jacquei 

jâfffirem » '^'^ P^^^^ Êsurbon * , ii< 

j^BÉl-de- n lît^ paille fraîche fur laquelle il re- 

A» pû^a environ trois heures Ce 

• même jour ayam envie de voir Paris 
à découvert > il monta au haut da 
^ docher de Saint Germain-des-Prés j 
tî|<GÉlë?c;€A$âai&.tûi44^^ y aveclequd 
5j il fe trouva fcul. En étant defcendu 3 
^, il dit au Maréchal de Biron , une 
1^ upprébcnlïon m'a faifk étant avec un 
^ Maine ^ 3cmf fouvmam du couteau 
„ de Frère Clémait . . Le vendredi. 



1 



( m ) Oa avoir éleyé quelques forcificauoiiî 
k fait des rctrancbemens auroar de ces Bux* 
teurgs, qui n'étoienc pas, à beaucoup pré$ ^ 
pnfii itcadus qu*ils le font aujourd'hui. 
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„ trois de Novembre, tfayant pas reçu 

„ l'artillerie néceflàire pour battre la 

„ ville y il forrit des fauxbourgs , & Suplément , 

yy demeura en bataille depuis fept heu-/'* ^- ^* 

„ res du marin jufqu'à onze , pour at- 

\y tirer le Duc de Mayenne, hors des 

yy portes, mais perfonne ne fortit. „ 

On ne commença de bâtir dans le 
grand pre aux Clercs que fous Louis 
Xni, & les rues des Petits-Augullins , 
Jacob , de l'Univerfité , de Verneuil , 
de Boiurbon & de Saint-Pere ^ , n'étoient 
pas encore achevées au commencement pas des SS» 
du règne de Louis XIV. Pcrcs. 

La Reine Marguerite , première fem- 
me de Henri IV , avoit fait venir des 
Auguftins déchaufles ^ , auxquels elle ^ p^^.^^ 
donna une maifon , fîx arpents de ter- j^s, 
rein & (îx mille livres de rente per- 
pétuelle , à condition qu'ils chanteroient 
des cantiques & lés louanges de Dieu , 
fitr des airs qui feraient faits far fort 
wdre. Ces Pères ajfurément n^ aimaient 
pas la mHjujue ; ils s'obftinerent à ne 
vouloir que pfalmodier. Elle les chafla , 
& mit à leur place des Auguftins chauf- 
fés, qui fe font allez bien arrondis de- 
puis , & qui ont donné le nom à la rue, 

Tame L Q 
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Rue Sainte-Avoy je. ^ 

L'hôtel de Mefmcs étoit , l'hôjsef 
d'Anne de Montmorenci , Connécabk 
de France. H y mourut avec toute la, 4^ 
gnité d'un h^ros chrétien , le 1 1 novçQi- 
pre 1567, deux jours après la bac^jjle 
4e Ss^ntrDenis , des blddùres qu'il y ^,y0^ 
replies. Ce refpeébable vieillard ^ ^g^ '^ 
y ibixaiite & quatorze ans , couvert .1^ 
fang y (on qpée rompue > donna uti 4 
f oneux coup du pommeau dans le viùtgfi 
4e Robert Stuart, qui lui difbit dç fjîf^ 
Mimcirê di^^^^^ , qu'il lui caflà deux dentsf & 
Cafiêlnéu!^^ renverfa de cheval. Dans l'inft^nti^ 
L.€. un des (oldat^ de Stuart lui tira daoi 
les reins un coup de piftolet chargé de 
Brantôme, trois balles. Il ayoit fervi fous cinq Rois, 
s'étoit trouvé à près de deux cent com- 
bats , à huit batailles rangées , & avoit 
été employé à dix traités de paix. Je 
yçmarque que dans ces tems malheureux, 
les Princes & les principaux Chefs c^. 
thoHques & proteftants , font tous mon? 
funefteraent , ou d'une façon fînguliercu 
Henri 1 1 , d'un éclat de lance dans Poeil; 
Cliarles IX> vomiilàiit fon fang 5 Henji 
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III & Henri IV , aflkflinés ; Antoine de 
Bourbon , Roi de Navarre , blefle au 
liège de Rouen , & pour n avoir pas 
été le maître de fa palfion pour Ma- 



Chirurgiens eurent panfé fa bleflure; 
François, Comte d'Engliien, d'un coffre 

S lui lui tomba fur la tête en fe divertif- 
ant avec fes favoris , au château de la 
Roche-Guyonj Henri de Bourbon, Mar- 
quis de Beaupreau , d'une chute de che- 
val à la charte; Louis I, Prince de 
Condé , aflàffiné par Montefquiou après 
la bataille de Jarnac ; Henri I , Prince 
de Condé , empoifonné à Saint- Jean 
d'Angeli ; le Maréchal de Saint-André , 4^ 
tué de fang froid par Bobigni après la 
bataille de Dreux ; François de Cleves , 
tué par accident à la même bataille par 
fon meilleur ami; François de Guife, 
aflaflîné par Jean Poltrot de Méré au 
fiége d'Orléans ; Henri de Guife & le 
Cardinal de Guife, enfin punis & tués à 
Blois i le Cardinal de Lorraine y empoi-» 
(amé à Avignon par un Moine; & le 
Cardinal de ChatiUon , à Hampton par 
fon valet -de -chambre ' l'Amhal de 
Q^goi > maflàcré la nuit de la Saiaç« 
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Barthelemi ; l'Amiral Andrc de Villars- 
Brancas , prifonnier des Efpagiiols , poi- 
gnardé par l*ordre de Concreras , leur 
Commiflaire général. Des cinq frères 
Joyeufe, Anne & Claude furent tués 
indignement par les Capitaines Bordeaux 
Defcentiers à la bataille de Coutras; 
Georges fut trouvé mort d'apoplexie dans 
fon lit la veille de fes noces ^ Antoine- 
Scipion le noya dans la rivière du Tarn, 
après le combat de Villemur; & Henri, 
Pair & Maréchal de France, mourut 
Capucin. 

» Ainfinom- RUE BARBETTE*, 
mec d'Etien- 
ne BajMtte , 

?b "iL^ phil Ifabeau de Bavière , femme de Charles 
ijppe-ie-Bei. VI , avoit acheté l'hôtel Barbette : c'é- 
*Kom qu'on toit fon petit féjour ^ y elle s'y retiroit 
petits°^hôteis ordinairement pendant les accès de la 
rl7e°/'"aux^^l^^i^^ de ce Prince. L'Abbé de Choifi 
portes de Pa- rapporte, d'après un ancien manufcrit, 
cjHe comme il étoit quelquefois furieux , 
qu'il frappoit à droit & a gauche fani 
diflin^ion , ^ qu'il y avoit a craindre 
que la nuit il ne hlejfât la Reine , êti 
lui amenoit tous les foirs la fille d'un 
^larchand de chevaux , qui étoit foirt 
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belle y qui fut bien récomfenfee , cfu'm 
appelloit communément (fr publiquement 
la petite Reine , ^ dont il eut une fille * , ^ Margu 
à qui l'on donna en dot , en la mariant 
au Jtre d'Harpedanne , la terre de Bel^ 
leville en Poitou. 

J'ai lu dans une vieille chronique ^ 
que pour l'engager à changer de linge , 
& à fe coucher entre deux draps , et 
qu'il n'avoir pas voulu faire pendant près 
de cinq mois , on iiTiagina de lui pré- 
ienter cette belle fille , qui s'appelloit 
Odette de Champ-divers, Ce moyen étoit 
plus naturel que celui qu'on employa 
dans la fuite. On faifoit entrer brufque- 
menc dans fa chambre dix ou douze 
hommes bifarement vêtus & barbouil- 
lés de noir> qui le prenoient fans lui 
rien dire , le déshaèmloient & le met- 
toient au lit : il en avoit peur , & n'o- 
foit leur rélîfter. On ne fauroit lire la 
vie de ce Prince , /ans être attendri. Il 
étoit d'une figure majeftueufe, d'une 
focû: & d'une adreflè étonnante à toutes 
fortes d'exercices , libéral , affable & 
plein d'humanité. Les cris du peuple,, 
dès qu'il fe portoit un peu mieux, l'int 
.ttuikûeiit.de l'adminiftration tyranniquc 

Ciij 
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de Tes oncles 3 & k bon ré de Ton cttuf 
lui reiiLloit alors l'état de fa fanté en- 
core plus cruel. Il vtvjroit qtt^on |rroâ^ 
toit de fa maladie pour mettre de nou- 
veaux impots 5 & que le Duc d*Orleaiis 
fou frère, & la Ib^e ,^appropîioicntlâ| 
revenus de la couronne & les diiïi* 
poient en dépenics luperflues 3 tandis 
I^G^phin m^quoit du nécefikirc, 4l 
§t Yonir un joiir la Gouvernante de f 
feb&nfi f elle lui avoua qnc finvem 
"ftdvohnt qmc manger , m vethr, 
fie fuîs pas mieux traité ^ répondit-il en 
foupirant fie en lui donnant y pour la 
vèiMke^ une coupe d'or dans kqucdk 
p vilii3^;;d^ bdre* It eikécé un ^itid 
Rot , ^1 ne fîit: pas tombé dapi^cMÎ 
funefte maladie ^ qui occafioit^id| 

i^^ ...J^BiS^^^^^^ de i^P^^ag idiH! 

phfis des ÂngbîSé 

; R ue d e s^B A^it r e^; 

• Louis de Bourciôn, beau , bie^i-^j 
wi s*étoit figîialé eii différentes ôcé^ 
fions y & eutr'autrcs à la bataille d^A 
MmfireUt. ^^^^^^ , allant à fon ordinaire vé 
tH* »44^ ^ Reine ^ Ifabeau de Bavkfe. 
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château de Vincennes , rencontra le 
( Charles VI) qui en revenoit , & 
1 falua , mais , faris s'arrêter ni def- 
ire y & continuant de pouflèr fon 
vrai au grand galop. Le Roi Payânt 
mnû, ordonna à Tanjki du Châtel^ 
/ôt de Paris , de courir après lui , & 
c conduire en prifbn. La nuit , il fiit 
à la queftion, enfuite enfermé dans 
Tac & jetté dans la Seine , avec céà 
s fiir le fac , laijfez, pajfer la jufiice Le Labon^ 
toi. Ses amôiirs avec la Reine , qui 
:onduite le lendemain à Tours , pour 

gardée à vue , étoient fi publics y 
Is niéritoient cette punition. Ùn Au- 

anonyme, qui fe plaît à conter dés 
5 finguliers , pour qu'on ne le fbu{^- 
le pas de rapporter quélqùéfôis dés 
es , dit que l'homme qu'on envoya 
L maifon de Louis de Bourdon * l'hôtef '^dc"' 
r faifir fes papiers, ayant ouvert le c^?'^"»» 

\3 • Mi^ J ,y r cette rue dc4 

r dune vieille armoire, il en lortitBaucs. 
ou douze afpics , ou ferpens , &c 
le lendemain on trouva cet homme 
tant , & ces ferpens entortillés au- 
' de fbn cou , de fes jambes èc de 
3ras. 



Civ 
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Rue Saint -Bauthelemy* 

Robert , fils de Hugues Capet , avant 
que d'époufer Berthe la coufine iflue de 
germain , ^VÉ^*^^ afTemblée d'Evéques 
pour favoir sli lui falloit des (Ufpemesj 
leur avis fut qu'il n'en avoit pas beloin , 
pu qu'en tout cas ils pouvoient les don- 
ner.' Deux ans après , Grégoire V » ayant 
été élu Pape^ tint à Rome im Condle^ 
dont le premier Décret attaqua ce ma* 
riage, & fut conçu dans ces termes: » 
9, Que le Roi Robert & Berthe j fa pa^ 
,y rente , qui fe font mariés contre les 
» loix de l'EgliTe , ayent à fe %>asèr. 

& à faire une pénitence de fept ans, 
„ & qu'Archambaut , Archevêque de 
,y Tours p qui leur a donné la bénédic- 

tion nuptiale, & les autres Evêques 
yy qui ont afïifté à ce mariage incef- 

tueux , foyent interdits de la commu- 
„ nion jufqu'à ce qu'ils foyent venus à 

Rome faire fatisfadtion au faintSiége^ 
Robert aimoit fa femme, elle étoit gref- 
fe il lui paroiflbit affreux de la déf 
honorer & l'enfant auquel elle alloit 
donner le jour. Il refufa d'obéir , fut 
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excommunié , & l'on vit auflîtôt , npn- 
feulement le peuple, mais même les 
gens de la Cour fe féparer de leur Roi v 
il ne lui refta que deux domeftiques \ DAnhl , 
encore faifoient-ils palier par le feu , ^^^'^7 
pour les purifier , les plats où il avoit 
mangé & les vafcs où il avoit bù. Un 
matin qu'il étoit allé , félon fa coutume, 
dire fes prières à la porte de l'Eglife S. 
Baxthelcmi , car il n'ofoit pas y entrer , 
Abbon , Abbé de Fleuri , luivi de deux 
fenmies du Palais , qui portoient un grand 
plat de vermeil couvert d'un linge , 
l'aborde , lui annonce que Berthe vient 
d'accoucher & découvrant le plat : 
Vcjez. y lui dit-il , les ejfets de votre dé-- 
fobéiffance aux décrets de l'Egiife , le 
fceau de rdrtatheme fur ce fruit de vos 
amours : Robert regarde & voit un monf- Anonyme^ 
tre , difent Pierre Damien & Romuald , Vuchêne, t. 
qui avoit le cou & la tcte d'un canard. 4- Z'* 
Croira-t-on , que par le plus abomi- 
- nable complot , dans, l'idée d'obliger ce 
Prince à fe foumettrë, & pour forti-i 
fier en même-tems parmi Je peuple la 
terreur qu'infpiroient les excommunica- 
tiens , on fubftitua ce monftre à la place 
du véritable enfant U elL plus naturel 

C V 



defpeoferrqtt'iinr m«0è .de chair tl^iine 
j^urr -biBan»/ a, ^ (è former au id» 
il'utt femme ilévorée de chagciiis pen-' 
dittiC:ra.:grQ(£;&t» & dont llmaginanDn 
& là conTdencë^oient troublées par 
menaces da Pape. Berthe fat répa^ 
^ diée^ Robert époafa Conftance de Pnv 
vcâce x dont ie eêtiraâeare akier'v o-odlAc 
9* exerçaj 

ce & caafa dë trûufaies dian»^PEtat ^ 
aû-il nb parut pasi que la bénédiâiûÂ^ 
ma ciel fe (ut répandue fùr ce fécond 
sfiariag^. 

■ : r « j .- ■ 

: . Ghrâtifte de ^ ifàn , qui avoir v&tf 
fous ie tegne dé Gharles V , & qui 
écrivit la vie de ce Prince , rapporte qu'il 
fit bâtir la Baftille S. Antoine , cjuotqut 
de^is on j ait . travaille. Hugues Au- 
feiot , Prévôt de Paris , y pofe la pre- 
mière pierre , le . 21 Avril 1 370. te 
Laboureur dit qU'On acheva de la for- 
tifier en ijSi. Ccft un château^ qui, 
ians être fort, eft un des plus redouta- 
bles de l'Europe , & fur lequel je ne 
tapporterai autame anecdote. 
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Rue des Bernardins. 

Le Cardinal de Retz & les Frondeurs» 
cherchant à exciter une nouvelle {édi- 
tion dans Paris , imaginèrent qu'il fal- 
loir perfuader que la Cour avoir voulu 
faire aflaiHner Joli , un des Syndics pour 
les rentes fur la Ville , Confeiller au 
Châtelet , & homme fort accrédité par- 
mi le peuple. „ On plaça fon pourpoint 
3, & ion manteau fur un morceau de Mem, /r 
yy bois , dans une certaine attitude ^J^^** 
yy itEfi^inville tira un coup de pifto^ ^^^^ 
yy let avec tant de jufteflè lur une des 

manches qu'on avoir remplie de foin y 
yy qu'il la perça précifément où il fak 
yy loit j après quoi il fut arrêté entre 
yy lui & Joli y que le véritable coup 
yy fcroit tiré le lendemain fur lès fept 
55 heures & demie du matin , dans la: 
9» rue des Bernardins .... La chofd 
yy fut faite comme on l'avoit projcttéc ; 
iy d'Eftainville s'approcha du caroflè , 
^ Jûli fe baiflà> le coup paflà pai*- 
y> deflùs fa tête , & fut fi bien ajuflê 
M qu'il (c rapportoit parfaitement à la 
» fituacion où il devoir être dans le car«i 

Cvj 
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^ ro(Iè • • . . Il fut conduit chez un Chi^ 
„ jrurgien jl yis-^vis .de Saint - Nidodas 
^ 4^ Chardonnet > où aysuit été désha^- 
^ . hillé^ on lui trouva au bras gaudbfc » 
» à l'eiidroit où les balles dévoient avoix 
M VBÛié y une efpeçe de plaie qu'il s!*étoit 
19 faite lui-même la nuit avec des pieD- 
ay.j^'à ./uiîlil de fonè que le Cmrurr 
n gi^ne douta pas que ce ne fut l'efe 
„ du cqgp. , &. y mit un appareil dans 
I, les forxnes , tandis que k'uirgentjeml 
^ diibit & fàifoit tout ce qu'il pour 
^ voit pour infinuer que cette entres 
^ prifè n'avoit pu venir que de Ifi 
^ part de la Cour y qui voAUoit fe d^^ 
9, faire, de celui des Syndics qui pa« 

xpifloit le plus ferme & le plus aftec- 
„ tionné au bien public. „ 

Quelles feroieiît les idées d'un Sau- 
vage à" la ledure de ce récit , où le 
fieur Joli lui-même rapporte , & avec 
un air de fatisfadion & de vanité » 
qu'il apofta de faux témoins, qu'il fabri- 
qua de fauflès preuves , & qu'il prit les 
,^mefures les mieux réfléchies & les plus 
sûres pour perfuader que la Reine & le 
Miniftre avoient voulu le faire aflaffiner î 
Ce Sauvage penfcroit fans doute que ces 
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nf âmes manœuvres ne déshonorent point 
m France y n'étant pas naturel qu^un 
lonime fe donne la peine d'écrire la vie 
>our fe rendre odieux & méprifable. 

Rue Betizy*. 

méc de Jao 

Ceft dans la deuxième maifon à gau- Avocat"^u* 
che en entrant par la rue de la Mon-^*^^°^^^' 
noyé , & où eft à préfent une Mella- 
gerie y que l'Amiral de Coligni fut af- 
fafliné la nuit de la Saint-Barthelemi 
1572. Le maflàcre ne devoir commen- 
cer qu'une heure avant le jour , au 
premier coup du toçfin de l'horloge du 
Palais ; Catherine de Médicis , vers 
minuit , croyant remarquer dans le Roi 
des remords & de Krréfolution , & 
craignant qu'il ne vint à changer de 
fentiment , fit avancer le fignal & fon- 
ner à Saint Germain de l'Auxerrois. Auflî- 
tôt le Duc de Guife, bien efcorté , 
ïmxche & frappe à la porte de l'Ami- 
ral : Lahonne ouvre > on le poîgnarde : 
Charles Dia^ovitz. , dit le Befme Parce qu*îl 
fétruci, Siennois > Cojfeins & *y^r/^hêmcf^ ^ 
hQHs y montent & trouvent l'Amiral aflîs 
dans un fauteuil, & qui s'écoit éveillé^ 
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aiu premier bruit : Jeune homme, dit-â 
à le Befme , tn devrais refpe^er mes 
cheveux blancs ; mais fais ce qne tn 
voudras y tu ne feux m^ abréger la vit 
que de peu de jours. Il étoit m^ade , 
blefle (a) y Se les inquiétudes du cabi- 
net , jointes aux fatigues de la guerre > 
Pàvoîent plus vieilli que les ann«ées : il 
n'avoir que cinquante-cinq ans. LeBefmt 
& Petruci , après Pavcrir percé de ^u- 
fièurs coups , le jetterent par la fenêtre 
dans la cour , où le Duc de Guife, pour 
le reconnoître , efluya avec fon mou-^ 
choir le fang qui lui couvroit le vifage , 
& l'ayant foulé aux pieds : c^eft bietà 
commencé y dit-il à fa troupe, allons cm*' 
tinuer notre bejogne, 

Pierre Matthieu rapporte qu'il a en- 
rendu raconter plufieurs fois à Henri 
IV que le foir , quelques heures avant le 



( ) A la main droite & aa bras gauchi, 
d'un coup d'arquebufe que Maurevert caché 
dans une maifon du cloître de Saint • Germain 
TAuxerrois , lui avoir tiré quelques jours au- 
paravant , lorrqu'il revenoit du Louvre â 
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maflâcre , jouant aux dez avec le Duc 
de Gui(è, il parut des gouttes de fang 
fur la table , & que les ayant fait effuyer > 
elles reparurent encore ; ce qui le frappa 
au point qu'il quitta le jeu. 

Le Cardinal de Lorraine , pour ré- 
compenfer le Befme , le maria à une de fes 
bâtardes. Un Italien coupa la tête de 
FAmiràl , & la porta à Catherine de 
Médicis; elle la fit embaumer & Pçn- Aùx.erai. 
^oya à Rome. Le Pape ordonna une 
f rocelïîon folemnelle en adtion de grâces 
dt l'heureufe journée de la Saint-Barthe- 
lemi* La nouvelle de cette procelTion 
kiica fi fort le Capitaine Breflaut de la Nta^ dê 
Rouvraye , gentilhomme Angevin 
Hugcnôt , qu'il jura de châtrer tous les 
Moines qui tomberoient entre fes mains , 
& qu'il n'eut pas honte de fe rendre 
femeux en portant un large baudrier 
qtfil avoir fait faire de ces ridicules 
mutUations. 

Charles IX. avoit envoyé des ordres dans 
toutes les Provinces pour exterminer les 
Huguenots : tandis que la plupart des Gou- 
Tcracurs étoient aflez féroces ou aflez lâ- 
i ^pour obéir, le Vicomte d'Orte , qui 
[ tommandeit à Bayonne ^ lui écrivit j 
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Sire . fui cammumciMé U Uttre c 
tre ^^efié 4 la -^arnifift au 
titans de cette Mlle i je n'y ai i 
^ ^ de, braves feldMs , de bons citi 

(fr t*n homrreoH. 

« Ainfi Rue DES Bons-Enfa-n 

nommée !.,'■•. 
*uncolIégc La faUe 4ç l^^ra. & toutes î 
tw dëpeiidaîiçc^ du t>alais Royai 
ne fôbfiîle l*Êglife de Saint-Hpnoré , 

pjuf. bâdes furies ruines de l'hôteldes C 
d'Armagnac. Ce fut à cet hôte 
marchèrent d'abord les troupes di 
* de Bourgogne » lorsque . la trahif 
*. Voyez Perinet Leçlerc * Jes eut intro 
nie Saint- dans Paris, la nuit du i8 au i< 
An^lr^. 8. Le Connétable Bernard ' 

. magnac , s'étoit fauve déguifé ch 
maçon , qui demeuroit dans cett 
orahi par ce miférable , il fut pris 
fermé dans un cachot de la Co 
gerie. Le i z Juin > la populace 
eiafoncé les portes des prifons , V< 
ma & jetta fon corps à la voirie , 
ir^^oie^^de ^'^^^^^ traîné ignominieufement di 
LmguedocJ^^^' Telle fut la fin d'un des d< 
dants de Clovis par Charibert , 



SUR Paris. 6^ 

de Dagobert. Celle de Jacques d'Ar- 
magnac , fon petits fils , fut encore plus 
funefte : Louis XI lui fit couper le cou 
& voulut 5 par un rafinement de cruau- 
té , que fes enfans , dont le^lus âgé 
n'avoit que douze ans > fuilent fous 
Téchafïaut , tête nue , les mains jointes & 
vêtus de blanc, pour être arrofés du 
fang de leur pere. Boufiledejuge , qui 
s'étoit chargé de l'entretien de l'aîné , ...^ 
. moyennant une fbmme qu'il toucha > & Traneti 
qui fut prife fur la confifcation des 
biens , le laiflà périr de mifere au Châ- 
teau de Perpignan. Le cadet & le der- 
nier de cette illuftre maifon ( Louis de 
Nemours) fut tué fous le règne de 
Louis Xn > à la bataille de Cerignolles« 

Rue des Boucheries, 

FanxboHrg Saint Germain. 

La moitié de cette rue du côté du 
petit - marché , a été bâtie fur un ter- 
rein qui faifoit partie de la garenne de 
l'Abbaye. Philippe le bon , Roi de Na- 
, varre , & Charles le mauvais (on fils , 
avoient leur hôtel à l'endroit où font à 
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préfent les loges & boutiques de la 
Foire. Louis de France , pere de ce 
Philippe le bon y & fils de Philippe k 
hardi , avoir fait bâtir cet hôtel au 
milieu de quelques arpens de vignes 
qu'il avoit achetés de Raoul de Prefles, 
Avocat au Parlement , & pere de ce 
Raoul des Prefles fi célèbre par fes ou- 
vrages fi^us le règne de Charles V , & 
fftd de U '^^^ F^noit > dit l'Abbé Maffieu , le titre 
Jifëf^Iri^nfA^ Confejfeur (Sr Poète dn Roi. 

Rue du Petit-Bourbon, 

frès de Saint Sulpice. 

Au coîn de cette rue & de la rae de 

Tournon , étoit l'hotel de cette furieufe 
Ducheflè de Montpenfier , fœur des Gui- 
fes tués à Blois. Si l'on veut en croire 
quelques Hiftoriens , elle fe proftitua à 
Bourgoing , Prieur des Jacobins , & con- 
certa avec ce fcélerat les moyens d'ap- 
procher de la perfonne de Henri III Sc 
de le faire aflalllner. Il eft certain qu'elle 
J1i(l de Va ^^^^ ^^^^ ' pendant quelques jours, 

ris L 2j. mere de Jacques Clément , qui étoit 
venue à Paris de Çon village de Sorbon- 
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ne près de Sens , pour demander la ré- 
compenfe de l'exécrable attentat commis 
par fbn fils. Cétoit à cet hôtel que les 
Prédicateurs engagoient le peuple à aller 
vénérer cette hienhenreufe mere d'un faint 
martyr: c'eft ainfi qu'ils la qualifioient 
en chaire. On lui donna une fommc 
aflez confidérable , & lorfqu'elle s'en 
retourna , cent quarante Religieux l'ac- 
compagnèrent honorablement à une lieue 
de Paris. 

BoHrgoing interrogé devant fes Ju^esj 
dit Cayet , leur réfondit comme en riant. 
Il ffê^ condamné a être tiré a quatre Chronolog. 
chevaux. Etant condmt four être exécn* 
té dans la f lace du Marché de Te^i^ri 5^^- 
// dit an peuple qu'il avoit été des plus 
doux Prédicateurs ; enfuit e il pria pieu 
d^ avoir pitié de [on amepour fes grands 
péchés. Le Grever lui dit , vous étiez, le 
frieuT & comme le Pere de Jacques Cle^ 
ment , qui a ajfaffiné notre Roi ; vous 
(kvieic (fi^il étoit forti du Couvent dont 
vous étiez. Prieur , vous y étant ; dr après 
le malheureux parricide qu'il a commis , 
vous aveZs dit qu'il étoit faint en Para^ 
dis ; vous ne pouviez, nier cela ; il n'y a 
ferfonne qui ait oui vos fermons qui ni 



/ 
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tmms ait entendu sifpreHver /mmt tM 
ce dont voâts êtes accufé & amvéùmm'^: 
vems voMS epiniiirez. à ne jpûint Cêisfi^ei; 
le feeret de votre fdrrictde , &- À ne 
wnleir pÂS nommer vos complices, (jr 
toiftefris vous ejherez. aller devant Dùn, 
defirex. ft^it vons pardonne vos fi' 
chés; cela efi bien domtenx fomr voàtk 
Bonrgoing répondit comme en colère : 
9» nous avons- bien £ût ce ^uê. nous 
avons p& 9 & non pas ce que: nous 
9» avons voulu,» : Ce fnrent-dà fis der^ 
nieres pm'oles ; car le linge remis fini" fm 
vifitge , il fkt tiré, écarteU\ dÊ pms 
MU. .. •• ■•. . : . 

Rue du Petit-Bourbon; 

Quartier du Louvre. 

Proche du Louvre , fur le quai , à 
rentrée de cette rue , cette (^) vieille 
maifon qu'on appelle aujourd'hui le 
garde-meuble du Roi. , appartenôit au 



{a) Depuis la première édition de ces E/Tais j 
cette maifoa a été abatue. 
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Connétable de Bourbon. Ayant été dé- 
claré criminel de leze-Majefté en 1 5 1 5 , 
on y féma du fel j fes armoiries y furent 
brifëcs , & le bourreau barbouilla les 
fenêtres & les portes^ de ce jaune infa- Brantôme , 
mant dont on barbouille les maifons des ^^^^^'^ji 
traîtres. Ce Prince fut tué devant Rome, i^TJ^f^ ^" 
le 6 Mai I j 17 , en montant le premier 1. ^, 2.1g. 
à Paffiiut. On fit fur lui ces deux vers : 

Unum Botbcnio votumfuit arma ferenti , 
Vmcere vel morier ; donat utrumque Deus. 

Ses Soldats dont il étoit adoré , après 
avoir faccagé Rome , emportèrent fon 
corps à Gaëtte , &c lui dreflèrent un 
tombeau dans une chapelle. Le Con- ibidem» 
cile de Trente ordonna qu'il feroit exhu- 
mé , apparemment parce qu'il n'eft pas 
permis de combattre contre le Pape , 
lors même qu'il ne fait la guerre que 
comme Prince temporel. On avoir jetté 
ce corps auprès de la porte du château 
de Gaëtte ; un Officier François de la 
gamifon, le mit dans une grande ar- 
moire vitrée , où on le voyoit encore 
( en 1660 ) bien confervé , debout, 
botté , appuyé fur un bâton de com- 
mandement, 6c vêtu de fa cafaque de 
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veloars rm» ch^maLsée de grands ^ 

C^it dm fenéttcs de cettç mai 

qui avoir appartenu , comme je ^ 
de le diie^ au Cpunétable de | 
s cjiie Chartes IX , pend^ 
nuaffàcre de la Saine Barrhelemi j i 
ivec une longue arqaebufe fur les 
gUfflots qui palïoienE Teau po\iif fô 
ver au fauxbûOrg Saint - Gerniait 
pcMït Neuf n'écsir ^ cnoorè feâti^ 

On Toic encore aujoutdlicd 
l'orangerie de Verfailles > un ora 
qui exiftoit déjà du temps du Çon; 
Éle de Bourbon 3 & qu'on a|^Uf1f4 



^ JlîtxS nooi' 



Gaultier ef* Dupre s Jtdarcham 
f&je , & qui om four enféime la 
rmm d'or , ajfurent j dit le 0m 
Rganiol dam fa dcfcription dé 
qu'ils favmt pitr tradimn qn^cn î 
Philipp^, U h^l demfWt^ dans U 
fin q^îis Umpmt f & ils ne fint 
ajoute-t-il , Us feuls qui f oient dans 
çpinion. Philippe le bel n'si jamai; 
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meure dans cette maifon ; c^eft Philippe 

Duc d^Orléans , frère du Roi Jean , 

qui l'acheta en i 3 9 3 , deux mille francs a^î^"^^-^ 

En 1598 c'étoit l'hôtel du prenx Guil- peu près lèi- 

laume de la TrimouiUe. ^es!"^' ^' 

Rue du Bout-du-Monde. 

Ainfî nommée d'une enfeigne où l'on- 
avoit peint, m houe , un Dhc & un 
Monde , avec cette infcription , an Bohc- 
in^Monde. Ceft de pareilles enfeignes 
que plufîeurs rues ont pris leurs noms. 

Rue de la BuCHERIE*. >.Amfinom. 

mce du Port 

Uécole de Médecine eft dans cette 
nie , & y fut établie vers 1 472. Ancien- 
nement les Profeflèurs de cettte Faculté 
étoient Clercs & obligés de garder le 
célibat. Ils preflèrent tant le Cardinal 
dïftouteville , nommé pour la réforma- 
tion de rUniverfîté en 1451 , & lui 
rcpréfenterent avec des couleurs fi vives, 
les tentations auxquelles ils étoient fans 
cefle. expofés , qu'ils obtinrent la per- 
milfîon de pouvoir fe marier. 

Sous k règne de François I » la (Un 



-Jl 

i 



yi Essais HîSToaiQ^UES 

.fedion du corps humain pallbit encore 
'Ipour unfacrilége ; l'anatomîe étoit donc 
^ une fcience prefqu'iiiconnue , 8c les Mé- 
^deciiisde ce tems-là Ôc des lieclespré- 
oédens y ne dévoient pas ' être à beau- 
coup près aufli liabiks que ceux d'a|u^ 
fbit : mouroit-ii plus de monde l 

Û y a eu des hommes aflfez luperfH- 
tieux pour fiiire leur teftament , parce 
qu'ils avoiènt yu un Médecin en ion- 
ils croyoîcnt tp£ écoît wi pté&f n 

Q^tJAI DBS CeLÉSTiKS. 

tliotd de Saint-Paul > que Charles 
V fit bâtir , de qu'il deftiiia, comme il 
1^ marqué dans {on Edit du imm à& 
ftiHlct 1 î 64 ^ pour ère l'bêtei fdemml 
^ts gfémds Sattmcnts j occapoit ^ avec 
tes |ais^îis ;|, tout le terreiji cmre ta rue 
Saîi^Jfiîttfee & la rivière ^ depuis les 
foflës de k ville jufqu'à l'Eglife de la 
Mtoiflc de Satmt-P^uU çnfortç que la 
ÎÉtaie&lc ^tfmfêmi '^Màm pa- 
f^^enr enclaves dans Ton enceinte. 
C^'hotel j comme toutes les autres mai-' 



agné de groflês tours : on trouvoic 



:es tours donnoient au corps du 
lent un air de domination &c de 
lé. Les jardins n'étoient point pian-* 
fs & de tilleuls, mais de ponuniers, 
)iriers , de vignes , de cerifiers. On 
oit la lavande , le romarin , des pois, 
îves , de longues treilles & de bet 
nnelles : c'eft d'une treille qui fai- 
me des principales beautés de ces 
is & d'un cerifaïe , que les rues de 
xeillis & de la cerifaïe ont pris leur 
Les bafles-cours étoient flanquées 
Jombiers & remplies de volailles, 
es fermiers des terres & domaines 
oi étoieni: tenus de lui envoyer , & 



, étoient enrichies fleurs de lys 
n doré. Il y avoit des barreaux de 
toutes les fenêtres , avec un treil- 
de fil d'archal , pour empêcher les 
is de venir faire leurs ordures dans 
ambres. Les vitres peintes de diffé- 
5 couleurs & chargées d'armoiries , 
îvifes & d'images de faims & de 
;s , reflèmbloient âiu; vitres de uQj^ 
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aïKieiines EgUfeSp Les ficges étais, 
cfcabelles > des formes & des baiîi 
Roi a^roïc des chaîTes à bras , g 
4e cuir rouge avec des franges i 
On appelloit les lies couches^ qua 
«é piait dix ou douze pieds 4^ lor 
ftmant de laige^ Se cumhetus^ « 
ils ii'avoieiit que fix pieds de loi 
ûx de krge. Il a été long-Jcems 

I3euc ^it*on afFedlonnoit. Cbai-les 
noie ims onze heures^ (buppit à 
it idèrek Coorécmt oîdÎQâiîreiiKefil 
chce à neuf heures eu hy ver ^ & 
en éîL La. fyme dmram le repof 
Çkifiitie de PilâH , par mctemg ^ 
fimmMe^oHtume , pùwr obvier k u 
fm^ês ^ fêlées , moit m frud 
pêê m imtà m M tMe^ fmis 

les habits j lés femmes portoiem 
ieurs robes, à droite , l'écu de leur r 
&à gauche le leur: cette mode 
|>rès de cent ans. 

Le principal corps de logis de 11 
Sàint-Paul & lii.priûcipale entrée , ét< 
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da côté de la rivière , entre l'églife 
iaint-Paul & les Céleftins. Dès l'aniicc 
1519 , François I vendit quelques-uns 
des édifices qui compofbient ce palais , 
que Charles VII, lx>uis XI ^ Charles 
Vni & Louis XII , avoient abandonné 
pour aller habiter celui des Tournelles. 
Le tout fut vendu en 1551 , à difFérens 
particuliers , qui commencèrent à bâtir 
& à percer les rues que nous voyons fur 
le vafte terrein qu'il occupoit. 

Rue Champfle^ri. 

Charlemagne avoir tâché de bannir 
abfolument de Paris les femmes publi- 
ques. Il avoir ordonné qu'elles feroiqjic 
condamnées au fouet , & que ceux qui 
les auroient logées , ou chez qui on leg 
luroit trouvées , les porteroient fur leur 
cou (a) jufqu'au lieu de l'exécution. 
L'expérience fk bientôt cqjinoître que 



(m) Volumus ut apud quemcumque inventi 
ptfrmt t Mb eis fortentur ufque dd mercatum 
M iffé fiagclUndA fmt. Capit. reg. fr. Baluz* 
tom. L 

Dij 
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ces fortes de femmes font un im 
cdSaîxc dans les grandes Villei 
Ton prit le parti de les tolérer. Elles 
mencerent donc à faire corps ^ i 
impofëes- aux taxes, & à avoir 
juives & leurs ftatucs. On les apf 
femmes amoureufts , filks fQlUs de 
corps. Tous les ans elles faifoîcrf 
• Ptoccflîon folcmnelle le jour de la 
delaîne. Ou leur défigna pour leuf 
mercc les rues Fromenccl, Pavée j 
Dgay , Tiron , Chapon , Tireboi 
Biifemiche , du Renard j du Hcuj 
à He la Vieille Bouderie , I'AImtcu" 
%tg, ifè Maçon 6c CbdmpfiemL Elles avoiem 
^kÀt, X(v. chacune de ces rues un Cléfiir qi 
% |^;«, *"'râchoient à l'envi de rencure 
*^*/' agréable Se commode. Elles croient 
de s*y rendre à dix heures du 
, & d'en fordr des qu'on fonn 

coHvre-feH {a) y c'eft-à-dire , à fîx 
res du foir^n hyver , & entre hi 
neuf en été : il leur étoit abfolumer 



(a) Cloche ainfi nommée pour avei 
dire fés prières, & de couvrir fon feu avai 
de fe coucher* 
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fendu d'exercer ailleurs, même chez 

elles. Celles qui fuivoient la Cour , difent • 

daTiUet& Pafquier , étaient tenues ^i-Jl^'^/^' 

que le mots de mat durott , de fatre q^o, 
le. lit du Roi des Ribaults. Le Pere Daniel 
prétend que la charge de Roi, ^^^c t^^ 
Ribaults étoit confidérable , & qu'il avoir f\^^^^^^ * * 
jurifdidHon , pour cenains points de 
police 3 dans la Maifon du Roi &c dans 
tout le Royaume. 

i>j Filles-Dieu , ^ avoient été fon- ^ onnc if- 
dées dès l'an iii6 y pour retirer desf^sï^^y^^- 
Pécherejfes qui toute leur vie ^voient ^^^^^^^"^^ 
éhufé de leurs corps , & a la fin étoient famUit & de 
en mendicité. Un Cordelier inflitua les 
Filles Pénitentes \ elles ne furent établies 
qu'en 1497. Leurs Statuts, que Jean- 
Simon de Champigny , Evêque de Paris , 
voulut lui-même dreflèr, paroîtront, 
je crois, aflèz finguliers. 

On ne recevra aucune Religieufe maU sauvai, 
£ré elle. Aucune qui n'ait mené , au^*t' S^®* 
moins pendant quelque tems , une vie dif- 
filme ; ^ pour que celles qui fe préfen* 
feront ne puiffent pas tromper à cet égard; 
elles feront vifîtées en préfence des Mères , 
fous-Mer es ^ Difcrettes , par des Ma^ 
trônes nommées exprès ^ qui feront fer'* 
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wKm fmr les fmms Bvmgilei defmn hB 
iûjal r appert. 

jifin û^em^ch^r les filles d'aller fi ' 
.p/^k$i€r pmr être refmes , celles f$^m . 
mré mm fois vifkées r^fiêt j^jmMT 
gxdttes pmr foujonts. 

omtes les pajlnlantes fermt 
^kf ée jnrer pms peint de letir damnâ- 
éternelle , emre les mmns de lenr 
cmfejfeur de Jix Religieufes ^ quelles 
ne fetniênt pas prafiituéesa âeffein ^en^ 
* rrer fmjoMr dmss cette GongrégMim » ^ 
m les m^ertira fne fi tân vient a décmt*^ 
vrhr fi^eUeî /éroient UifeVs corrûWffrf 
s cette hstentim > elles m feront plus re~ 
ftitées Melipmfii dâ €i Men^ere jfuf- 
/èm^lles J^ifeffs ^ mi^j^ 
0iU^s aytnt faits. '# 
- f^mr ^He les femmes de masâvd^ ^ 
n^atrendmt pas trop long-tetns k fe cmt^ 1 
t?mir dam tefpérance j»f Ia teir I 
^fifA t^jmrs ûmme , M i^c^^ê 
Mmcune au-dejfus de l'âge de trente asjs, 
CetEç communauté étoii quelqudbk 
à&z ii^ribÉeufe, & rWftotre parle d^on 
^dm petfonnage qui prêchoit à cheval 
isfefô îes eutk fatij- , 
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mauvaife vie & trois publicains fè con- 
vertir à un de fes fermons. Au refte , 
tous les lieux de proftitution publique , 
(a) après avoir été tolérés pendant près 
de quatre cent ans, furent abolis par 
Parcicie ici de l'Ordonnance des Etats 
tenus à Orléans en iy6o. Le nombre 
des fflles de joie ne diminua pas , quoi- 
que leur profefïîon ne fut plus regardée 
comme un état, & en leur défendant 
d'être nulle part , on les obligea de fe 
répandre par-tout. 

Rue du Chaume. 

Charles de Blois & le Comte de 
Montfort fe faifoient la guerre pour la 
fuccciTicm au Duché de Bretagne. Phi- 
lippe de Valois , oncle de Charles > fît 
trancher ^ la tête à Olivier 1 1 1 du nom , ^ Aux Hal- 

Sire de Cliflbn, &à quelques ^^^^^^^ {" ^ ^^^ût 
Seigneurs Bretons, fur le foupçon aflèz ^ 



C il ) On attribua au Do£leur Oayet , fous- j^^^^y;^^/^ 
Précepteur de Henri I V , «» Mémoire , pré- conf.deSan" 
fenté au Parlement . pour prouver U nicefftti^^*h 4S* 
â€ les ritablir. 

DiV 
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d'uae inteUigence avec l'An| 
BOTsc & kCmntc de Monribrt. La T 
^dc Cliilbn * commença par éloigner fc- 
cmemenr Ton 61s ijui n^'avoit f^e douze 
ans; elle l'cnroya à Londres^ & dis* 
qu'elle n'eut plus à craindre pour lui, 
die vendit Tes pierreries ^ anna trois vaii^ 
Icaiix, & counir la mer, vengent la ^ 
mort de fou mari fur tous les Français^ 
^^u'eUe rencontroit. Ce nouveau Opify 
'm 6t des defcentes ai Norm^dîe, 

a des clmteauxj & les babitansdc 
çkte province virent dIus d'une fois 
dans lems viUages emiimfës, vmt 
fias belles femmes de l'Europe ^ tej 
wif^c d'une main &- « le âambeau 
Ikutie , prêter le Êàfââge Se &ÊàNeiéè 
plaifir Ces regards fur toutes les hor- 
reurs de la guerre. Les premiers exploits 
du jeune Cliflbn, dès qu'il fut en âge 
de poner les armes, annoncèrent ce 
qu'il feroit un jour. Un coup de lance 
qui lui creva l'oeil à la bataille d'Au- 
ray , ne le mit point hors de combat , 
grande merveille étoit de le voir for^ 
tir comme V éclair , & [on martel en 
main , ahâtre ^ décçnfire a droite (fr 
a gauche tout ce qu'il atteignait. Le 
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gain de cette fameufe bataille qui dé- 
cida du Duché de Bretagne en fa- 
veur du jeune Comte de Montfort , 
fut en partie dû à fa valeur. Quelque 
tems après , il fe brouilla avec ce Prin- 
ce qui avoit donné le château àyiCavre 
au fameux Jean Chandos. Au diable 
JHonfeigneur , lui dit Cliflbn , ji jamais 
uinglois fera mon voifiriy & tout de 
{uite il alla mettre le feu à ce château 
& n'y laiflà pas pierre fur pierre, Indé- • 
pendamment de fes prétentions fur le 
Gavre , il avouoit lui-même que , quoi- 
qu'élevé parmi les Anglois ^ , il n'a-fuitc^**fo,^* 
voit jamais pu vaincre cette ^l'^ripathie 
de nation contre eux , allez ordinaire , de ^^^a^^c^» 
pour ne pas dire naturelle aux Bretons, nommèrent 
Le Roi Charges V , ne manqua pas de ^* ^^^^^^^^ 
profiter de fon mécontentement pour 
l'attirer à fa Cour, Il lui donna , le 1 5 
Août I 371 j une fomme de quatre mille 
liv. pour acheter une maifon à Paris 
appellée , dit Sauvai , le Grand Chantier 
dn Temple ^. Je crois que ce n'étoit * D*oà ynm 
qu'un emplacement où Qiflbn fit bâtir u ^nîe da 
fon hôteU qui fubfifte encore & fairg^?!^^^^ 
partie de l'hotel de Soubife , du côté 
de cette rue du Chaume. 

D V 
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Froinàrd > hiftôrien cniitcmporain j 
rapoite que Charles V , quelques joari 
aarant fa mort, 'fit appeller les Ducs dt 
Berri, de Bour^ocLnc & de Bourbon^ 
& leur dit : Aies bimx frères , 
tOrdmmmiti di la nmme ,je fins 
# rec&nnois ff^te je ne puis lor^gHemm 
t^Wf. Je voffs recommande mon fil 

^ Chéries ; sffe^-m envers tm cùmmt 
hms mdes dûjvent en nfer envers hm 
JÎWtfif ; côuronnezj-le après ma mort h 
flntk ^ue vous pa^trrez. , c3r 
feitlez. dans [es aff'Ahes hyaumtnt 
tôute ma confiance ejï en voms, Uenfm 
efijenne de léger e/prh, ($• a^* 

^ bien befiin d'être condmt (jr gouverné 
J'ai eu long-temps un Afirûnomien qu 
dîfiit é' ^ffrmok qn^en fa jennejfe i 
Muroh mofdt affaire , rjr ech^ipperoh d 
grands périls ^ avant nr es ; furcjHoifa 
monlt penfé & réfléchi comment cela pour 
toit arriver , fi ce n'eft de la partie d 
Flandres ; car , Dieu merci , les befo 
gnes de notre Royaume font en bon point 
Le Duc de Bretagne efi moult caute 
leux & divers & a toujours eu le cœu 
plus Anglais que Français. Il faut don 
que vous teniez^ les nobles de Bretagn 
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^ homes Villes en amour ; c^eft ainfi 
tfue voHs fourrez^ rompre fes ententes. 
Je me loue des Bretons , car toujours ils 
m'ont fervi lojaument , ^ aidé a gar- 
der mon Royaume contre mes ennemis. 
Or faites le Sire de Clijfon Connétable; 
car tout bien conjideré , je n'y vois nul 
propre que lui. 

La juftice que ce grand Prince ren- 
doit aux Bretons , leur étoit bien due. 
Les Anglois poflèdoient la Guyenne , le 
Périgord , la Saintonge , le Rouergue y 
le Limoufin , l' Angoumois , le Poitou 
PAnjou & le Maine. Duguefclin , Clif- 
fon Se de Rieux les chailerent de ces 
Provinces, & à chaque prife de ville 
ou de château , on voit toujours quel-- 
ques Bretons fe diftinguer. A l'égard de. 
îcur Duc à qui la France ' avoir tou- 
purs été contraire & qui ne devoit lest 
avantages qu'il avoit remportés fur Char- 
ks de Blois, qu'aux fecours que le Roi 
d'Angleterre , fon beau-pcre , lui avoit 
envoyés , il étoit aflèz naturel qu'il eut 
it cœur plus Anglais cjue français ^ 
mais on lui rompait fes ententes , & 
Itorfqu'il fit venir , en 1 572 , des trou- 
pea Anglaifes. dans le Duché , auili-toc 

Dvj 
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toiatt la NobldTe fe foulcva» & haÊÊ 
dédUra qu'elIc^ lui avoït juié objéilTiiijP 

ce & fidélité y mais qu'elle fe croyok 
déliée de lès fermcns > dès qu'il s'imif^ 
ûit avec les eDUeiiais de k France , 
la patrie commune. On lui fit la guerre^ 
& il fut obligé de fc uefugiex à Lou- 
dieSi ÏL cft vrd que Charles Y , ayant 
voulu p£o&6C de la circoiiflaiice pour 
uiiir le Dudbé à k couronne, cette 
mèxnjs Nobtel& ^ opp^, Se lui 
préfenta que la Bretagne n^écoit point 
ongLuairement un démembrement de 
^ Monarchie; qu'elle ne potrroitdonc 
pas être fu jette à coiififcadon ; que les 
Bretons n'avoieut fait la guerre à leur 
l>uc. que l^Gpj^âAj&ji 
Anglais î qu'ils n'a voient jamais précen^ 
du être en droic de te dépouiller de 
fon héritage , & que leur foi étoit 
au contraire engagée à le lui confer- 
y et > & à répandre jufqu'à la dernière 
goûte de leur fang pour défendre le 
droit dn pajfs^ On fit des aflbciations^ 
on prit des mefures Ci juftes , on rejetta 
fi ignominieufement les inlînuations de 
ces miférahles , qui ne fe chargent des 
jptérêts 4^ la patrie que pour la txa« 
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hir , & l'on oppofa tant de courage 
& de fermeté à l'invafion que Duguet 
clin & Cliflôn , à qui le Roi avoir or- 
donné d'entrer en Bretagne avec les 
troupes Françaifes qu'ils commandoient , 
n'y purent rien exécuter de confidéra- 
ble a & n'emportèrent que la honte de 
s'être rendus Thorreur d'un pays qui 
s'étoit fi long-tems glorifié de leur avoir 
donné la naiflànce. On voit par le ré- 
cit de Froiflàrd, que la fermeté des 
Bretons ne leur avoir point fait perdre 
la bienveillance de Clurles V. Ses der- 
niers ordres en mourant furent de faire 
la paix avec eux , à condition que leur 
Duc j qu'ils avoient rappellé , renou- 
ycUeroit l'hommage à la France , & 
renonceroir à toute alliance avec l'An- 
gleterre : ce qui fut exécuté. 

Je finirai cet article par quelques par- 
ticularités fur l' hôtel de Clifon. ^'^^^^^ Hift.gMa^ 
tme mailbn, dit Pafquier , dont les Pa- z^^i^ft^ ie 
rifiens firent préfent au Connétable àti'SrAnctt.^ 
ce nom , lorlqu'il fut chargé de punir 
leur fédition en 1383. Ces MMà'or 
couronnées 9 a]oute-t-il, qu'on voyoit 
fut les murailles , fignifioient mifericor- 
& on l'appelloit également l'hStet 
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de Cîljfon ou rhotel de mifëricïït'dimV^Î^ 
quier ic trompe, puifqae Charles V' 
ITjffvoit éomé à ClÉoïijées l'année i }7ï^ 
i^miC fomme de quatre mille livres pour 
adieter cette maifen ; & lî on Tappc^ 
dam la fuiie tbkel de la mijh^c 
€^cft que les Parifiens àllereni y 
niifcriœrile i & qu'en effet Cliffon in- 
tercéda pour eux > & fc mit dans b 
Cour du palais aux genoux du Roi ^.j 
^our obtenir leur grâce , eomi!^€ le 
rappoiTcnt tous les Hiftoriem, A l'égard 
1^^^ J^^A^ d'or cooronnéesj e'croit fur 
e§ rhàifofis un ornement militaire^ & 
qui figuroit certain coutelas appellé 
J^ffé^m-df^ donc fe fervaient 
^ ekttê Chevaliers , de qu'ils jn^éfénr^ÎBfèBt 
à la gorge de leurs ennemis torfqu'ils^ 
les avoiènt terraflës. François de Guife 
acheta r hôtel de Clijfon^ qui devint donc 
hôtel de Gmfe'y & fon fils Henri , fur- 
nommé le balafré , qui voulut faire ton- 
furer Henri III y & qui fut tué à Bjois^ 
' avec fon frère le Cardinal, y demeuroit» 
Se promenant un jour dans une galerie 
où Clillbn avoir fait peindre les princi- 
pales avions de fa vie , & de celle de 
Bertrand Duguefclin , je regarde toM^ 



hurs avec plaijir , dit-il , ce Duguefcffrr, 
il eut la gloire de détrôner un tjran ^. * D. Pedrr 
Ce tyran n^étoit pas fon Râi , lui répon- 
dit fièrement le Sénéchal ^ , fils de ce î|!*|^^jcado^ 
Jean le Sénéchal , Gentilhomme de la 
Chambre , qui , voyant à la bataille de 
Pavie un Arquebufier qui alloit tirer 
fur François I , fe précipita au-devant 
du coup 5 & fut tué. François de Ro- 
han-Soubife acheta, en 1697, Thotel 
de Guife, & y fit faire plufieurs aug- 
mentations & embcUiflèmens , entr'au- 
très le périftille des colonnes couplées 
autour de la cour^ 

Rue de la Culture* ^culture 

ou cerrein- 

Ou Coulture Sainte-Catherine. cultivé, ap- 

partenanc 
aux RcIk 

Le Duc d^'Orleans , frère de Charles gieux de 
VI , étoit fort amoureux d'une Juive , Sainte Ca- 

3u'il alloit voir fecrettement. Ayant eu tl^iine, 
es raifons de foupçonner que Pierre dè 
Crâon, Seigneur de Sablé & de la Ferté- 
Bemar, fon Chambellan i>c fon favori,, 
avoir plaifanté de cette intrigue avec la. 
Duchefle d'Orléans fa femme , il le chaC- 
êl hontcufcmcnt de fa maifou., Crâoi* 
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m^ta m psirde fa difgracç au Qomxé^ 
table de CMin- La nuit dii ttttïè 
quatorze juin i yji s l'ayant attendu an 
coin de cette rue Coulture - Sainte - Ca^ 
tbefine j 8c le voyant venir peu ^on^ 
pagné j il fondit fur lui à la lèzc d^unc 
viiigraine de fcékrats* CUâbaj après 
s'teé déferidn «fie* loiig'-icmps i qxm^ 
qu'il n'eût qu'un petit coutelas ^ tomi 
de cheval percé de crois coups ^ & 
na de la tite dans mm porte qui 
vrir. Le bruit de cet aîïàlEnat parvint 
aulli-^tbt aux oreiUes du Roi , qui 
m&ixm m Ul M fi wtit d'une hauj 

4i »ûfi hi^Hta ffs fouliers es pkds , 
*i — ^0 ^f g^^oii OH on d^m ' 

'àééte mmk d^hr^ oc^,: 
va dans la boutique d'un Boukntjer » 
baigné dans fon ikng. Après qu'on eut 
vilîté fesblefliires, qui n'étoient pas dan- 
gereufes. Connétable^ lui dit-il, oncques 
chofe ne fut telle , ni ne fera. fi fort aman^ 
àée. On prétendit que Cliflbn avoir fait 
le lendemain fon teftament , & l'on fe 
récria beaucoup fur la fomme de dix- 
fept cent mille livres à la quelle il mon- 
çoit. Il faut obfcrver que , depuis ving- 
çinq ans qu'il s'étoit attaché à la France, 
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il avoit cherché & battu par-tout les 
Anglais j quil avoit gagné la fameufe 
bataille de Rofebeque, !& châtié les 
Flamands j qu'il jouiflbit depuis douze 
ans des gages & appointemens de Con- 
nétable , & que d'ailleurs il étoit très- 
riche en terres , domaines & châteaux 
dont il avoit hérité de fes ancêtres en 
Bretagne & dans le Poitou. Mais de tout 
temps on a trouvé mauvais qu'un Géné- 
ral , ou un Miniftre , quelques fervices 
qu'il ait rendus à l'Etat, laiflè une cer- 
taine fomme, qui cependant eft prefqùe 
toujours moins confidérable que celle 
d'im particulier qui aura bien voulu fe 
charger pendant une vingtaine d'années 
de la perception d'une partie des revenus 
du Roi. 



Cimetière Saint-Jean 

Les biens de Pierre de Crâon ^ fu-doifdc^R?! 
icnt confi{qués , fon hôtel fut démoli , de°Nèrar& 
& l'emplacement fut donné pour fervir d'Ad^iu^'i^ 
de cimetière à la paroiflè de Saint- Jean : f "?5c , fiiic 

,-,»■.. du Roi Ro- 

on a changé depms ce cimetière en mar-bert. u y a 
ché. Il obtint fa grâce en 139J > à laq^ur^^r 
prière du Roi d'Angleterre, & devint gJ^^J, ^ 
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^^^^ ut plis âc de jnoarir fans confenion^ & 
^^KT wg gfea ti^cHxvint tïâ&<liEétieiiiicniiQit 
1^ fer%t*ii hË Wf&m à U cdut y car E 
t™**^foUidtt vivement aupr& du * Roi ^ Se 
r obdnr aiân itx décUj^adcm , ai date 
V àvk ï% fihnrier if5?é> par laqadle cm 
m ébûUShit la coutume de refufer des cof> 
I Icffetsis Aox climinels condamnés à nsort. 

■ SottS le régïic précédent ^ Philippe de 

■ Maizicres s au(ïï pitoyable que Ci âoii 

Eor ks rcébram^ awit iiiuiUenient ioU 

hviêU fi'^^^fi^^ ^ ditJÎl lui-même dans un defet 

fal y fH^on anroh plutôt fait rctùmmr 
la rôHe d'mi moulin , ^jm cet cnd$irci k 
changer ^opinion. Le Chancelier , ^ en 
mcHYis autres du confeïl , croyoient fans 
doute, & avec raifon, que le refus de la 
conf *ffion étoît une barrière de plus 
contre le crime. 

Je remarque que, dans ces lîëclesoà 
les lettres n'avoient pas encore adouci les 
mœurs , l'exécution des criminels deve- 
wit un fpeûacle qu'on donnoit avec une 
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iôrte d'appareil , & fouveiit les jours de 
fête. En les menant au lieu du fupplice » 
(c'ctoit ordinairement Montfaucon ) on 
kur fai^ faire des paufès à quelques 
mdroks , & une entr'autres dans kt 
cour des Filles - DieM , où on leur fer- 
voit un verre de vin & trois morceaux 
4c pain beni. On appclloit cette ccJla- 
rion le dernier morceau du fatient. S'il 
mangeoit avec un certain ^>pétit, c'étoîc 
un bon augure pour fbn ame. 

Le Duc de Nemours ( Jacques d'Ar- 
magnac j dont j'ai déjà parlé , & qui 
eut la tête tranchée aux Halles le 4 Août 
1477 ) y fut conduit de la Baftille, mon- 
té fur un cheval csmaraçonné de drap 
noir. On avoir tapifle de ferge-ferfe ^ * Coulew 

les chambres du marché au poiflon, oùt"7^îj^"^ 

aj . , . ' & le bleu* 

devoir le repoier \ on les avoir arro« 

iëcs de vinaigre , & on y avoir brûlé 

du genièvre pour y difliper l'odeur de 

marée. Tandis qu'il fc confe(E>it, on ^ -a 

fervit à fes Commiflaires doux^e pintes parlement. 

de vin, d» pain blanc des poires , 

Il fut enfuite conduit à l'échafaud par 

une galerie faite exprès : on avoir eu cempte dm . 

l'attention de rcmbourer le carreau où Demamedê 

il fç mit à genoux» Le bourreau , après 



lui avc3ir tranché k tête > & Tavoir pla|^ 
gée dans un baril plein d'eau > la méM 
tra au peuple. Cent cinquaiice Cordc- 
Jiers» avec des torches allumées > ym- 
renr terminer ce trifte fpcftacle* On par- 
toic devant eux un cercueil découvert } 
im y mie la tête & le corps du mal* 
hoîîeûx Duc de Nemours, leur don- 
na' de l'argem pour f iiûiumdr » Se il$^ 



« , ou 
bent dcPicr- 
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ll^^^^l^^ quelques répararitîAsifitMÎiî^ 
gg^' prerquc au bout de cetre rue du cà- ^ 
lé de Saint-£uftache , on trouva , m 
creufant la terre dans le jardin , à deux 
toifes de profondeur, les fondement 
d'un ancien édifice ; & dans les ruines 
d'une vieille tour , une tête de bron- 
ze antique , un peu plus groflè que le 
naturel. Etoit-ce une tête à'Ifis ou de 
, Us^'^vlfiw 9^^^^^ > ou de la Déeflè Lutece * ? Ceft 
bbî^cs^" favrns ne font pas d'accord. 

La tour crénelce à fix faces, dont elle 
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étoit couronnée, fymbole ordinaire de 
Cybelle , a paru à Moreau de Mautour , 
une preuve convaincante que c'écoic 
une tête de cette Déeflè. Il eft certain 
que Cybelle étoit en grande vénération 
dans les Gaules. Des qu'on craignoic 
pour la récolte , on mettoit fa Statue 
lur un char tiré par des bœufs , on la 
promenoir autour des champs & des 
vignes ; le peuple précédoit le char en 
chantant & en danfant j les principaux 
Magiftrats le fuivoient pieds nuds. Un 
favant Réligieux remarque que le cul- 
te de C^èW/f exigeoit dans ceux qui vou- 
loient s'y confacrer , la vocation la plus 
décidée pour laprêtrife; il falloir lui 
facrifier fon fexe. Le génie , le naturel "Bjtlig. df s 
C^r le temférantent des Gaulois leur inf- ^^^^^ ^* i 
f iraient, dit-il, un éloignement invin^^^^^' 
cible four une mutilation fi déshonorante. 
On étoit obligé de faire venir ces Prê- 
tres de Phrygie , comme on fait venir 
aujourd'hui dltalie certains chantres à 
voix claire. 



EnzfOJ-j Gilles Dauphin, leur Gé» 
ikétfti » ai conâilliatÎDn âest^lfâijË$<{iir 
^ iôii ordre avoît reçus de Meffieurs du 
l^lemau de Paris ^ cmoya. aux Pié-^ 
fidem, Cottf^lkis âc G^ffids^ kipé^ 
mi(Tion de fe ^ûi» enterrer m talail 
4e Cordelier. , il gratifiailf^ 

fe]^Me toret le Prewr des Mxïs^ 
,^chands & Echevins &C les principaux 
'^^^t^y Oiticiers de la Ville. Il ne faut pas re^ 
m- 1 garder cetsepetixtîâSàtiiai^^ 

d» pie poUrefle 5 s^il cft vrai que S* Fran- 

rer les ames de ceux qui loM IMO^ 
dans rhabit de fon Ordre. 

Lctoile rapporte dans fes Mémoires 
pour fervir à l'hiftoire de France ( an^ 
née I J77 ) 5) qu'une fille fort belle & 
„ déguifée en homme , & qui fe faifoic 
appeller Antoine , fut découverte & 
„ prife dans le couvent des Cordeliers, 
Elle fervoit entr'autres Frère Jactjues 
„ Berfon , qu'on appélloit l'enfant de Pa- 
^ ris &c le Cordelier aux belles mains. 
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„ Ces Révérends Pères difoient tous 
qu'ils croyoient que c'étoit un vrai 
garçon ; on s'en raporta à leur con- 
fcience. Quant à cette fille garçon, 
^ elle en fut quitte pour le fouet , qui 
„ fut grand dommage à la chafteté de 
cette homiête perfonne qui fe difbit 
mâriée, & qui par dévotion avoitfer- 
^ vi dix ou douze ans ces bons Reli* 
gieux 5 fans jamais avoir été mtéveÇCée 
„ en fon honneur.,. Les femmes ont quel- 
quefois des dévotions fi fingulieres ! Peut- 
être auffi croyoit - elle s'éviter ajMrès Ig 
^orc un long féjour en purgatoire. 

Rue Sainte-Croix 

DE LA BrETONNERIE. 

Sous le règne de Saint Louis, il n'y 
0voit encore dans ce quartier que quel- 
ques mai(bnséparfes& éloignées les unes 
des autres. Renaud de Brehan , Vicomte 
de Podoure & de l'Ifle , occupoit une 
dexes maifons. Il avoitépoufé en 112 j, 
la fille de Leolyn , Prince de Galles , 8c 
étek venu à Paris pour quelque négo- 
ôaoïQii fecjrecce contre l'Angleterre, La.^ 
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nuit du vendredi au famcdi faint i iiS > 
cinq AngUis encrèrent dam fofj vergirr, 
le défièrent & l'infulterent. Il n'a voit avec 
lui qu^ui Cliapelaiu Se un «doincAiquc. 
Us le (ècondcrent fi bien , que trois de 
ces Anglais farenc eues ; les deux autres 
i'enfiurcnt « le ChapeLain mourut le lea- 
éémaîn de Ces bloTufes. Brebsui avant 
que de partir de Paris , acheta cette 
roaiTon & h ver^i^r » & les donna à Cm 
brave Se fidèle aorneltique appcM GkP 
leran. Le nom de Champs aux BrH^m 

?fi'on donna au verger , ou jardin à 
€ic€3£m de ce comrat^ devînt k nom 
de toure la rue j cm tappelloit encore à 

,KVZ ET fOIkTE S. DeNII. 

C'étoît par cerrc porte que Icà 
Oc les Reines failbieiit leurs entrée Toa- 
mlm ïoéà , iiir fe^ palTage jufqu'à 
iTotre-DamCj croient tapiflëes , & ordi* 
iilûteinenc couvenes en haut avec des 
émB:^ de &fe &rdes draps camet^éi, DtiS 
fets d'^eaux de fcnrcur parfumoiem l'air; 
je vin ^ l'hi^cras & k lait couloient de 
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différentes fontaines. Les Députés des fix 
corps de Marchands portoient le dais : 
les corps de Métiers fuivoicfnt i repréfen-* 
tant en habits de caraàcre , les feft M^nfirtUti, 
pèches mortels y Us fept vertus y foi y ep 
férance , charité y juftice , prudence , . 
force ^ tempérance ; la mort y le pur^ 
gatoire y f enfer & le paradis y \^ tout. ^ 
monté fupcrbement.. Il -y r^ypif df; 4iftan- 
ce en'diftance des théâtres où des Ac- 
teurs paçîtomimes , mêlés ayec des 
chœurs de mufîque , repréfentoient des 
hifloires de l'ancien & du nouveau Tct 
tament : lé facrifice d'Abraham , le com^ 
bat de David contre Goliat ; l'AneJfe de 
Balaam prenant la parole pour faire en-^^^^^ 
t^dre raifon a ce Prophète ; des trou^ 
peaux dans un bocage avec leurs Bergers 
à qui VAnge annonçoit la naijfance de 
Notre-Seigneur , & qui chantoient le 
Gloria in excelfis Deo , &c. 
' Froillard dit qu'à l'entrée dlfabeau. 
de Bavière ^ il y- avoit à la porte aux 
Peintres * rue Saint-Denis , un cul nul ^ Elle étoit 
itoilé très-richement , & Di^^f^ f^'^%^t\J^-^^^ 
gure féant en fa majefiéy le Pere y lè\\^l^l^^ 
^ Fils ^ le Saint-Efprit ; ^ dans ce ciel, 
K fetiu enfàns de choeur chantoient m<m^. 
\ lomtL Ë 



4àmwmP mfÊiF9à€ ê Anges; 

^ U Rt'me fajfd dam ft ih/crc déff^^ 

fyim t ^âiit$0îà €m vers : 

* ' / Dime eii^lofe entre flair* ic Ip ^ 

ïleïûe cçcS'ToQs de Paradis, ^ 

Pays ? 1 

A l^occafion de cette entrée > Jean 
I|lTtô«l d^s Uilliis tacop^e que Chai^ 
' Vï voulue la vok; * <itt^ à 
► - Savoifi iba favoii : S^woifi , je te ppie 
tsê montes fur mm hù^^ chevS & je 
derrière m , c^^'#liilr»'»*W hor I 
kilUrons de façon qu'on ne nous cognoife 
fQînt , er v^om voir l'emrce de mâ 
femn€ * . . . t #^ éSmnt dm^ fat. k 
ville en divers lienx , s''avanceref0 \ 
fQur venir âM (hstelet k rbeure tfm iH , 
JSfiiftf ^^it j ei/i êi j avûit m&mît Ài 
peuple grande prcffi , c^foifon de Jfl^ 
' ^ent kgroffes hamlmes , lefeiH€,ls i fMT ffll* i 

4 . . 



1 
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d'asitre de leurs boulaies bien ^ fort ; 
ffr R^i & Savoifi tâchaient tonjours 
d^ofproêher ; & les Sergens qui ne cog^ 
ftofjoient point le Roi ni Savoifi , fraf^ 
f oient de leur boulaies , en eut le Roi 
flufiçurs horions fur les épaules bien affis ; 

le fâir y en préfence des Dames ifr 
Demoifelles , fut la chofe récitée , 
commença d'en bien farcer , ^ le Roi 
même Je farcit des horions qu'ail avoit 
reçus. 

Le^lendemain , les Bourgems de Pa- 
ris , fuivant l'ufage , portèrent à Char- 
les VI de magnifiques préfens , & s'étant 
mis à genoux , lui dirent : Très^chier fyoijf^ri^ 
cJr noble sire , vos Bourgeois de la vilU 
de Paris vous jrréfentent ces joyaux : 
c'étoient des vales d'or. Grand merci 
bonnes gens , leur répondit-il , ils font 
\ biaux & riches. Us gelèrent cnfuite chez cifimMtal 
V ïa Reine à qui un ours & une licorne l^ranfais. 
% préfentetent de leur pan des préfens 

1 , encore plus riches. Dans ces tems-là , 

2 rien ne paroiflbit Ci ingénieux que ces 
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^ mafcarades , & ce n'eft pas la première 
I & la dernière cérémonie où les villes 
oitc thoifi des animaux pour leurs dé- 



\ 
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A l'entrée de Louis XI, en 14611 
011 imagtiia un (pedbade très^gtéablt: 
devant lafçmaim du F once au i et oient 
flufeurs belles filles en Siremes j tautu 
' tfM€Sy lefrftielles en faifam^imirltHr hem 
fein , clhunoîcnt de p€tn s motets ^^'^^ 
Têitts. U paroit qu'à rentrée de la kemc 
Anne de Brmgne , on poufla Kantiï- 
tion jufquW pUiccr de diftance en dif- 
tance de petires croupes de dix ou douze 
pcxjbtincs avec des pots -de -chambres 
pour les Dames & Demoifelles du cor- 
tège qui ic trouveroient preflccs de 
quelque befcmi. PoubUoisdedîrequ^âloïs 
à toutes ces cérémonies y le cri de joyc 




RVE DES PRESTRES 

DE LA DOCTRINE CHRETIENNE, 

FauxhoHrg Saint Fi^or. 

Leur maifon & cette rue occupent uii 
terrein qu'on appelloit le clos des arè- 
nes , parce que Chilperic I ( ^ ) y avoir 



( a ) Chilperic, dont on ne parle guère qu'à 
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fait bâtir un cirque en 577. Perlbnne 
n'ignore que le cirque chez les anciens 
Romains étoit un lieu delHné pour les 
jeux publics, & particulièrement pour 
les courfes de chevaux & de chariots. 



l'occafion de fa Femme Fredegoiide , étoit ua 
Monarque fort fingulier , fî le portrait que nous ^ 
en a laiffé Grégoire de Tours , eft fidèle. Il fc Tnrm. htji* 
croyoit un grand Théologien , & voulut faire lib» 5. 
publier un £dit par lequel il défcndoit de fe fer- 
f ir à l'avenir du terme ie Trinité , & de celui 
de Perfonnes f en parlant de Dieu, difant que 
le mot, de Perfonnes , dont on ufe en parlant 
des hommes , dégradoit la Majedé divine, Il 
fe piquoit au(fî d*être Poète & très- habile Gram- 
mairien. Il ajouta aux lettres dont on fe fer- 
voit de Ton temps , quatre' caradleres , pour 
exprimer , par un feul , certaines prononciation} 
dont chacune avoit befoin de plus d'une lettre. 

II envoya ordre dans toutes les Provinces 
de corriger les anciens livres , conformément 
k cette ortographe , & Tenfeigner aux en- 
fans. L'ancienne ortographe eut fcs^ martyrs , 
& deux Maîtres d'Ecole aimèrent mieux fe laifTer 
efâriller "t- , que d'accepter la nouvelle qui ^^jj^jf"^^* 
ne fut en ufage que pendant la vie de ce Prince. 

E iij 



L'arène étok la partie du cirque oùfe 
faifoient ks combats des Gladiateurs & 
ceUK des bétcs féroces- Pépin le bref fc 
plaifoit beaucoup à faire bactxc des rau- 
iccaui contre 4es liouî. Philîfçc de Va- 
lois acheta près du Louvre > rue Froid- 
majoteau , une grange pour y mettre 
jtsBoBS j Tes ours & ies mufeaiiï. j 
avotf à l'hôtel Saint^Nnil la tenir des 
Yom mclioiis ^ ^ à rcndroic même où eft aujour- 
bi|«îij|u» d'bui U rue de ce nom. Létotleraporrej 
(année 1583 ) „ que Henri ni après 
^ avoir fait fes Pâques dévorions au 
5, Couvent des Bons-Hommes ^ s'en 

vint au I-ouvre , & qull y fit tuer , 
I, à coup d'arquebofe les lions > ours, 

^^^m^^ & ^^f ^ ' ^ i ^ l^bkUes bèies 
i^^^^»?ï5iir adlrtsiie îfeiiowtîf poutotBI 
„ battre contre les dogues; & ce à l'oc- 
cafion d'un fonge y par lequel il lui 
avoir femblé que des lions , ours & 
dogues le dévoroient : fonge qui ftm- 
5, bloit préfager que les betes/furieufes 
5, de la Ligue fe rueroient fur ce pauvre 
Prince & fur fbn peuple. „ 
Nos mœurs ne nous font plus trou- 
ver de plaifir à regarder des animaux 
fe déchirer > & lî nos Princes ont des 
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tigres &: des Bons dâns letrf ménage^ 
ries, cfeft pour la rareté; Sahs aimer à 
voir répandre le farrg , nous fomfnes 
certamemenc auffi braves que les kou 
tnains. 

Rue de la vieille diiapekiI^» 

Au coin de cette rue étoit la mailfbn 
dupcre de^cet exécrable Jéan Châtefi 
qui attenta fur la perfonne de Henri 
IV > & le blella d'un coup de couteau 
à la lèvre fupérieure , le mardi yj Dé- 
cembre 1 5 ^ L'elpiSLce qu^occupoit cette 
xnaifbn > qui fut rafée ^ foraif. cette peti- 
te place qui eft dc;V!Mat |a. grwie porté 
du palaîs. On y avo^t^çvé g^ae pyrami- 
de ' avec des inlcripuons i elle fut abattue 
en 1605, 

Extrait d'nnc LeHri^éU Henri IF, tcriti 
k âigér^ei Vittes éUéffkot après eu 

attentat:. 

„ lî n*y avoit pas plus d'une heutè 
que nous étions arrîvî^à Paris du res- 
n tour de notre vopge de Kcardie> & 

Eiv 



^ éàon^ êàtssA Épot. botté , qu*^yant 
^ autour de nous nos coulins 5 le Prinr 
^ ce de Cpnri , Comte de SoiÛbii| & 

Comte cïç Saint-Paul , & plus âcirctt- 

rc ou quarante des piincipaiix Sei- 
^ gncurs Se Gent'lhommes de notre 

Cour^ cofïimc nous recevions les 
\j ficurs de Ragni & de Montîgni qui 
p , ne no^s. ayoient pas epcore falué * 
' tftf Jetmè gat^yh nommîé Jean tMîcl , 
^ fort pçcif Se âgé au plus de dix-huit à 
^ dlx-néuf ans ^ s'écant gjifle avec la 

troupe dans "la' chàmbrcV, s'avança 
5, fans erre quafi appcrçii , de nous pen- 

lant donner dans le corps du cout^ 
"^^^lif^avoît j le coup (parce qite ncw 
% tioiïs ^étions baïfS pour rëlc^çr lelHné 

^, dans la lèvre fupérieure du côté droit, 
3, & nous a entamé & coupé une dent. . . 
3j II y à , Dieu inerd i fi peu demal, que 

pour cela naus..ae naus mettrons pas 
„ au lit de meilleure heure. 

il paroîr par un article des interroga- 
.toires de Jean Châtel , que le Prévôt de 
J'Hotel, lorfqu'il l'eut arrêté & fait fouil- 
ler , ne douta point que ce ne fut un 
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Emilïaire armé de toutes pièces par le 
fanatifme. 

„ Enquis qui lui a baillé l'^^us 
„ Dei , la chemife Notre-Dame & tous 
5, les chapelets qu'il a autour du cou , 
„ & fi ce n'étoit pas pour lui perfuader 

d'aflàffiner le Roi , fous l'aflurance 

qutil feroit invulnérable , & qu'on ne 

pourroit lui faire aucun mal. „ 

A dit que {a mere lui avoit baillé* 
5, V^gnHs Dei & la chemife Notre- 

Dame , & quant aux chapelets , les 

avoir lui-même enfilés. „ 

Il y eut quelques préfomptions con- 
tre fon pere j fa mere & fes fœurs étoienr 
très-innocentes. Il foutint à la queftion 
ordinaire & extraordinaire, & jufqu'à 
la mort , qu'il n'avoit communiqué ion 

delTein à perfonne, & qu'il avoit en-^^"*^!^^^ 
. * j r ' Henri IV 

trejnrts ce coup de Jon propre mouvement. ^^^^ ^ 

,5 Enquis pourquoi u a voulu tntrfremier Jn 

,y le Roi* terrogatoin 

„ A dit, que pour expier j; 
y, û avoit cru qu'il falloit quil nt quel-^'Hô/e/. 
„ qu'adte fignale & utile à la Religion 
y. Catholique , ApoftoUque & Romaine, 
„ & y ayant failU, le fercût encore s'il, 
a, pouvoit» 

Ev 



Ënquis de nouveau par ^(uî ilt 
n, été pci fuadé de ruer le Roi, 

„ A dk avoir entendu dire en plulieurs. 
^ Ikuji ^'it falioit tenir pour majime 
,j véritable * qu'il croit loKlble de tuci 
le Roi j dès qa'il n'écoic pas approu* 
^ vé par le » tk ^ Clftlbtioe 
^ écoit commune. 
' Le malheureux ne diibic que trop vrai > 

il n'y avoir pas encore un an que k plupart 
des écclcfiaftiques , & prcfquc tous les 
|Ldigieux j l'euleignoicjit en chaiix > 
dans le confcffional &c ilans leurs th^s» 
I Le Ceur de Piganiolj qui n'a fait que 

^ «s^crirc mot a mot les antiquités de 

Wém, par Sauvai: dit qne Henri IFfnt bkf* 
* A viiCcm^^'P^^ J^*^^ C%attl dam lu cour de rhêtel 
les F?r« cfe BoHchage^ qn'on appcUoit ^lors thitffi 
I^Wôîre. d'Efirées^^ oh denitsiroit la belU Gdbritj^^ 
Il cft prouvé par toute la procédure j que 
ce fut dans une des faites du Louvre. 
D^ailleurs jamais l'hotel du Bouchage n'a 
été appellé l'hôtel d'Eftrées, & Gabrielle 
d'Etoées demeuroir dans ce temps-là à 
l'hôtel de Schombergy qui fubfifte encore 
dans la rue Bailleul , derrière cet hôtel 
à'^Aligre , où le Grand Confeil a tena 
longtemps fes féances^ 



Rue i>es Eckiv Ains. 

La. maifbi^' oà demeinroit; Ni^tas 
FUwtelyiakk coirt de cette rue & de tt 
rue MafivoHU. On y voit ejicore fiir m 
des gros jambages-, fa figwe, à ce que 
l*on dit, & celte de PirwWr fa femme > 
avec des infcripttORS- gotl^qUes dr de 
prétendus hiérogtypbes. L'iufteke de cet 
nomme eft fiiiguiiere ; ir étoît nê- (axiS 
bien ^ de p»rens obfcurs^ & fa prefeâRoti 
JtEfrivMt ne Savoie pas mis à portée 
d'acquérir de grandes riche&s* Q» le 
w Bout à co<ip, par fes libéralités», dé»- 
câer tme fortune knmenfè. L^3&ga 
qo'i! en fit eft Henraïf^: il fut riche poui^ 
les: malheureux. Une honnête femiHé 
KHiabée dans l'indigence , ufie fille que 
kl mifere aqrok peu&^tre entraînée dans 
te défbrdre, le Marchand & f ouvrier 
chargés d'erfans , la veuve & l*oirphclinv 
étotent les objets de fa magn^cence. B 
fixnda des Hôpitaux,, répara quelquesi 
^iîfès , ôc rebâtît en partie celle des 
Imiocens^ NanAé attribue les richefifès 
de FUmât à la connoiflance qu'il avoîc 
dfi&aâàir€&de& Juil&^& ajoute que kxe& 

E v) 
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qu'ils furent clialKs de France en ï 354^ 
S&^j^u&Uuc^ biens fiireot acquis- au Roi, 
jiéMel traita avec leurs déoiteurs poui 
nloitié de ce qu'ils •dt^voientj & leur 
froznît de ne les pas d^cràw* Nmdé 
& $i£anid qui le dte , n'auroit pas 
m^i^ un fait auIE taux, s'Ut ayokm 
Ilipi^Cl^ararions de Charles VI à 1^- 
du banmlTement des Juifs, la. 
prâ»ere;,du 17 feptembre 1 594 ^ porte 
^uc quoiqu'ih les exile à perp^mi^ j il 
ti^etïteiid pâs que leur perromies foieni 
^taltraîtées , ni leurs piens pillés; eu 
oucre j il enjoint à ceux qui leur doivent 
de les, payer daris .tçiQiSj à peine dpr 
perdre leur g^ge iè^ k ^ eeux cp^ ne^w 
ont point donné des gages > de fattsfaitp 
à leurs obligations ^ de les reôrèr avant 
le terme expiré. Par une autre Déclara- 
tion du II mars 1395, quatre mois 
après leur fortie du Royaume , il défend 
déformais à tous débiteurs des Juifs, 
de leur rien payer , & faire ceflèrtous 
procès commencé pour telle raifon , avec 
ordre d'ouvrir les prifons à ceux qui y 
étoient détenus ; & pour finir entière- 
ment à cet égard ; par une dernière Dé* 
claration du 3 o janvier 1 3 97 ^ il ordon* 
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ne au Prévôt de Paris de déchirer & 
brûler toutes les obligations faites aux 
Juifs. 

On voit par ces Ordonnances, que 
puifque le Roi déchargeoit lui-même 
les fu jets de toutes dettes contractées avec 
ces infâmes ufuriers , Flamel ne put pas 
s^enrichir en menaçant leurs débiteurs de 
les dénoncer. 

Plufieurs curieux ayant fait fouiller 
la terre dans les caves de fa mailbn , 
y ont trouvé dans différens endroits , 
des urnes , des phioles, des matras , du 
charbon , & dans des pots de grès une 
certamc matière minérale, calcinée & 
groflè comme des pois* On ne fait pas . 
pofitivement s'il fut enterré à Saint- Jac- 
ques de la Boucherie , ou fous les char- 
niers des Innocens. Paul Lucas femble 
même douter qu'il foit mort ; il rapporte ^^^^^^ 
fort férieufement qu'étant en Afie , il fit p/ii#/ Lucas 
connoiflànce avec un Dervisqui parloir ^^«^ VA[it 
toutes les langues, & qui ne paroiflbit.^'''^"''^ 
avoir que trente ans , quoiqu'il eût déjà. * 
vécu plus d'un fiécle. „ CeDervis, dit- 
il , me raconta que Flam€lveTC\x^dé 
qu'on l'arrêteroit , s'il pafloit pour 
avoir la pierre philofbphale, trouva 
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te Mofm de foftir 'de Fhtffce^ éi 

faifanr publier fa mon Ôc celle de fa 
la femme» ËUe feignit une maladif wi 
^ tm foa eottrs , i€ imfs^yfotr ht dit 
^ morte j elle écok près de la Suiflè oà 
^ die avQic Qcdte de i'atxfioilre^ On êik 
n tma pour elle tm ii i d t i a eiii tiob ^ i 
^ pour ne pas manquer au cérémo* 

lljâlj cefuc dansunedescpUTesqo'dk 

pour tui-mcme à un femblabk ftra- 
^ lagéme. Comme l'on^tcotir poui: de 
si l'argenCj il n'haïe puàe pcibie àgar- 
i, gner les Médecins & les geias'ci'égiiie, 
^ IL un s^âacsent damles foosie^i 
4^ 0St^^ImlJltt!BEuâûil^ Éirttr feïit' qn^te 

l'enterrât avec fa femme ^ & qu'on éle* < 
j» vâc une pyramide fur leur l^u|suic> 

'Pendant que ce fage etoît én/cliémii 
^ pour rejoindre fon époufe , un fécond 
,y morceau de bois fut enterré àik place* 

Depuis ce temps-là ils ont mené cous* 

les deux une vie philofophique , tan- 
3, tôt dans \m pays tantôt dans un au- 

tre. Je fuis leur intime ami , & il n'y 
5, a que trois ans que je les ai laifies aux. 

Indes, „ 

Faul Lhçm était pensionné de Loois. 
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XIV j & voyagcok par fou ordre: de 
pareilles rêveries > que l'on trouve aflèx 
fréquemment dans fon livre y ne font: 
pas trc^ dlionneur au Miniftre qui l'a« 
voit choiiî & préfenté* 

Rue d*Enfe!u 

Près dM Luxembourg. 

S.. Louis fut £l édifié au récit qu'on Lui 
faifbit de la vie auftere & fîiencieuie des 
diicbles de Saint Bruno , qu'il en fit ve-* 
nir iuc , & léur donna une maifon > avec 
des jardins & des vignes au village de 
Gentilii. Ces Religieux voyoient deleurs 
fenêtres le palais de Fauvert bâti par 
le Roi Robert , abandonné par fes me* 
cedèursj, & dont on pouvoit faire, um 
Monaftere commode & agréable par Lsl 
proximité de Paris. Le hafard voulut 

Îue des efprits ou revenants s'aviferent 
e s'emparer de ce vieux château.: Oxk 
y cntendoit des hurlemens affreux. Oa 
y voyoit des fpedresuraînant des chaî- 
nes y & entr*autres un monftre vert > 
avec une grande barbe blanche , moitié 
homme &c rooitié ferpenr^i armé d'une 
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gmflc mallùc , & qui fembloïc toujours 
|ifée à s'élancer la nuit fur les paUaQ^ 



cÉs & dépendances, Ixs rrvetmni n'y 
revinrent plus ; le nom d'mfir rcfla 
Utilement à la rue , en mémoire de 
tout le tapage que 1^ diables y avoient 
fait. 

Quelques Etymologilleî prétendent que 
h rue Saîttt^ Jacques s*appelloit ancien- 
nement vU fmperior , & celle-ci j parce 
qu^ellc eft plus baflè, via inferiw m 
infira ^ d^oà lui vînt daîis la firire le nom 
d'fwfer par corruption & contradtion de 



ordinairement dans les rues écartées , 
on donnoit le nom à'enfer à ces rues , à 
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caufe des cris , des juremens , des que- 
relles & du bruit qu'on y entendoit fans 
ceflè. 



Le Curé de cette paroiflè s'étant plaint 
que le nommé MicLm y un de fes pa- 
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roiflîens^ Pavoit fait attendre jufqu'à 
minuit pour la bénédiS:ion du Ut nuf-- 
tial y Pierre de Gondi , Evêque de Pa- 
ris, ordonna qu'à l'avenir cette céré- 
monie fe feroit de jour , ou du moins 
avant fouper. Autrefois les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas s'aller mettre 
au lit qu'il n'eût été béni : c'étoit un 
petit droit de plus pour les Curés , à qui 
l'on devoit aulTî ce qu'on appelloit les 
flats des noces , c'eft-à-dire , leur dîner 
en argent ou en efpeces. 

Les Curés de Picardie étoient gê- 
nanç ; ils prétendoient que les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas , fans leur per- 
raiffion coucher enfemble les trois pre- 
mîeres^uitsde leurs noces. Il mttivv^i 'Règlement 
Arrêt le 19 Mars 1409 , portant ^gl^f;/-^* FarUm% 
Jfs a r Evoque d^ Amiens ^ aux Cnrés 
de ladite ville , de prendre m exiger ar^ 
genp des nanveaux mariés , four leur 
donner congé de coucher avec leurs femmes 
lafremiere , la féconde la troijieme 
nuit de leur noces ^ & fut dit , que cha^ 
cun defdits hahitans pourraient coucher 
avec fon époufe fans la permijfton de 
l' Evêque de fes Officiers, Nous ne 
pouvons vendre que ce qui nous appar- 
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tient i les Cures croyoienr-ils , comme 
cerraîns Prêtres des Indes , que ces crois 
premières nuits leur apparrenoïent. 

On ne marioît les gratids , comme 
les petits > qu'à k porte de l'Eglilc, En 
^Sf9 y torfquïHiabeth de Franck ^ fflfc 
éc Henri II j époufa Philippe II y Roi 
tfElpagne , Eiiftachc du Bellay ^ Evêquc 
lie Bms p alla à la porte de No&c-Damc 
^ fr fit , dit le cérémonial Français , 
ta cilebrmîm des cp&ufaiiles atuiit pm^ 
tml , film la mftmm dé àkrê '<^$if§ 
fmmi Egîfft. Apparemment qu'on ntHI^ 
%^ léqrs indéeent de donner» d^ 
fBpfi-métae > lapermiflion à un hom^ 

A Poccafion du mariage de Charles 
VI avec Ifabeau de Bavière , Froiflard 
rapporte éjne la fiancée d'un Rai de Fran* 
ce y quelcfue dame on fille de hattt Sei^ 
gneuT qu'elle fiit , doit être regardée (fjr 
avifée tonte nue par Us Dames , pour 
favoir fi elle efi propre ^ formée pour 
porter enfans. 
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Rue de la Ferronnerie.* * 

marchands 

Le vendredi 1 4 Mai 1 6 1 o , environ de ferraille, 
les quatre heures de i'après-midi , un f'»'»''»*''"* 
embarras de deux charettes ayant obli- 
gé k caroflè de Henri IV ( 4 ) de s'arrê- 
ter vers le milieu de cette rue , qui 
étoic alors très*étroite , RavaiUac qm 
t'a voit fuivi depuis le Louvre , monta 
fiir un des rais d'une roue de derrière, 
& d'un premier & d un fécond coup de 
couteaii y aiTaffina ce Prince , qui expira 
dans iii^nt» Chofe furfrtname , dk 
Létoîle > nul des Seigneurs éjui étafem 
dans le çétrêjfe ne ta vm jjra^fer te , 

fi ce mo9ifire (k) eut jette fin am^ 



( # ) Il aUoic à f Acfenal > & avotc fait levée 
les mantelets , parce <]u'il faiCbic beau , & qu'il 
vonloic Yoir les préparatifs poar l'encrée de la 
Reioe. 

(h) Lorfqa'on Teat arrêté « dit Werre Ma- 
thiea , on vit venir fept oii huit hommes 
répée â la main , qui difoient tout haut qu'il 
falloir le ttttr \ mais ils fe cachèrent auffi-tôc 
danslafooleit V 

4' 
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i€éM , on ftent Jm i fni /^n prendn. 
^ Henri IV lifoh une lettre du Comte de 
Soiilônsî le Duc d'Epernon étoit à fa 
droite ^ dans le fond du caroflè , les 
Maréchaux de Lavardin & de Roque- 
laure étoient à la pordere An coté du 
X>u*: d'Bpernon j à la portière j du côté 
4a Roi , étoient le Duc de Montbazon 
i& le Mari^iu. de la Force, & furie 
4cvanc ciu caroiïc , les Marquis de Mire- 
beau & du PlelTis Liancoun* Nicolas 
Pa{quier rapporte qu'un diable appaïut 
X<m«^f-à Ravaillac , & lui dit : vja , frétai 
bard/ment > m hs îrûuvcréts tom aven- 
gl^j. Ce diable pouvoir bien être un de 

* Jépéc 1 plî^Mli après qu'on i cut ar- 
rêté , & qui voulurent le tuer. 

Je n'entrerai pas dans des détails & 
dans un amas de eirconftançes qui ne 
finiroient point , & que peu de perfon- 
nes ignorent ; je dirai feulement re que 
je penfe fur le caraétere des deux fcé- 
lérats dont les mains parricides s'armè- 
rent contre uiifeie nos meilleurs & de nos 
plus grands Rois. Jean Châtel , âgé de 
dix-huit à dix-neuf ans , après avoir étu- 
dié chez les Jéfuitcs , faifoit fon cours 
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de Philofophie à l'Univerfité ; fon pere 
étoit un riche marchand , qui ne le laiC- 
foit manquer de rien ; on voit dans fes 
interrogatoires un malheureux ferme 
dans fes abominables principes , fimple , 
vrai , toujours égal dans fes réponles ; 
un véritable fanatique , qui n'eft point 
étonné à l'afped de fes Juges , qui fè 
regarde comme un martyr , & les fup^ 
plices & fon crime comme l'expiation de 
les péchés. Après qu'on l'eut ôté de la tor- 
ture , je m^àccufe , dit humblement ce 
monftre à fon Confeflèur , de quelqu'im-^ 
patience dam mes tourmens ; je prie 
Dieu de me le pardonner y & de pardon* 
ner à mes perfécnteurs. 

Ravaillac , âgé d'environ trente-deux 
ans , étoit pauvre , fe vantoit d'avoir des 
révélations , & fe mettoit en fureur au 
feul nom de Huguenot ; il parut propre 
à être l'inftrument de l'horrible attentat 
qu'on méditoit depuis long-temps. On 
démêle aifément dans fes interrogatoires, 
que (on fanatifme étoit moins réel qu'atf- 
fedé. U feint quelquefoisjgie ignorance 
ftupîde : le Pape efi Dieu , WiM , ^ Dietâ 
efi le Pape. Il répond fur d'autres articles 
en homme fenlé , même aflèz inflxuit,. 
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H mem y (a) varie , pleure de gémit fm 
le fx^Uieur qu'il a ca de ne pas rclîftec 
tétitations du diable ^ U prie fes 
Jtlge^ de fie pas defifpérerfin ame 
0§ de tmrmensy A rccontia^ «fct^ «À 
coupable d'un grand crime ; mais il fou- 
tient toujours que perfbrme ne l'a excité 
à le comtnettre , & quil ne ^dt déter- 
ininé k mer le Roi 5 que parce qu'on l'a 
allure que ce Prince aÛoit faire k guerre 



( 4 } 11 dÎE qu'il n'étoû jâmais font <k 
Ropuinet U ptouré (]u*cmi Tavoic va â Nap* 
' lu» U àil ^ jwaU il n'avoîc iléd^ré i qniee 

4^ * foît ) fis même en confcJïtQn » toti 

IM^I * • Wr le Roi I il y avoit plus d'i|^ 

fur l'Autel une lettre , par laquelle on le (bm« 
Journal de nioit d'avertir ce Prince qu'nn grand rouffeau^ 
Henri IV ^ natif d^Angoulème , devoir Taflafliner. Ce 
snneeiôiC* pfjguf ayant pris confeil du Lieutenant général 
ijHier Lei'^^^* principaux de la ville , il fut arrêté d'en- 
tre première voyer la lettre , avec le procès verbal qa*oa 
avoit fait faire « â M. le Chancelier, qui , 
malheureufement , négligea cet avis. Voilà 
une preuve juridique & bien authentique qa« 
^vaiUac avoir confié fon abominable de/Teiot 
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au Pape. Eft-il poflible , dit-on , que dans 
l'horreur des tortures, il n*eût pas accu- 
fè ceux qui l'avoient féduit par eux- 
mêmes , ou par leurs émiilàires , & en 
lui faifant de temps en temps de petites 
charités ? Peut-être efpéroit-il toujours 
qu'ils lui fauveroientla vie 5 d'ailleurs il 
eft certain qu'à la première tirade des 
cheyaux , il demanda d'être relâché , 
qu'il dîâa mi teftament de mort, & que 
k Greffier affeâa d'écrire fi mal ce teC- 
tamenc, que les plus experts en écritu- 
res n'ont jamais pu y rien déchiffrer. 

Germain Brice dit , que Urfjn^on eut jy^j-gript. de 
arrett JSavaillac , m le mena d'abord à p arts t. i. 
l'hitd de £]etz.\ à fréfent rhoteldeCendé.t^g* 115. 
Çaiuroic été le mener loin 5 je fais que 
l'hôtel de Condé étoit alors l'hotel de 
Gondi; mais Jean-Baptifle de Gondi, 
Duc de Retz; avoit encore un autre hô- 
tel^ près, du Louvre , & ce fut à celui- h- Ruedc* 
là qu'on ctaîna ce fcélerat. Il y reftaPoalies. 
deux fms y enchaîné &c gardé par des 
^hors» A ka qkefiim qui lui fm donner 
dmi uut4 la tigHeur, ajoute Germain 
Bott^ il avoua des ch^es fi étranges , 
que Ui Juges fmfris & effrayés , jurèrent 
entf^eux fur les Saints Evangiles de 
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tes rerrihtfM'^jÊâ in fùmr&hm ^Hmif'j 
ils hriêicM^ W^m^ Ui dépûfaiùm fêH^ 
h ffêûiê-vméêU Mm^m^m de Is chambrif 

U if in efi rejié ^iu€ tjuclqjffj Ugm 
pm^ûm Jkr Ufqmds on na ph fonder juf- 
qua pré/im émtmê^ t/êriféàk jugemê^tJ 

Cccce narration eft abfolumem fauflê. 
RavâiJlâc ioutint toujours à la ijudHon 

avoua des chofe étranges > ce ne fut que 
ferqu'il eut démancié ^ à la première 
mmt des chic^tiiE ^ qik^ôa fttàctiâi;. 
C^ldqi^ mois après > k detnoi Telle de 
il / . Camans , femme d'un GetidUiomme , Ôc 
X tpi t¥oit été' ûmâsèé^i. U Ként Mar- 
kl|Égffi^Vguentej accufa k Marcjuife de Verneuiî 
& le Duc d'Epemon (a) d'avoir fait aflâl^ 
-*w».t&ï*finap Henri MUf fétftm kien , ^ 

(a) Il ne refte plus perfonne de fa j race , 
& Tes defcendans ont fini à la deuxième géné* 
ration , aufli bien que ceux du Duc de Lerme 
en Efpagne. Je dccaillerai, dans un autre ar- 
ticle , par quelles raifons & comment ces deux 
hommes tramèrent & conduiflLent cette ccaf- 
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réfonfu & accufations , munies des rai-^ 
fons valables ^ preuves très-fortes , (jui 
rendaient [es Juges tous étonnés. Il falloic 
des preuves juridiques ; elle n'en put pas 
fournir , & fut condamnée à être enfer- 
mée le refte de fes jours entre quatre 
murailles : il fut dit dans l'Arrêt que tour Arrêt 
te la procédure feroit fupprimée. Appa- 31 JuUUt 
remment que Germain Brice y qui brouil- 
le ajfïèz fouvent tous les faits , a -confon- 
du cette procédure avec le procès crimi- 
nel de Ravaillac. Je finirai cet article par 
un paflage des Mémoires de Sully , qui 
fait connoître le peu d^précaution que 
Henri IV prenoit contre les attentats 
dont il étoit fans ceflè menacé. „ U me Afemoîresde 
5, fut adrefle de Rome, dit SuUy, un ^w/Zr , /^ffjt 
„ avis d'une confpiration contre laper- ^^^5» 
^ fbnne de Sa Majefté, (^) que je ne 



( a ) Pierre da Jardin s*étant trouvé à Naples 
arec Ravaillac, apprit, de la bouche même 
de ce fcclerat , la confpiration contre Henri 
IV. M. de Brèves , notre Ambafladeur à Rome ^ 
iqai il en donna avis , écrivit à M. de Sully ; 
ce Miniftre en parla à Henri IV , qui mcprifa 
dalheareafement ■ cet avis» Oa fezoit; teôt4 



,j que !a mort même , il devoit ne 
„ aucune acteiition à de iemblables 
les tireurs d'horofciïpc l*ai 
,j menacé j les uns de mourir par 1' 
jj les a^utrcs dans un caroQè ^ qu'f 

nehit sc^iÀt jamaîs padéjdfepaitoE 
^ léïok ^ à fou avis , la maniiOpe'li 

fâdle de fe ^éfaii^e de lui , pui 
„ mangeoic bomoHip de fruit , S 
3^ dlâi , de tons ceux qu'oti lui^ 
^ toit i 5c qu'enfin fur le tom. îl^i 
„ mettolt m &sm&rsm maSov 
Te?>uJî». ■ v: 



m 



^ Atm» Epifcepit icf4t4#iitei 
' quand on réfléchit ^'on n'affila {M <li 

aju • Jo^Sl mm m foMé* 



• 
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de la Jurifdidtion temporelle de l'Evê- 
que. Il y avoir dans Paris & dans les 
fauxboures , dix-neuf Juftices de Sci* 
gneurs : rincertitude de leurs limites » 
caufbit fouvent des conflits de JurifUic- 
tien. Par Edit du mois de Février i ^74 , 
toutes ces Juftices fubaltemes furent 
réunies & incorporées à celle du Châ^ 
tdet; on conferva feulement la Juftice 
(dans leur enclos) à l'Archevêque de 
Paris & Chapitre de Notre-Dame , à 
l'Abbé de Saint -Germain- des -Prés , 
au grand Prieur de France, au Com- 
mandeur de Saint- Jean -de-Latran , & 
au Prieur de Saint-Marrin-des-Champs* 
Adrien de Valois prétend qu'on dit 
F9r4'Evê(jue , au lieu de Fonr-rEvè^ne ^ 
& que le four banal où les vallaux de 
l'Evêque enyoyoient cuire leur pain , 
occupoit une partie de ce bâtiment > qui 
fert aujourd'hui de prifon. 

RVE DES FOSSE'S 

S. Germain de L'AuxERROiSt 

L'hotel de Sourdis * communiquoit j^^^^j^^"'* 
tu cloître de cette Eglife. Gabrielk cette me. 

Fij 
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d'Hib-ccs » DuchelTe de Bcaufort ^ de- 
i Hicuroât dam la maifon du Doyen , appa- 
remment pour être proche du Louvre * 
6c de la Maïqiiife de Sourdis fa tante. 
Elle y mourut la veille de Pâques ij^^* 
Sauvai ailure qu'il avoir connu des vieil-^J 
lards qui lui avoienr dit qu'après M 
mort on l'expofa dans la gifande falle dtfj 
*Zf ï>Mn- cette ^ maifon > qu'elle éïok T^tuc { 
iri^tts a-Ttsrobe de fadn^bknc ^ Sc coucî^ 
da çîand ^ ^ Je parade de velours cramolJÎ j 
Tr^^rr A enrichi de dentelle H'or &. dWnL AI 
i_f ôSduLoa- p^troit pas vmlcmblable qu on a 
expgfë à la vue du public une perfoni] 

dts lymptomes de mort 
#n:lent défiguré tous lés traits , Scl^i 
pr né la bouclic jufques derrière le cou» 

/^j^^mî4§iM^ avoit paClé une partie du câieme 
^piàrht^' |L Pàïttamcfeleaa la politique dt laMen* 
'^S^Si* lëancc iic permettant pas à Henri IV 
dç 1^ garder auprès de lui peudâjit, ie 
temps de Pâques , il ï'avoit priée de re- 
tourner à Paris , & la conduifit jufqu'à., 
Melun. Ces deux Amans , dit SuUy, 
fembioient avoir un preflentiment qu'ils 
ne jfe reverroient plus ; ils s'accabloienr 
de carelfes , les larmes aux yeux , & fe 
parloiem comme li ç'eût été pour k 
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dernière fois -, la Ducheflè recomman- 
doit au Roi fes eiifans, fa maifon de 
Monceaux & fes domeftiques ; ce Prince 
Pécoutoit &c s'attendrillbit au lieu de la 
raflùrer; ils prenoient congé Pun de 
Pautre , & auffi-tôt fe rappelloient , s'em- 
brafloient & ne pouvoient fe féparer. 
Elle vint loger chez Zamet : c'étoit un Confef, de 
Italien qui avoit acquis de grandes ri- ^^^^^^ 
cliefles en s'intéreflànt dans routes fortes //^f 7. 
de maltôtes, C'eft lui qui fe qualifia dans 
le contrat de mariage d'une de fes 
filles 5 Seigneur [nx^erain de dix - fe^t 
cent mille écus. Son caraékere plaifant 
& enjoué Pavoit rendu agréable à Henri 
rV. Ce Prince choilîflôit ordinairement 
Ùl maifon pour fes petits foupers 
fes parties de plailîr. La Ducheflè fut 
reçue de fon hôte avec tous les empreC- 
fèmens imaginables. Le Jeudi -Saint j 
ayan* bien dîné , il lui prit quelques 
éblouiilèmens dans l'Eglife du petit Saint- 
Antoine , où elle étoit allée entendre les 
Ténèbres. Revenue chez Zamet , & fe 
promenant dans le jardin , après avoir 
mangé d'un citron ( d'autre dilènt d'une jy ji^hiané^ 
falade ) elle fe fentit tout à coup un feu 
dans le gofîer, & des douleurs fi aiguës 

F iij 
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âàïks î'eAomac: , qu'elle s'écria ^ f jtf'AS 
f?/ Vfe de cette muifm ; je futs empûi- 
fimm* 4i firtnse^ ( « ). On l'emporu chez 41c a 
^^4^* fbn mal redo&ht^ avec det ati£e$ S 
des convtiîiiéns fi violentes , qu'on ne 

riiivoii regarder fans cf&oi cette tâw 
bdlequeLpes hcares auparavant elfe 
• cxpura le famedi vers les fept heures du 
^inadfi i on l'aayik » & l'on trouva 
ïiKMt* HÉnri IV fit ftmi 
deuil à toute la Cour ^ Se le porta la 
lîmiame en \ ioIet j &: la fe^ 
en niMT. Op» empoifinna mfe J** 
V&rhc ^ dit un Ecrivain de ce temps-là , 
pmr^ q$u U Rûi itm ^terminé k répùm' 
fir i & vm trûMês ifui en Jhm^ 
N advnms y ajoute ce galant homme «î* 
fjff m fen/i€€ ^t^an rwndh k ce prim$ 
(fr i l'état. Cela peut être , mais on 
conviendra que de pareils ferviccs font 
plus infâmes que ceux du Boureauj 



( ) On avoir déjà parlé de marier Henri 
IV avec Marie de Médicis> & comme Zt^ntet 
étoit né fujet du Duc de Florence , Tes enne-f 
mis le foupçonnerent d'un crime dont il n'y 
eut aucune preuve» 
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d'ailleurs la plupart des Hiflx>ricns n'at- 
tribuent cette mort d frappante qu'aux 
eflfets d*une groflèfle malheureuîe. 

Rue du Foxjare. 

Wniverjité ^voïx, autrefois fes Ecoles 
des deux côtés de cette rue ; elle prit le 
nom de rue du toHare^ ( vieux mot 
qui figniâoit de la paille j de la grande 
confommàtion qu'en faifoient les écor 
Uers i ils n'étoient ailis dans les clallès 
que fur de la paille. Anciennement il 
n'y avoit aufli ni bancs ni chaifes dans 
iesëglifes : on les jonchoit de paille fraî- 
che & d'herbes odoriférantes , fur-tovK 
à la Meâè de miruiit ôc autres grandes 
fêtes* 

Rue des Francs -Bourgeois, 

Marais. 

En 1550 , Jean Rouflèl & Alix fa 
femme > firent bâtir dans cette rue, 
qu'on appelloit alors la rue des vieilles 
Poulies , vingt-quatre chambres pour y 
retirer des pauvres* Leurs héritiers, es 

F iv 
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§41 5 3 donnercm ces chmnbres au grand 
iÙeur de Fiance aTar^foixante^x Itirm 
Ipadyfo tle tmw , à condidon d*y loger 
4w paums éms chacune , moyamam: j 
tvé^c éem^^m y aitmt> 6c uii éam \ 
par fcmaîne. On appella ces chambres /4 
m^ifm des FrMms-Bmrfms , parce que i 
çmx qu^on y recevok àmem fnmcs & i 
notes taxes & iisi^iidotis ^ attendu leur 
fpavretsé : voilà Ikiagiiic du nom de cette 

U y demeurait en i j^iî > deux ^ueHX, 
qui dans leur oifivecé s'éioient ii bkîi 
cpercés à contrefaifc le Sm des Êûis de 
la voix des chiens , qu'à trente 
0a croyolt entendre une mcmc Sc 
(joueurs: on dévoie y 
plus trompé dans des lieux où les rochers 
renvoyent & multiplient les moindres 
cris. Il y a toute apparence qu'on s'ét0it 
fervi de ces deux hommes pour une 
aventure qui fut regardée comme l'ap- 
parition véritable d'un phantôme. Si 
Henri IV avoit eu la curiofîté d'avancer, 
on lui auroit fans doute lancé un dard, 
& l'on auroit dit enfuite, que n'étant 
pas dans le cœur bon catholique , c'étoit 
le diable qui l'avoit tué. Voici ce que 
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tapportent la plupart des liiftoriens con- 
temporains. 

Le Roi chajfant dans la foret de Fontai* PMatthieu 

nebleuH , entendit comme a une demie- i.»/»r- 

liene de l'endroit oh il et oit , desjappe^^^^* ^* 

mens de chiens , le cri ^ le cors des 

chajfeurs y & en un moment tout ce bruit 

qui femhloit être éloigne , fe préfenta a 

"vingt pas de fin oreille. Il commanda à 

M. le Comte de Soijfons de broujfer & Jour, du 

pouffer en avant pour voir ce que c'étoit , ^^P^^, 

* 9 a.' ^ A r /Tï Henri IV ^ 

n ejnmant qu tlj eut perjonne ajjez. hardi ^^^^ ^ ' 

pour fe mêler parmt fa chajfe ^ lui enstifl, 
troubler le pajfe-temps. Le Comte de Soif 
fins iavmfant , entendit le bruit fans 
voir d'tiu il venoit : un grand homme noir 
fe préfinte dans Vépaijfeur des broujfail^ 
les , cria d'une voix terrible , m'at- 
tendez - vous , & foudain di/parut. A 
cette parole , les plus hardis efiimerent 
imprudence de s'arrêter en cette chajfe en 
laquelle ils ne prirent que de la peur ; 
^ bien qu'ordinairement elle noue la 
langue & glace la parole , ils ne laijfp* 
tent pourtant pas de raconter cette averti 
turcy que plufieurs aur oient renvoyée aux 
fables de Merlin ,fî la vérité affirmée par 
tant de bonches & éclairée par tant 

F V 
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^jfnêx r fi'eut été tmt fujet d'en dagttfTm 
JUs faficftrs des tnvwùns difmi éfm ^tfi 

ma ejprit ^hïIs appellent le Grand P^eneur^ 
Uê êutr€s pr € rament ^me c'eji la cifajf$ .^^^ 

L'ËGtlSÉ m St& G£liB1^l£l«. 

La quaie du manteàn du Caixilii^ 
de la RochefoucaulCj fur foa eoiiiiïeau. 
ilam cette églife ^ eft portée par u» Att- 
ge^^luîs étonné que rexcravagaiite îfitUk 
ppLmiion qm a créé ce Page ^ au lieu ^e 
Te liiirer à moitié n^4 « ne lui ait 
iiunac la livrée. 



9| 



Rue de Grenellî^ 

Quartier Saint - Enfiache. 

Cet hôtel , où Pamoureux Comte de 
Soiflons fe plaifoit à répandre de tous 
côtés , fur les vitres , les plafonds & les 
lambris , d'ingénieux emblèmes , de ga- 
lantes devifes & fes chiffres enlafles avec 
ceux de Catherine de Navarre , fœur de 
Henri IV \ ce même hôtel qui fut enfuice 
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habité par le Duc de Bellegarde , ce 
Courtifan fi aimable , fi poli, l'amanc 
chéri de Gabrielle d'Eflxées , de Madar- 
me , de Mademoifelle de Guife , & de 
tant d'autres 5 cet hôtel enfin qui devint 
après la mort du Cardinal de Richelieu, 
l'afyle des Mufes , où l'Académie Fran- 
çaise tint fi long-temps fes féances , & 
où s'afièmbloient les Racans^ les Sara« 
rins, les Voitures: c'eft aujourd'hui 
l'hôtel des Fermes. 

Le 9 juin 1571, Jeanne d'Albret, 
mere de Henri IV , mourut dans la 
troifieme maifon après cet hôtel, du 
côté de la rue Saint - Honoré. Elle n'a- 
voit que quarante-quatre ans , & ne fut 
malade que cinq jours. Le bruit courut 
qu'elle avoit été empoifi>nnée par l^o- 
deur d'une paire de gants de fenteur 
que lui avoit vendu René y un Italien , 

Êrand fcélérat , & Parfumeur , fuivanc 
L Cour , de Catherine de Médicis. Le 
corps de cette Princeflè fut ouvert , & 
les Chirurgiens , dit Cayet , rapportèrent chronoh 
q[u'il8 n'y avoient point trouvé de mar- novenairl 
ques de poifon. Elle n'avoit pu fe diC- 
penfçr de venir à Paris pour le ma- 
mge de Ton fil$ ^ d'ailleurs on l'avoit 

F V j 
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ail urée qivon alloit faire la guerre à fou 
ennemi inccoiiciliable Phili|îp* U , Roi 
d'Efpagne , Charles IX éranc perruaidé 
qu'il avoir fait euipoifonncr ËU^beth de 
timict fa fdrnm€ ^ Foccufam d'un com- 
mtrce de galanterie avec faâ fil$ .pG37i 
Carlos, 

Au)ourd*hm dis qu*a»e PtincefTe en-* 
tre dans le cinquième mois de fa grof* 
ïWè j Médecins > Cliirurgiens & Accou* 
dieurs s'emparent de fanté j à pduiû 
lui petmettcnc-ilâ de {ortir de Cou ap 
partement : la voiture la plu$ doucç & 
m pltis beau cbemin ne les raHuicnt pas 
qilidqu'aivie qu'êlk ait d'aller feulement 
de Verlîilles à Fontaincble^ti , Us s'y 
oppofcnt, Cay^t , fons-PrésipitSitr de 
Henri IV , jrappoite if m JeartHi àjUhr^ 
voulant fuivre [on mari aux guerres de 
chronologie Picardie y le Roi fon pere lui dit c^u il 
noven^iire. vouloit cjue fi elle devenoit grojfe y elle 
^nn» i^^y Iffi apportât f^grojfejfe en fon ventre pour 
enfanter en fa maifon , & qu'il fer oit 
nourrir lui-même l'enfant ^ fis ou fille,, ^ 
que cette Princejfe fe trouvant enceinte 
c!r dans fon neuvième mois , partit de 
Compiegne ^ traverfa toute la France jîif- 
quaux pjrennées , ^ arriva en quinze 
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joHrs a Pan dans le Béarn. . . . elle ^oh 
curieufe , ajoute cet hiftorien , de voir le 
tefiament de [on pere ; il était dans une. 
ffrojfe hotte d'or ^ fur laquelle étoit auffi 
une cjoaine d'or qui eut pu faire autour 
du cou ou 10 tours ; elle la lui deman^^ 
da ; elle fera tienne f lui dit-il , des que 
tu m'auras montré V enfant que tu portes , 
^ afin que tu ne me fajfes pas une pleur eu^ 
fe ou un rechigné , je te promets U 
tout pourvu qu'en enfantant tu chantes 
une chanfon Béarnoife , ^ quand tu, 
enfanteras fy veux être .... Entre mi- 
nuit (fr ftne heure , i } Décembre 
y les douleurs prirent a la Prin* 
cejfe ; fon pere averti defcend ; l'enten- 
dant venir , elle chanta la chanfon Béar^^ 
noife qui commence par 

Notre-Dame du bout du Pont ^ 
Aidez-moi en cette heure. 

!f* "Etant délivrée , fon ^pere lui mit la 
chaîne d'or au cou , ^ lui donna la hotte 
d'w où étoit fon tefiament , lui difant , 
voila qui efi a vous , ma fille , mais 
ceci efi a moi , prenant l'enfant dam 
fa grandç robe fans attendre qu il fitt^ 
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fit dU»iw„.,i#^rf PmmfM nmmri 

^ élevé de faf on a h re propre k la fat 
gU€ CT 4# travail > ne mangeant fûuviwt 
fftê dm fsm rmmmn^ h imn Mel fin \ 

grdfid pcre r&rdomwh d'mft , c^r ne mu- 
hit ^h H fut délicatement mi^narde , , 

cefftté ; fùHvent vn l\i vtt , k 1^ moii j 
dn pajs t parmi Us antres enfims- dM \ 
whkeam & villagw &9rMM , fieds 
déchaffx & tete nne j imei §n h}ver ^jficn 
été- Qud fut-ce Prince î HENRI IV. 

%m OltXHtlK Sâ«lfTi*Lk^AKti 

vînt à Paris une fille nommée Aïdrgnt , 
qui jouoit au jeu de Paume de cette 
rue , de l'avant &c de l'arriere-main 
mieux qu'aucun homme; ce qui étoit 
d'autant plus étonnant , qu'alors on 
jouoit feulement de la main nue , ou* 
avec un gant double. Dans la fuite 
quelques-uns mirent à leurs mains des 
cordes & tendons pour renvoyer la balle 
avec plus de force , & de-là on imagina 
la raquette. Le nom de paume , ajoute- 



. t-il 3 a été donné à ce jeu , parce que 
dans ce temps-là fon exercice confiftoit 
à-recevoir & à renvoyer la balle de la 
paume de la main. 

Rue Guenegaud. - 

J'ai dit que la porte de Buci , fituée 
vers le haut de la rue S. André-des- Contrcfcar- 
Arcs ^ , les murs de la Ville traverfant pe. 
le terrein où l'on plaça dans la fuite ^^q^ç^j^^j^ 
porte Dauphine ^ > alloient terminer leur ^^^^ * 
enceinte à la porte de Nèfle , bâtie où 
eft à préfent la première cour du collè- 
ge des Quatre-Nations. L'hôtel de Nèfle, 
avec fes jardins , occupoit tout l'efpace 
qu'occupent aujourd'hui quelques dépen- 
dances de ce Collège, les maifons de 
la petite place de Conti , cette petite 
place , l'hôtel de Conu , la rue Guéné- 
gaud depuis l'égoût jufqu'à la rivière , • 
& la petite rue de Nevers. Philippe le 
bel l'acheta d'Amauri de Nèfle, en 
t }o8. Les Rois fes fucceflèurs le don- 
nèrent & l'aliénèrent plufieurs fois ; il 
étoit toujours revenu au domaine. Char- 
les IX le vendit en 1571 ,àLouisdeGon* 
^gue 9 Duc de Nevers , qui le rebâtit em 



paftif* Il fut enfuitc Vhbtel Guaiégaud^^ 



r. 
Ile eofiti l%ât€l de t^rî < 

il^^d, Sécréraire d'Etat, qui l'a voie- 1 
jfcï^eeé vers l'an iéjo,y ayoit fait deji 
^:ands changemens & avoir Met câte 
rue, qui fut prîfe fur le jardin. 
pAfftn $M- Brantôme parle d'une Reine fi 
^i»f«*n utê$fm s thkà Je Nèfle , laptdk fmf$k 
mMM* le gftct mx pajfans , dr i^à plS^'^ 

fiiem 0* ^griùimt h flm ^ de qael^u^ 
Jwtt de gens f ire ce Jnjfent , les faifm^ 
appfller CT "^^f^^r a elle , après en 
avoir tiré ce ^u^dle fn hùulùtt j la 
* Bâde oùfiiifoiipredpher de Utmr^en béndmu 



les 



ceU fait 



ne le d/p- en montra?n hi tour. 

Le Poëte Villon dans fa ballade aux 
Daines^ compofée en 1461 , dit : 



Oii eft la Reine 
Qiii commanda que Buridan 
Pue jetté en un fac en Seine ? 

Jeanne , Comteflè de Bourgogne & 
d'Artois , Reine de France & de Na- 
varre , Princellè très-décriée pour fes 
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mœurs , demeura à l'hôtel de Nèfle 
après la mort de Philippe le long {on 
mari 5 elle mourut en 152.9, & voulut 
être enterrée aux Cordeliers. Jean Buri- 
dan étoit de Béthune en Anois ; il étoit 
célèbre dans l'Univerfité de Paris dès 
l'an I 327 ; s'il fut jetté dans la Seine , 
il ne fe noya pas ; il vivoit encore en 

1348. . , 

Ce fut à ce même hôtel de Nèfle que 
Henriette de Cléves, femme de Louis ^^^^^ ^' ' 
de Gonzague , Duc de Nevcrs , apporta 
la tête de Coconas ^ , fon amant , qu'on 4 Décapité 
avoit expofée fur un poteau dans lî place en 1 574. 
de Grève j elle alla elle-même l'enlever 
de nuit ; elle la fît embaumer & la garda 
long-temps dans l'armoire d'un cabinet , 
derrière ton lit. Ce même cabinet fut 
arrofé des larmes de fa petite fille ( a) y 
Marie-Louife de Gonzague de Cléves , 
dont l'amtmt ^ eut la même deftinée que^f cinqmars 
Cocanas. décapité en 

D. FéUbien & D. Lobineau, dan9"^4*« 
leur Hiftoire de Paris , ont apparem- 



(4) Elle époufa Ladiflas , & cnfaite Ca« 
fimir , ftercs & Rois de Pologne, 
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ineut fuivi Les plans ^u'on trouve àam^ 

lice du CoTOia^BsiËt de laManrej ces 
plans fom orés^luiiîfs s ih pkçco^ l'ho- 
fËl de ^fcfie hofô éfiff itsitoîlW'T il 
cexcam qu'il éroir dans rencciiire ^ & 
murs ea faifcm parde. Le Duc 
#e iem ^ onclr ilc Gkftric» ¥1 > febi^ 
tir 5 il eft vrai , un petit horel ^ fejûm 
de « aiti^là dei ËoÛès de la ville \ 
fl m3ômmmin€k a^ gcmd hôicil pot iu 
ponr-levis , & fcs jardins s'étendoienr , 
d*îm cote vers la porte de Buci, & de^ 

tÀrfft à |n:éftttt le quai Malaquêc. Il ne 

a été bâti fur quelques ddpeiidanccs de 
Vua SfL de l'autre j ëc fur les fofles de k 
ySlt* Je rfécris qu*aprcs avoir examiné 
très-exactement les anciens plans de Pa- 
ris 5 à la Bibliothèque du Roi & à celle 
de Saint Victor. 

. En 1 5 3 8 , en fouillant la terre pro- 
che de la tour de Nèfle , on trouva 
onze cavaux , & dans un de ces ca- 
vaux , le corps d^'un homme arme de 
toutes pièces. Ces fépultures étoienc-elles 
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du temps des Payensîll eft certain qu'U^^/f,*^^^ 
n'y a voit jamais ou ni cimetière, ni Eglife />.7i e* 7S. 
dans cet endroit. 

Gibet. 

Mot corrompu -de celui de Gebet , 
qui lignifie en langue Arabe une mon- 
tagne. Anciennement en France les cxé- 
cuaons fe faifoient fur des lieux élevés , 
afin que l'exemple fut vu de plus loin. 
Tacite dit que les Germains pendoient q^^^'J^* 
ï un arbre les traîtres & les déferteurs , 
k qu'ils étouffoient dans un bourbier , 
(bus une claie , les poltrons , les fainéans 
Se les mignons. L'efprit de la loi, dans 
la différence de ces fuplices , étoit de 
rendre vifible la punition du crime , & 
d'enfevelir l'infâmie dans un éternel 
oubli. 

Etienne Pafquier remarque que les 
Fourches patibulaires de Montfaucon ont 
pifrte malheur a tous ceux qui sUn font Z. 7. r. 40* 
mèlis ; qu'Enguerrand de Marigni qui 
ks fit bâtir lesétrennaj que Pierre Remi, 
Surintendant des Finances fous Charles 
le bel, les ayant fait réparer , y fut 
ftulfi pendu j ^ de notre temf s , ajoute^ 
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X^il f j€m Moumer , JJsmmMt ~ Civil 
de farts , y djmt fim mettre ta mâm 

pour les refaire ^ s'il n^y fimr pas fn 

•■ 



jmrs i cùmme les deux autres , il jp 
amende hemvééle, iJa temài^ite de l^A 
quier eft bonne , en ce qu'elle fait voir 
ïu'il a été un temps qu'en France on 
aifiiit jutlitô âm gpmik mimm des 
fecks voleurs. 

l E G Û B T. 



de 



Il paroit que fous la première race 
de nos Rois , îc Guet n'étoi t pas en bonne 

répuutïon. Une Ordonnance de Cloraire 
Il , année 5 p y j porte : ^ C^iie lor&i£iitt 
t^vol fera fait de mik /è &3a&^ l 0B ÊBP 

>, de garde dans le quaitier ^ en répon- 
l>AkideÎ0j, dront s'ils nariLtaii: pas le voleiii| 
Î'f tf. % qGï6 6 le voleur en fuym: êmim 
jj ces premiers j ell vu dans un autre 
?j quartier , que les gartJes de ce fe- 
^ COtidqjaartierj en étant aulTi^tôtâvcrris^ 
^* H^lîgetitdc h^rrcr^-r, la perce cmfée 
^ far le vol > tombera fur eux , & 
feront: en outre condamnés eo 
jï fâiq fols d'amende j âinÊ de ^uïkî* 
4» tî^ en cjuartîer. 
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Le Guet ou la garde à Alger eft ref- 
porifable des vols qui s'y commettent , 
& paye fur le champ , fi elle n'a pas 
arrêté les voleurs. 



Rue de la Harpe# 



Au^fond d'une aflez vilaine mailbn , 
qui a pour enfeigne la Croix de fer , 
on voit une falle très-vafte, voûtée, & 
haute d'environ quarante pieds. C'eft 
un refte de l'ancien palais des Thermes , 
& un précieux monument de la façon 
dont bâtiflbient les Romains. Le ciment 
dont ils fe fervoient nous eft toujours 
inconnu \ il me femble que cela ne fait 
pas honneur à nos Architeûes. Les édi- 
fices & les cours de ce palais occupoient 
toute l'efpace entre cette rue de la Har- 
pe & la rue Saint- Jacques , depuis la 
rue du Foin jufqu'à la place de Sor- 
bonne. Son parc & fes jardins s'éten- 
doient d'un côté jufques fur le mont 
Leucotitius ^, & de l'autre jufqu'au ^.Montagne 
temple d'Ifis ^. Quelques favans croyent vicvc^"^^"^* 
que l'Empereur Julien le fit bâtir vers îd^pîS 
l'an 3j8 : d'autres prétendent qu'il eft^»?J5';^i^- 
plus ancien. Fiés. " 
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Ce fut b demeîire ordinaire de tm 
RïMs de la première race< ChUdtkms 
tàc Formnat > Mlhit ékfm fféihis par fis 
jardins 3 jBpfH^aHX ifmmm de l^églife 
S a'î m 'Vincent, Les Priiiceiïès Gifla & 
Romidc , filles de Gi^ktfnagne , y fu- 
rent reléguées après fa mort* Ce grand 
Prince avoir un peu trop fermé 1^ yeux 
leur conduiie » appiaccmmeiu par 
céttc wJèmt rcndrcfle qui l^tfvmt cmpê- 
e ché j ilit le Pere Daiiicl , de les marier , 
^ ne pouvant fe rélbudre à fc Téparer d'el- 
les. Loîms le débpnnairc , dès qu^il fot 
fur le trône j entreprit de réformer leur 
£ïiç€^de vi^^e commença parfaire 
deixx Sdgnemrs qui paflbient pour 
être leurs amans ; il croyoit ^ fans doute» 
que l'exemple incimideroit , & qu'elle 
tfâi omirêrûîcnt plus ,* il paroît qtfM te 
trompa s & qu'elles n'en manquèrent 
jan^is, Ces Princeiles joignoicru: à be^u» 
coup d'efprit , du goût pour les Lettres ; 
elles étoient bailleurs affables , géné- 
reufes , bienfaifantes , bonnes en un 
mot comme le font toutes les femmes 
galantes du fond du cœur, & fans 
motifs d'intrigue, d'intérêts ou d^ambi- 
tion. Elles moururent généralement re* 



Aidem* 
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grcttées , tandis que U débonnaire , qui 
n'avoit aimé que la compagnie des Pré- 
pares , qui avoir banni de Ùl Cour tous 
les plaîfirs , qui l'avoir réglée monacale- 
menr , qui n'avoit eu du goût que pour 
le plein-chant & les cérémonies de l'E- 
glilc 5 après s'être rendu méprifable, dit ^'ft^^^^ 
le même Pere Daniel , aux Eveques /fj'i^^!' * 
aux Abbes , a force de trop communiquer 
Mec eux (Sr de leur trop déférer , mou- 
rut avili , dégradé dans l'efprit de fes 
fujcts, avec la réputation ^/'«w très-ver^ 
tHCHX, mais tres^médiocre Empereur. 

Rue s aint-Hono RE*. 

Sous Je règne de Philippe le bel , les 
églifes de Samt-Honoré , de Saint-Tho^ 
mas du Louvre & des Quinze- Vingts , 
^toient encore entourées de champs &c 
de vignes, & l'on voit dans un vieux 
iregîAxe 4e ce temps -là, qu'en l'an 
1310. la récolte de bled , de vin & d'a»- 
YOtne y fut bonne. Ces égUfes ne furent 
xcnfcnnées dans Paris, que par l'enceinte 
commencée fous Charles V, en ijôj, 
achevée fous Charles VI, en 1 3 8 } , & 
qui fubfifta jufqu'en 1635. 
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En tifetit Phiflmïetlfis dvilct 
fous les règnes de Henri 111 fiC^ de Henri 
JVS il faut faire arteiicion ifi^ hfsim" 
TaUmâ écmt hdis' dés imos, 
f SS, ,s Henri HI , dir l'Etoile ^ voyant le peu- 
^ pic œntinucr dans fa furie ; avem 
^ d'aîUcurs que les prédkateatsquiînai- 
choient en tac ^ & qui ne tcnoient 
,^ autre laiigage j linon ^u'il/allm dlUt 
f rendre fr^rt HmriyJk f^aim dm 
^ [on Louvre , avoicnt fait aîrâ^ fepc 
^ ou huit COIS écoliers & trois ou qua^ 
3^ m cens moines ^ & censi qui étoiem 
auprès de ce Prince j ayant fur les 
,1 cinq heures du foir rcfU avis par un 
M de les bons fervîtears » qui d^mfêfe 
coula dans le Louvre y qu'il eut à en 
^ fortir au plus vite > finon qu'il étoit 
^ fHSife j Louvre à pied ^ te- 

liant une baguette à la main ^ fuivaiU 
I, fa coiitumcj comme s'allant promc- 
^ ^ler aux Tuileries, Il n'ctoitpas m* 
,3 core hors de )â porte , lorfqu'un bour- 
,j gcois ravei'dt en diligence de fortir, 



( « J Le Duc de Guif<; alla le foie chtz le Pr^ 
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„ douze cent hommes , Palloit venir 
„ prendre. Etant arrivé aux Tuile- 
-5, ries, où étoit (on écurie , il monta 
yy à cheval avec ceux de fa fuite qui 
^ eurent moyen d'y monter. Duhalde 
j, le botta, & lui mettant fon éperon 
^ à l'envers , c'efi tout un , lui dit ce 
Prince , je ne vais pas voir ma maU 
„ trejfe : ét^nt à cheval , il fe tourna 
„ vers la ville , & jura de n'y rentrer que 
par la brèche. 

^ Entre cinq & fix heures du (oir , chfonohg* 
„ dit Cayet , Henri III fort de V^xis novcnaire. 
par la porte Neuve ; ceux qui étoient 
avec lui , le fuivirent ; aucuns def- 
^ quels étoient biens étonnés ; car tel 
yy Confeiller d'Etat l'étoit allé trouver 
au Louvre avec fa robe longue , qui 
(ans bottes montoit pour le fuivre, 
^ fur le premier cheval de l'écurie , & • 



voyant veoir, lui cria : Ce fi une honte , Mon» 
fieur , c'efi une honte , q^t'e U valet mette U 
maUr4 hws de la m^tifon. D'ailleurs > mon ame 
9fi à Dieu , mon cœur efi au Roi ; & à Vegarà 
dt mon corps , je l'abandonne , s'il le faut ^ 
aux méchants qui défoUnt ce Royaume. 
Tome 1. G 



» iV^^c^'^î quarante Arquebufiers qu'on 

u feue 
3^ & fuite, 

Oa vok par ce récit de deux iiiflofl 
ii«ns cotitempomns j que la ^^^t Jflnfriv 

étoit placée au boni de la rivière ^ un 
.iSo^/nTgâ' pe*i en deçà du detnio: guichet en aUaii^ 
to^^ gui: Bwtïj*w£ «IX Ttiaai(& JEfer 
^ - Perff Neuve » les murs de la ville ^ m- 
vcrfant le long du terrcin ou eft à prc- 
S'"'^ km k JtocSwttÊ^NÎ^e ^ , aUoient join- 
dre k porte Saint - Honoré , firuée à 
l'eiïdiioit où font aujourd'hui les Bqu- 
idteilc^ des Quinze-Vingts. Cctce porte 
Saifit-Honoré ne fut abatuie &: reculée 

J'ufqu'à l'endroit oli nous Pavons vue j à 
'entrée du boulevaid ^ qu\^n iC^^* 
Wf%i^A^' M La galccc des Tuileries, die Siu- 
„ val^efi un ouvrage que Henri IV . 
* Cmepi-^^ vouloit poulTer tout le lon^j de la I 

Ifiic lie iut . . . r y 1 • 1 -1 • 

achevée que „ nvierc julqu au palais des Tuilenes , 
dc\ouS^"^ » qui faifoit alors partie du fauxbourg^ 
» Sainr-Honoré , afin , par ce moyen , 
„ d'être dehors & dedans la ville quand 
3, il lui plairoit , & de ne pas fe voir en- 
fermé dans les. murailles , où l'honneui 
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Se la vie de Henri ni avoient prefque 
„ dépendu du caprice & de la frénéfie 
„ d'une populace irritée. 

En 1616 y M. de Berulle acheta Tho- 
tel du Bouchage pour y établir les Prê- 
tres de la Congrégation de l'Oratoire: 
le cul-de-fac de l'Oratoire s'appelloit la 
rue du Louvre. Ce fut au bout de ce- 
te rue du Louvre, dans la rue Saint- 
Honoré, vis-à-vis de l'hôtel du Bou- 
chage , que Paul Stuard de Cauflàde , 
Comte de Saint-Megrin , le lundi 2.1 
Juillet IJ78, fortant du Louvre vers 
les onze heures du foir , fut attaqué par 
vingt ou trente hommes , & percé de 
trente-trois coups dont il mourut le len- 
demain. Le Roi le fit enterrer à Saint- 
» Paul avec la même pompe & les mê- 
mes cérémonies que Quelus & Maugi-^»;j,i ^78^ 
' ron. „ De ce meurtre , dit l'Etoile , n'en 
' fut faite aucune pourfuite, S. M. 
'-L étant bien avenie que le Duc de 
il Guife l'avoit fait faire , parce que le 
^ ^ bruit courbit que ce Mignon étôit l'a-^ 
^ ^ mant chéri de fa femme (a) , & que 



i ""^ ' ^ 

^ ( 4 } Gatheciae de Cleves , veuve du Ptiacç 
t Gij 



pp h h^xm^ h mniamïce du I 
M Mayemie. 

Qiiels temps 1 queUes mœurs I 
veut les rappellec 8c confidërer 

rîble raWeau que ce dcmi-iiccL 
préiente ^on coiiviaidraj je crois ^ 
^oéral la vie des Citoyens feroîc 
Çxpofée fous le régne d'un h 
QlïC ious celui d'ua Roi dont la 

HoT£L DE ViLL 

Pendant la prifon du Roi Je^ 
prévôt des Marchands & Echevin 
■l^ifimcmit k ^Qtrc-Damc mie Bc 
^ j app^îeniiaacnt roulée ) auffi Icmgi 
renretnte de Paris avoir alors d« 
Ce don qu*on renouvelloit chaqi 
nie , fut rufi-jcndu du temps de la 
pendant vingt -cinq ou trenïC m 
ïéoj ^ Miron ^ Prévôt des 
donna à la place de cette 'iQîîgïîfi 



àt Porcicn ^ & mariée en fécondes i 
|if Rti de Guife , tu^ à filoîs m i $ 88^ 
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ne lampe d'argent avec un cierge 
ùle jour & nuit devant l'autel de 
rge. Cette dévotion eft auflî ref- 
le qu'il eft fingulier de faire tous 
. la procefïîon autour de deux ou 
:ent fagots , auxquels on met le 
iidant les plus grandes chaleurs de 
\près bien de recherches fur cette 
ie cérémonie , j'ai trouvé que les 
& les Romains faifoient des ré- 
nces aux publications de paix Se 
Duvelles victoires remportées fur 
ni , & que ces réjouiflànces étoient 
rs accompagnées de facrifices où 
lumoit de grands feux pour brû- 
vidimes. Nous avons eu l'efprit 
nferver les feux, fans avoir de 
es à brûler. Depuis l'invention de 
idre à canon , on a auflî imaginé 
ir cent bouches d'airain on an- 
:oit majeftueufement la naiflance 
rinces : des concens de flûtes , de 
s , de mufettes & de hautbois , 
)ient-ils pas d'un meilleur augure ? 

E Saint-Ja eau e s. 

:hapelle fouterraine de téglife des 
Giij 
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Carmelices ( auparavant Notre-Dame des 
champs ) paroît d'une grande antiquité, 
Elle faifoit parde d'un temple de Mer- 
çurev^ A i'^^ ^^^^ quelques As- 
h figure €[uc l'on Yok au hm 
4^ {Hgnon de cette églife 3 efi uneftacue 
^^^^ 4^ce Dieu. MaureaudeMautxMtr^.apïà 
^^HB i(ymr esounmé pta&un îats cetrc figuie 
^^p^ Jhrec des liuietces d'approche ^ die dans 
Ibn rapport à l'Âcadémie des inlœp* 
•lîJjl»f« AiitHWM qu'elle ëïdit de pierre; qu'elle 
f Acad. (ici avoir le vifage d'un jeune homme fans 
^f^^'h î ^ barbe > avec des cheveux fon coures; 
K*^* I, qu'eUe écoit vimc d'une draperie de^ 
W^k M puis le cou jufqu'aux pieds ^ que der- 
^^^^^ l^^e (k xètc i qiù ém^puc Se ^^nchee 
MBHn^Pwi^'f^uIe gatiiifet'yli*^ mmc cinq 
pointes fortant d*une grofle branche 
^ de fer qui traverfoit cette ftatue & 
^ •^voic à la foutenir ; que de ià. méa 
gauche clic tenoit une balance ; 
„ qu'on diftinguoit de petites têtes d'en- 
^ fans dans chacun des baflins de cette 
„ balance , & que le bafïîn du côté 
5, droit defcendoit plus bas que l'autre ; 
qu'au haut du pignon , on lifoit en 
chiffres Romains M. DC. V. époque 
2^ de la conftruâion du mur^ auilS bien 
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que de la pofition de cette ftame -, & 
9, qu'enfin tout cela loi faiibit juger 

qu'elle répréfentoit S. Michel (a) qui 

pefè les âmes dans une balance. 

Si c'étoit la figure de cet Archange , 
elle auroit des ailes , le diable fous fes 
pieds ^ & la draperie n'iroit que jufqu'aux 
genoux. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que c'eft , en effet , un Mercure Thèutatee 
qu'on trouva dans quelqu'endf oit de cet 
enclos > que Pon prit pour la ftatue d'un 
Saint , & qu'on plaça au haut du pignon 
de cette églife , lorfqu'on le refit à neuf 
en \ 6o$. 

DUS INF E R I S 
V E N E R I 
MARTI ET 
M E R C U R I O 
SACRUM. 

^ Cette infcriptipn, trouvée dans la 



C ^ ) Piganiol> des qu'il ceflè de tranfcrirc ^^y^^^^^^^^ 
Saaval n'eft pas heureax en raifonnemens & en ^f^rii t, 5. 
citations* Ctrtê'mt$ foinm de ftr^ dic«il» f^it^g* 345» 

Giv 
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Bpêr de Belelmc , prouve que les Gau- 
!BI$ mc:coient Mercure au nombre des 
^vînîtés infernales j êc . comme ils 
croyoiait la mécempfycofe j il eft na- 

I^^QûlL^^ dimagincr qails rcpréfentoîeur 

m^i^ quelquefois ce Dieu eîsiminant > pefanc 
8f ' appréciant les ames , pour favoir 

V ■ les logcroit bien ou mal en les renvo* 

f yanr fur la terre, 

jm. «M». O^î É^^ïf^ l^s GmhI&ms > dît Céfàr, 
tj 0* phifcMrs fiât fies de Mircure \ t^efi àt^i 
tmi ks Diefix crlui ^our ^pit ils mt lA 
fims de véfur£^ti&n. Us h regardent i 
me l'inventeur des arts » U ft^e 

fa^it*rs patron des mdr^\ 

. . Ils difent t9Ui qu'ils < * " 
Flétan , ^ qu'ils U fm 
par U tradiiion ^^^imt:$tg^^^hL 
Druides, Cefi four marquer cette origine 
qu'ils ne comptent point par le nombre des 




ont été mifes fur le haut de cette ftatue fotfi 
empêcher les oi féaux de fe fer cher dejfus , 13^ Itt 
garantir des ordures qu^ils auraient pu y faire , 
ont fait croire a More au de Mautour que c'étaient 
des épies de bled ^ fymbole de Céres, On voit que 
Moreau de Mautour dit tout le contraire. 
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trs 5 mais far celui des. nuits ( a }, 
it qu'ils commencent les mois , les 
nées , ou tju'ils célèbrent r anniverfaire 
leur naijfance , la nuit eft toujours la 
?miej'e. 

Perfonne n'ignore qu'une même dî- 
lité , chez les Payens , étoit char-, 
e d'emplois différens. Ils adoroièm 
)pollon comme le Dieu du Soleil , & 
même temps comme celui de la mé- 
cine & de la poëfie, Ainfi , quoique 
îfar paroiflè diftinguer Mercure de 
itôn dans le paflage que je viens dé 
er , il n'en eft pas moins vrai que 
n'étoic que le môme chez les Gaulois, 
voici ce qui me détermine à le croire. 
te-Iive parle d'un ertdroit , apparem- 
;nt confacré , qu'on appelloit Vemi^ 
nce de Mercure-Theutates. Voilà donc 
'ercure & TTheutates qui ne font qu'un , zq c. 44^ 
plutôt Theutates- y qui fignifioit en 
igue celtique pere du peuple ' (h) , 



f # ) On comptoir encore par nuits en France 
is le douzième fîecîe. 

) Theut , peuple , & Tad , pere > d'oà 
m le root T^fa dont fcferycttÉrfes enlans. 
^ Gv 



fe amms à Dit^-JPatre frognat^s j 

L'ufage des ftatucs ( a ) pour 
fcnter les divinités qu'ils adoroiei 
fi^introduifit chez eux que fort tar^ 
par un commerce plus fréquent a^ 
Grecs & les Romains. Dans les pr< 



( « } Les Germaiiis , dit Tacite » croi 
ce fcroîenc dégrader la majefté des C 
que de les renfermer dans des temples 
les repréfènter fous une £gUFe hamal 
donnent les noms de leurs divinités â d 
qu'ils leur confacrent , & ils adorent ces 
folitaires comme étant jp lein de lear pr 
Cœterum nec cohibere parietibus Deos y 
in ullam humant oris Jpeciem MjJimiU: 
9nagnàtédh90 cœlefiium arhiiriMur^ Jj 
nemor» emfecrant , deorumque nominibu 
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temps, lorfqu'ils avoient déifié un héros, 
ils donnoîent Ton nom à un bois , à lui 
lac 9 à un rocher, k un précipice oa à 
quelque rivière. , Ces lieux fauvages 5c 
champêtres étoient les uniques objets 
de leur culte 5 c'étoient les tempks-y4es 
autels de leurs Dieux Se leurs Dieux 
mêmes. Cétoit fiur-tout au milieu des 
forêts , au pied des chênes les plus vieux 
& les plus couvers de moufle qu'ils fai- 
foient leurs principales cérémonies reli- 
gieufes , & ces horribles facrifices de vic- 
times humaines dont parle Lucain. 

JBarhara rku 

Smcts Deum ; firuSlà facris feri^libus Mrœ : jj^^ 
Qm»is (S* kumAHis lufirMta cruorihus Arbor, 

Ils attribuoient au Rhin un difcer- 
nement aflèz fingulier , & qu'heureu- 
fement on n'a jamais attribué à la Seine» 
• Lorfqu'ils foupçonnoient leurs femmes jt^jj^vL 
de . ne leur avoir pas été fidelles > ils imp. 
eiqx>ibient leurs enrans fur ce fleuve j il i«« 
eng^cifloit dans fes eaux ceux qui 
n'étaient pas du mari > & portoit dou- 
cement les autres fur le rivage. 

On me compfien^a de bâûr de& x&oBté 
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pics dâiis les Gaules j que lori qu'elles 
fb^iu: foumifes aux Romains. Il paraît 
que ces temples n'étoienc pis di^ns les 
"wlles a mais à la proximité ; U ci t certain 

atfil ti^y en avoir point dans l'encdbîtc 
es murs de I mcce. L'Abbaye de Saint- 
Çermain^es-Plés fut bâtie fur les ruines 
ét celui d""^- Cyhlîi avoit le fien à peu 
près où commence la rue Coquiîlierc , da 
côté de Saiut-Eufcche. Montmartre prit 
fon nom du temple de Aédfs ^ Sc le 
Temple de Af^rcun-ThtHtat^s , ou Phh 
fm , étoit donc où ionc les CarmeEtes, 
C'eft-'i'^irc fur k côté du mont I^ncofi^ 
tins y qu'on appelle aujpitfdl3ïyik £m* 
booï]g Saint^lacqiies. • ■ . > n M â • . 
'^«Bwleurs 5 je n'ignore past|lk1fiiâta^ 
nemcnt , dans la plupart des dmetie' 
res, il y avoit une chapelle dédiée à Saint 
Michel j qu'on l'invoquoit comme le 
patron des morts & le défenfeur des 
tombeaux ; qu'au portail de Notre-Dame 
il eft repréfenté pefant les ames , tandis 
que le diable , pour en efcamoter quel- 
ques-unes , s'accroupit & fe cache fous 
les balances ; & que Ton doit donc pré- 
fum.er , dira-t-on , que c'ell auffi une 
de fes ftatues qu'on voie au haut de 
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TEglife des Carmélites. 'Je réponds à 
cette objeéHon , qu'après que le chriC- 
rianijfhie eut dilTîpé les ténèbres de Tido- 
lâtrie , on attribua à plufieurs Saints les 
mêmes fondions que les Payens avoienc 
attribuées à leurs fauflès divinités 5 que 
quelqu^un , comme je l'ai dit , ayant 
déterré par hafard dans im champ un 
Mercure-Theutates , s'imagina que c'étoir 
un Saint-Michel y & que, fur cette fta- 
tue Se fur cette idée , les fculpteurs s'ac- 
coutumèrent à repréfenter ainfî cet Ar- 
change. J'ajouterai que jamais les Payens 
n'ont enterré leurs morts dans les villes ; 
que les lieux où ils les enterroient étoient 
ordihairemeht confacrés à Mercure ; qu'ils 
donnoient à ce Dieu Tépithete de Rednxy 
comme ayant le pouvoir de ramener 
les ames fur la terre 5 & qu'enfin , par 
tous les tombeaux qu'on a trouvés dans 
l'enclos des Carmélites & aux environs , 
il n'eft pas douteux que c'étoit le cime- 
tière des Parificns du temps du paga- 
nifme. 
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A l'article du ômedcrc de cette EgH- 
ù ^ Corrozet rapporCQ une épîcaiphe 
. ^*on y voyoit de fon temps > &c qu'on 
tfy voit plus y apparammenc parce 
^'^Unt gravée far une plaqacde aai- 

la vendre, 

ânti^Hltis Cj gifi Jollwdc Barlii > fui tr/pafa 

^€uvétg€ j léqmlU a f OH voir , 
dsv^mt fon trépas , denx cents qumrt* 
^ingt-quiriTLe enfans îjfns itetle. 

IsLE Notre-Dame, 

Of^ Saint-Louis. 

Quelques Auteurs croyent que c'étoit 
fous le régne de Charles V que vivoit 
un chien >dont la mémoire mérita d'être 
confervée à la pollérité par un mouur 
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li fubfifte encore fur la chemi- 
la grand'falle du château de 
ris. Daudiguier prétend que 
an lévrier, J^en douce, attendu 
lez dans les chiens eft le mobile 
iment : or , les lévriers n'ont 
nez , & paf conféquent , s'ils 
: un maître , s^ils fe trouvent à 
:r 5 à fon coucher , ce n'eft que 
dtude , comme des couitifans , 
attacher & fans l'aimer. Je les 
(blument incapables de ces traits 
é de cœur dont je vais faire le 

/ de Mondidier ^afGmt feul dans 
le Bondi, eftalïaffiné & enterré 
d'un arbre. Son chien refte plu- 
urs fur fa foflè , & ne le quitte 
(le par la faim. Il vient ^ Paris 
1 intime ami du malbeurc^ 
& par fes triftes heurlcmcns 
vouloir lui annoncer la perte 
it faite. Après av<Hr mangé , il 
ence fes cris , va à la pone ^ 
a tête pour voir fi on le fuit , 
à cet ami de fon maître & le 
l'habit , comme pour lui mar- 
venir avec lui. JUa finguladté 
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de tous les mouvemcnsdc ce chien, 
lOe Ùm fon maître , q^u'il ne quittoit 
, Lxis» « maître qui tout d^im coup 
â^fi^àrua & peur-être cette diftrîbudûii 
de jufticc Se d'événemens qui ne permet 
guère que les crimes reûeîat long 
cachas tout ciek fit que ton fitivît ce 
>^en. Dès qu*il fut au pied de Parbre 3 
il redoubla fts cris cii grattant la terre , 
comme pôtir faite figne de chercher 
dans cet endroit. On y fouilla ^ on 
y trouvait corps du malheureux y^^krL 
QLielque temps apr(fe j il appercoir 
par halaid l'afllulln ^ que tous lt.=*s hifto- 
liens nommenc le Chevalier Macaiw&* Û 
' Sfe'fltuté à la goî^c', Sc lWa hîeii'iîè 
la peine à lui faire lâcher prife : dia- 
que fois qu*il le rencontre ^ il l^atcaque 
& le pourfuit avec îa même fureur. 
L^cjiarnement de ce cliien , qid n'en 
veut qu'à cet homme , commence à pa- 
roîcre extraordinaire. On fe rappelle 
l'afFedtion qu'il avoir marquée pour fon 
maître , & en même temps plufieurs oc- 
cafions où ce Chevalier Alacaire a voit 
domié des preuves de fa haine & de 
fon envie contre Auhri de Mond'tàier. 
Quelques autres eirconftances augriiea- 
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cent les (bupçons. Le Roi, inftruit de 
tous les difcours que l'on tenoit , fait 
venir ce chien , qui paroît tranquille 
jufqu'au moment qu'appercevant Ma-- 
Caire au milieu d'une vingtaine d'au- 
tres courtifans , il tourne , aboyé , & 
cherche à fe jetter fur lui. Dans ce temps- 
là on ordonnoit le combat entre l'ac- 
cufateur & l'accufé , lorfque les preu- 
ves du crime n'éroient pas convaincan- 
tes. On nommoir ces fortes de combats 
Jugemens de Dieu , parce qu'on éroit 
perfuadé que le ciel auroit plutôt fait 
un miracle que de laiflèr fuccomber l'in- 
nocent. Le Roi y frappé de tous les indices 
qui (è reunid£)ient contre Macaire^ j^g^ 
efit^il échéoh gage de bataille , c'eft-à- 
dire y qu'il ordonna le duel entre ce 
Chevalier & le chien. Le champ-clos 
fut marqué dans llfle Notre-Dame , 
qui n'étoir alors qu'un terrcin vafte & 
inhabité. Macaire étoit armé d'un gros 
bâton ; le chien avoir un tonneau per- 
cé pour fa retraite & fes relancemens. 
On le lâche ; aulïî-rtôt il court , tourne 
autour defon adverfaire, évite fes coups, 
le menace tantôt d'un côté , tantôt d'un 
autre , le fatigue ^ 6c enfin s'élance ^ 
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le faifit à la gorge, le renverfc , fit Vù* 
bUgc de faire l'aveu de fim aime m 
préfence du Roi & de ra»te U Cwf ^ 
On ne fera point étonné que ce cMcn 
ait rcflé plufieiirs jours fur k fofle de 
£m maSire^ ni qu'il ait marqûé de la fu^ 
reur à la vue de (on ailaffin^ mais la plu^ 
part des leâeors ne voudront pas croiic 
ipiton ak ai^ijanné le dud entre tmhooï- 
sm Se un chien, fl me fanbk ctsp^n- 
àmc que ^ pour peu qu'on ait parcoom 
l^hiftoire & vécu dans k monde » en 
doit être tout au moins auffi perfuadé 
des travers de l'erprit humain , que du 
bon cœur des cmcns. 
, y*?rs 

voit avoir lieu. Les Dofteurs furent 
d^avisi di^ens. L'empareur .Qç|iq^) 
îîomïai Jéttx irdves , qui ïe flâiSrmÈ tft 
fa prcfence pour dccider ce point de 
Ttraef. de droit. Celui qui foutenoit pour la repré- 
jure prmtf. fcntation ayant eu l'avantage , il fut or- 
q/é. 40. Jqj^j^^ qu'elle auroit lieu , & qu'à l'ave- 
nir les petits-fils fuccèdéroient aux biens 
de leurs ayeuls ou ayeules , avec leurs 
oncles & tantes , de la manière que leurs 
pères & mères euflènt fuccédé. 
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L'Evêque de Paris & VAhhé de Saint- 
Denis fè difputoient le patronage fur un 
xnonaftere ; Pépin le bref ne pouvant ^iftoiri iê 
décider fur des droits qui lui paroif- p^rw. 
ioient trop embrouillés , les renvoya au 
jugement de Dieu par la Croix ; PEvêque 
& l'Abbé nommèrent donc chacun un 
homme , Se ces deux hommes allèrent 
dans la chapelle du palais où ils étendi-^ 
rent les bras en croix -y le peuple , dévo* 
cernent attentif , parioit tantôt pour Vun , 
tantôt pour l'autre ; Thomme de l'Evê- 
que {è lafla le premier , baiflà les bras 
êc lui fit perdre (a) fon procès. 

L'épreuve 9 onlejm^ement de Diemfétr 
fiâ» frûidej confiftoit à jetter Vstccxdé 
dans une grande & profonde cuve pleine 
. d'eau , après lui avoir lié la main droite 
au pied gauche , & la main gauche au 



(s) Parmi pluficurs moyens qu'emploient jji^^-^g ^ 
les Sismois pour connoître de quel coté eft la uoyngis^ 
jaftice dans les affaires civiles ou criminelles, 
ils (è fervent fur-tout de certaines pilules pur- 
gactyes qu'ils font avaler aux deux parties : 
celle qui les garde plus long-temps dans fou 
(ftomac fans les cendre , gagne fon procès. 



coupable. 

Celui que l'on condamnoit à 1 
ûM jugement de Dieu par le feu , 
obligé de porter à neuf, & qu( 
ù douze pas , une barre de fc 
pcfant en\ non trois livres. Cette 
le faifoit aufTi en mettant la m 
un gantelet de fer forçant de lafo 
ou oien en la plongeant dans 
plein d'eau bouillante > pour y 
un arnieau béni quiy étoitfuipe 
ou moins profondément ; enfuit 
veloppoit la main du patient 
linge fur lequel le Juge & ! 



( # ) On dit encore tous les jours 
merunfftfc, fin mettrai ma main au 
folle exprcffion vifiit fans doute de 
cette épreuve où Ton mertoit la mai 
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adverfe appofoient leurs fceaux. Au bout • 
de trois jours , on les levoit , & s'il ne 
paroiflbit point de marques de brûlure , 
on les renvoyoit abfottSr~v 
i Les fer '& autres inftrumens qui fer- 
voient aux épreuves, étoient bénis & 
gardés dans des églifes privilégiées a cet 
effet ; le profit qu'elles en retiroient j 
étoit une raifon de plus pour entrete- 
nir la crédulité. Il fembloit que dans ce 
tenips-là on avoit entièrement oublié le 
précepte , tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. 

Je fuis fâché que P auteur de Vefprit 
des loix foit perfuadé que nos ancêtres 
avoient les mains comme les pattes d'un 
crocodille. Qui ne voit , dit-Û , au fujet 
des épreuves, que chez, un peuple exercé 
a manier les armes , la peau dure (fr 
caleufe ne devoit pas recevoir aff'ez. d^im-^ 
prejpon du fer chaud , ou de l'eau houil- 
lantt , pour qu^ily parut trois jours après f 
^ s'il y paroiffoit , c' étoit une marque 
que celui qui faifoit V épreuve , étoit un 
tfféminé. Les elFémmés , lui dira-t-on , 
peuvent être de très-honnêtes gens. Nos 
pajfans , ajoute-t-il , avec leurs mains 
4;aleufes manient le fer chaud comm^ ils 
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encore , & dans quelles provinces 
payiaus plongenc-Us la mam Se k j 

paroifle ? 

BmwMy L'épreuve par le feu éeoit en uiâge 
i|*4©jvclie« lès payoas ï dans t'Amigme 3«*f 
Sophocle» des gardes offrent de prouver 
kur innocence en maniant le fer chaud 
& oi marchant à travers les flamifii^S^^ 
-ikScrabon parle des Prêtrellès de Diane 
qui mardioient fur des charbons ardens 
fans fe briller. S. Epiphane rapporte cjufi 
desPtêcres d'E^ypîc le frottmcnt le ■ ^ 
ge avec certaines drogues , le pli 
gedîiaireiifilim dans des chaudières boui^^ 
, lantcs, fans paroître rcflentir la moindre 
douleur. Madame de Scvigné , dans 
une de fcs lettres^ dit qu'dSeirkrît & 
voir dans fa chambre un homme qui a 
fait couler fur fa langue dix ou douze 
gouttes de cire d'Efpagne allumée , & 
dont la langue , après cette opération , 
s'eft trouvée aulTi belle qu'auparavant. 
Nous avons vu dans les provinces un 
charlatan nommé Gafpard Toulon , qui 
fe frottoit les mains avec du plomb 
fondu. 
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Pour revenir à l'hiftoire du chien 
^Afihri de Montdidier , il me femble 
u'une^queftion de droit décidée par deux 
hampions; un procès çerdu parce qu'un 
omme fe laflè, & laide tomber fes bras j 
es accufés qu'on déclare innocens parce 
u'étant bien liés , ils vont au fond de 
eau i & d'autres qu'on croit coupables 
arce qu'ils n'ont pas empoigné une bar- 
i de fer rouge fans fë brûler ; il me 
îmble , dis-je , que ces faits doivent 
îndre le lefteur moins incrédule fur le 
uel en queftion , & d'autant plus qu'il 
î: conftaté par un monument : j'ai dit 
ue ce combat eft peint fur une des 
Géminées de la grand'falle du château 
e Nfontargis. D'ailleurs des critiques 
ès-T judicieux , entr'autres Jules Scali" 
sr , &: le Pere Montfaucon , rappor- 2xerc. tôt. 
:nt cette hiftoire : ce ne font pas des ^* 
Dnteurs de fables. A l'égard des auteurs 
ui la placent en i $71 > fous le règne 
c Charles V , je crois qu'ils fe trompent^ 
Hivier de U Marche qui écrivoit vers 
460 , la raconte dans fon traité des 
.uds , & dit qu'il la tirée des anciennts 
hroni^Hes ; expreffion dont on ne fe fert 
»as enparlânc d'un fait arrivé depuis 
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aiis. Je préCame que ce chii 

£ii hoti?^r au peuple , expo 
ed& àvies ari^riies , jemets de 1 

des Princes qui les chafloient po 
parer de leurs bkns, & qui leur ; 
mient aifmtiî de re wnit moyca 
groflês fommes : tel a cié le foiT t 
en France fous la première > la 
& la troificmc race jufqu'efi i yjl 
furcjit .ibfolumciit ôc ciitiereme 
nk pL^r Charles VI. Quelques û_Çr 
aienr faites depuis ^ métnc dans 
foins les plus préllants de l'E 
n'ont jamais pu obtenir d'être t 
veau tolérés. Les plus riches dem( 
dans les rues de la Pelleterie , de 
verie , de Juda & de la Teixera 
les artifans , les petits Courtiers 
piers 5 occupoient les halles & te 
rues qui y aboutifloient. Us avoi< 
écoles dans les rues Saint-Bon i. 
Tacherie, Leur fynagogue fut , ( 
^ens temps , dans la rue du Pet-a 
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DU dans la rue de la Juiverie. Philippe 
Augufte , en 118}, après les avoir chaC- ChMrt. lEp. 
fés, permit à l'Evêque de Paris de con- J^''^^' 
vertir en églife leur fynagogue de la rue * 
de la Juiverie : elle devint, & a toujours 
été depuis , Péglife paroirtîale de la Mag- 
delaine. Deux terreins vagues , fur les- 
quels on bâtit dans la fuite les rues 
Galande & Pierre-Sarazin , leur fer- 
voient de cimetières. Il ne leur étoit pas 
permis de paroître en public fans une 
marque jaune fur l'eftomac. Philippe le 
hardi les obligea même de porter une 
corne fur la tête. Il leur étoit défendu de 
fe baigner dans la Seine; & quand on 
les pendoit , c'étoit toujours entre deux 
chiens. Sous le règne de Philippe le bel, 
leur communauté s'appelloit Societus 
Caponumy & la maifon où ils s'aflèm- 
hloitvit DomHS Societatis Caponum , d'où "^^g^fi' 
eft venu fans doute le mot cafon. ^i^H 

Rue de la Jussienne. 

Cette rue s'appelloit anciennement la 
rue de l^Egif tienne , à caufe d'une Cha- 
pelle de Sainte Marie PEgipticnne , qui 
cft à l'entrée , du côté de la rue Mottt-. 

Tome L H 
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nume \ le peuple ^ par âbrévlâiîoii U 
coiTuptioii de mot ^ s"t(k w&somàe^k 
Tappclter U rm de la J^iffienue^ 

Nous rions de certams traks dans le \ 
culte lellgietixdesSaiiTf^esi nous avons 
de la peine à coacevoir mm la £xnpU'- 
cité, ou l'extravagance de ïdjîtk du 
I^hommc , puifle aller fi loin ; ces nai» 
fonc-lk aufli ridicules que ceux qu'envi 
fenrott la dévotion gromere de nos an* 
cotres ? En 1660 ^ le Curé de Saines 
Germon de ^Âuxerrms fit ôter de I 
Cbapclle de Saince Marie l*Egipriermei 
tm côté du vitrage qui j étoir depuis^ 
pkis de troifi iîédes, ât oà elle 
pdbre fur lepom lateaa , 
jufqu'aux genouJi éémon Ift ^fÉieE) 
avec ces mots au-^eflous : €ommintlâ{ 
$gmÊi^it fin corps sm kdt^iierfm^ 

Port Saint -La KDEt; 

te corps d'Ifabeau de Bavière j femnijc 
écChûÉes Vï, morte le dernier Sep-^ 
^mbre 1435 , fur porté à Saint- Denis 
<d^une façon lînguliere j on l'embarqua , 
à ce part « dam un peoi tiaiaiHi & l'c0! 
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an batelier de le remettre au Prieur 
fAbbaye. 

Rue des Lions, 

Tris Saint PastL 

Cette rue prit fbn nom du bâtiment 

ies cours où étoient renfermés les 

kids &c perits lions du Roi. Un jour 

k François I $*amufoit à regarder un 

Ukic de fes lions y une Dame ayant 

% tomber fon gant , dit à jDe Lorges , Brantôme ; 

K>us voulez que je croye que vous ^^^'J" 

Ihnez autant que vous me le jurez 

|j^ les jours , allez ramaflèr mon gant« 

iLfrges defcend , ramallè le gant au 

lea de ces terribles animaux , re- 

Nte , le jette au nez de la Dame , 

depuis , malgré toutes les avances & 

Agaceries qu'elle luifaifbit ^ ilne vou- 

! jamais la voir. 



Hi> 



Rxji DES Marmouz 



U ,^ Ceux d'entre nous , dit le 
ï „ milîàirc dck Marre , qui oii 
j> commencement du règne de ! 
5^ jcfté 5 fc fouviennent encore * 
rues de Paris écûieiit fi remp 
3, fanges , que k néceffiié àroi 
„ duit l'ufage de ne forcir qu'en 
8c quant à rinfettion que cda 
^ ijaust'aîr , lefieur Gmmobj M 
3, qui dcmeuroït me des Marm* 
^ a fait cette petite expérienci 
laquelle on jugera du rcfcî i 
„ dans fa fade , fur la rue , c 
. . ijicnets à pfgujM id e ci|ivrc 



>j Tes amis c^uc tous les matin 
5> trouvoit couverts d'une tein 



5, fuivant ; & que depuis l'année 
que la police du nettoyeme 

5, rues a été rétablie , ces taches n' 
plus paru. Il en tiroit cette 

„ quence , que l'air corrompu q 

>, refpirons , faifoit d'autant plu 




vert-de-gris alTez épaifle qu'il 
nettoyer pour faire l'expérience 



SUR Paris. 175 

pteflions malignes fur les poulmons 
ècfur les autres vifceres , que ces par- 
-ties font incomparablement plus dé- 
^ficates que le cuivre , & que c'étoit 
^la caufe immédiate de pluiieurs ma- 
^ladies. 3, 

rUE DU MalTHOIS, 
K Pris de F arcade de la Grive. 

le Jeune Roi Philbpe que Louis le 
bs ton pere s'étoit aflocié & avoit fait 
«rcnner à Rheims, paflànt près de 
int Gervais , un cochon s'embarrafïà 
ins les jambes de fon cheval qui s'abat- 
: , & ce jeune Prince tomba fi rude- 
ent qu'il en mourut le lendemain , } 
Iftobre 1 1 3 1 . Il fut alors défendu de 
iflcr vaguer des pourceaux dans les 
les. Dans la fuite ceux de l'Abbaye 
lînt Antoine furent privilégiés , les Rc^ 
peu(ês ayant repréfenté que ce feroit 
aaquer à leur Patron que de ne pas 
Kcepter fes cochons de la règle génè- 
re. 

Hiij 



échafauds pour le Roi & les Ju 
champ, pour les Dames > les ger 
Cour & le Peuple. Ces efpeces d 
très, deftinés à être arrofés du { 
la Nobleflè , fe faifoient ordinal 
aux dépens de l'accufateur : quel 
raccufé avoir la fierté de vouloi 
X 1 f. $81 ^ fiflènt à frais communs. //^ a 
<r 668. apparence, dit Sauvai , ^ue les L 
Champclês de Saint-Alartin des i 
dr de VAhhaje de Saint^ermA 
Préz.y étaient tonjmrs prêts y& qi 
laijfoit là fans les renom/eller ,j 
ce qu'ils ne fnjfent plus en état de 
Les Religieux de ce Prieuré & d 
Abbaye avoient fans doute la bc 
les louer , & on leur avoir Pobli 
de trouver un endroit où fe coi: 
gorge, qui coûtoit beaucoup moi 
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flexions fur les combats judiciaires 8c fur 
les duels -, je crois qu'elles paroîtront fi 
naturelles qu'on fera étonné qu'elles 
ayent échappé à tant d'Auteurs qui ont 
traité cette matière. 

Au combat de fen mon oncle de la Mémoire f 
Chataigneraye contre Jarnac , dit Branto-/^^"^''^^^ 
me 5 parmi la grande & fftferbe afemhlét^* 
^jmi ij trouva > il y avoit grande (ptan- 
tite aAmbaffadeuri , & entr^ autres celui 
du grand Sultan Soliman , lequel sUton-- 
na fort , & trouva fort étrange ce cam^ 
bm d'un Gentilhomme Franfais , contre 
un Gentilhomme Français , fur-tout 
•J^un favori du Koi contre un autre , le 
Jljùi Us allant mettre & expofer ainfi en 
tel carnage & maffacre. Les Mahomet ans 
ne fùnt pas cela , mettent tout leur 
foint d'honneur à bien fervirleur Prince, 
^ a prendre foutenir fa querelle en 
guerre. Les anciens Grecs difoient que ces 
combats appartenoient aux Barbares, Les 
Anciens Romains ont été de la mime opi- 
nion que les Grecs ^ les Turcs; ils n'ont 
nullement approuvé tous ces duels com-r 
bats y ni ne Je font enfoncés en nos points 
ékhonneur de nous autres Chrétiens. 

Les Grecs & les Romains , comme 
Hiv 
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ijourd'hui les Mahométaiis j étdim 
de longs h^^^cs, ifftYcâeiii: point 
d'armes dans les Villes, &c n'en por- 
toiem qu'à la guerre ; il n'étoit donc 
guère polEblc quMne qaerdle entredaax.it 
Citoyens eût des fuites fanglantes* 
f 3^4rîf« , Peuples de la Germanie n'avoieci 

patm des Villes j ils babitoicnt les Forées; 
Jeare habits» poiar ne pas les cnibarraife 
lâchai, i^ûâeîicêue courts âckur 
[/errer k taille t la crainte des bêtes & 
roces tesoblîgeoit d'être toujours armés, 
.le premier mouvement d'un homme ar- 
l:îné j lorfqu*<m Fînfiîlce j eft de porter k 
fmaîn fur ton arme : voilà , |e crois 3 l'Or 
duels que les autres 
'V aux peuples du Noé^^pH 
qu'on reproche à leius defccndans. Vo- 
yons à préfent comment ces combats 
furent judiciairemenr autorifés, & pour- 
quoi on en regardoit l'événement com- 
me HnjHgement de Dien. 

Les Francs , lorfqu'ils eurent achevé, 
fous la conduite de Clovis , leur établif- 
fement dans les Gaules , fentirent la ni- 
ceflîté d'avoir des loix écrites , pour 
régler l'adminiftration de la Juftice & 
confHtucr une forme pofîtive de Gouver- 
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tient. Il n'y a qu'à lire Tadte', & l'on ^ 
ra que ces Loix , qu on appeila Salt^ Germon. 
'S , furent rédigées fur les ufages & 
itumes des Germains ; on n'y fit que 

changemens & les modifications 
exigeoit l'état préfent d'une nation 
i n'étoit plus errante , & où chaque 
rticulier commençoit à jouir enpro- 
été du partage qui lui étoit échu dans 

Terres conquifes. La malheureufe 
àtume de fe faire juftice foi-mème par 
Force , tranfmife, pour ainfi dire , avec 
fang d'âge en âge chez tous les Peu- 
s fortisde la Germanie , leur fembloit 
lîî ancienne & aufli noble que leur**''*^* 
gine. Il n'étoit pas pofïible d'efpérer 
e l'on perfuaderoit à des Conquérans 
renoncer à un ufage qu'ils regardoient 
n-feulement comme une marque de 
ir indépendance , mais comme le droit 

tout homme libre. Si Numa n'eut pas 
peine à l'abolir chez les Romains , il 
it confidérer que ce Légiflateur tant 
nté , qui commandoit au plus à deux 
ues à la ronde > dans un afyle d'efcla- 
s fugitifs & de brigands , n'avoit bc- 
in que d'être un paflàble Lieutenant 
î PoEce \ il ctoit aifé de faire accepter 
H V 



courir audevant du frein des loi 
ancêtres étoient bien difFércns ; 1 
naturelle , la candeur & la bor 
faifoient le fond de leur caractère 
me ils n'apprehendoient pas les lâ 
ils auroient eu honte de fe garant 
trc la force & le courage ; ne 
point dégradés par des crimes y i 
toient un peu trop fièrement qu'ils 
des hommes* Les Sages qu'ils s 
choifis pour rédiger les loix , furer 
obligés de fe conformer aux préji 
cet hcttineur fauvage qui dominoit 
prits; ils tachèrent feulement d'ei 
nuer les funeftes effets > en Paflîijc 
à des formalités. Il fut dit que ce 
fè croiroit lezé par un autre da 
honneur ou dans fes biens , le < 
devant le Juge , & qu'après avoir 
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fom-fmvroît & rattaqueroit par-tout. ■ 

Si les preuves contre l'accufé étoient Tacite Jbid. 
convainquantes , le Juge terminoit l'af-^- »i. 
faire en le condamnant à Tamcnde. fl 
faut remarquer que chez les Francs , 
comme chez les Germains , ^homicide ^ 
même s'expioit par une fomme d'argent^ 
& que fous k première & la fécondé 
race , & pendant près de quatre fiéclcs 
fous la troifiemc , un NMe ne pouvok 
être puni de nlort que pour crime àt 
lèze-Majefté, ou de trahifon envers le 
Patrie. 

Au défaut de preuves convainquais- 
tes , on admettoit le ferment : / den:^ 
Voifins y difent les Capitulaires de Dago^ 
bert 5 font en difpnte fur les bornes de 
lem-s pojfejjions , ejHon levé un morceai^ 
de gazjon dans V endroit contefié ; que It 
Juge le farte dans le Malle ^ j tjue les deux ^ 
parties , en le touchant de la pointe de ^ tenaient 
leurs epees , prennent Dieu k témoin de la les adtfes» 
juftice de leurs prétentions ; qu'ils coni^ 
blutent après y. ^ que la victoire décidé 
du bon droit» 

Dans les cas de crimes capitaux > on 
tâchoit d^augmenter l'appafeil du fer-^ 
jînenc & de le rendre encore plus redoiH' 

Hv) 
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Uki^ aux parties > en les failant jurer fur 
les refii]ucs des Saints pour qui Von fa* 
Voit qu'elle s avoicnr 1 e p! u s d e vc n é rarion. 
Lail^t à parc le trouble d'un miieia^j 
bk qm vient de fe parfais, bc la leçn 
meré qu'iiifpire l'innocence j il écoitnafll 
turcl de regardes l'événement d*un corn J 
liât autorifé par la loi & conù^ïé paS 
des cérémonies religicufes » comme im 
jugement formel par lequel DLeu faiibic 
connoitre la vérité ou la fautiècé de l'ac- 
I çufation. Le vaincu ctoit tout de fuite 
[traîné fur une claye j en cliemifej jui- 
qa^'aulîeti patibublre où on le pmdoit t 
mm ou vi£ Le^ris , que la femme (fc 
" gige ^cc^^Qit^de l'avû^ viol^^^^ 

qu'il écoit innocent ; mais // r/en pdfâ 
pas moins mur convaincu par l^ïjfî4€ àa 
^ ^ tf. 10. combat > eut le Laboureur , fon corps fut 
traîne an gibet félon la coutume- de pareils 
événemensy ^ il paya de fon honneur ^ 
de fon fang , le crime d'm malheureux 
qui fut depuis exécuté a mort pour d^ an- 
tres méfatts y & qui s^accufa de ce vioL 
On fera fans doute furpris de voir 
^u'o:i faifoit fubir un fupplice honteux 
4 un Noble > parce qu'il fuc<;omboit 
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dans l'épreuve par le duel , lorfque ce 

Noble y déclaré , atteint & convaincu du 

même crime fur des preuves certaines 

& pofitives , en eût été quitte pour une 

amende. Après avoir bien réfléchi fur 

luie coûtume qui paroît fi bizarre , je 

:rois en avoir trouvé Porigine dans les 

féfag^s des Germains : on ne pouvoit pu- 

tiir de mort un Germain , que lorfque le 

ciel même fembloit avoir prononcé [on 

irrêt. Chez, eux le fupplice du coHpahle , 

iit Tacite , efi moins confideré comme 

me punition que Vantcrité dn Chef foit 

m droit d^ ordonner , que comme une inf- 

nration ^ un commandement exprès du "De hdwih. 

Dieu qu^ils croyent prefider aux combats Getm. 7» 

ir fecourir les combat tans. La façon de 

lenfer des Eccléfiafiiques fur les duels 

udiciaires > étoit la même que celle des 

inciens Germains > ^ fembloit venir 

Veux : Velut Deo imperante , quem 

idetlè bellantibus credunt. 

Celui qui avoit été tué dans nos duels Difcourf 
\u combats judiciaires , dit Brantôme , àe^ duehf, 
f étoit nullement reçu de l*Eglife pour y 
tre enterré; & les Eccléfiafiiques allé-' 
'uoient pour raifon > que fa défaite étoit 
me fentence du ciel ; & qu'ail avoit fuc-* 
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rmééfor U fermijjtm de 1>km»^f^A 
' |ftf fié ipunlU éîâh ifTffifif, * ' * ^ ^ 
Une païtie de la confifcadon des biens 
du vaiîïcti ap^anmoit m Seigneur haux- 
)trflidet ; dife les Eir6qiites,fcs AtMs, 
les Prieurs & les Chapitres qui pofTé- 
éoicm des Fiefe &c des ^igneiiries ^ cnj^r 

probes civils de criminels fe décidaflcnt 
par le dacl. Le Pape Nico^^ I j ^^UM 
doit tXMAtttt MImft 'tiVfôSlIr^PIlMI 

conflit arHor/ft' pjr If s loix, Pierre lé 
Chantre, qm écrivoir vers 1180, diy 
) ^H€ ^Hdqms Eglîfis jmgent ^ #i| 
dmm^m U dml ^ & fm cembdttre lit 



ces cQmbMi ^ ré^àh q»' il fallait £$n* 



Cod. M S. 



(a) Slu£dam EcchJlA habent monomacbias ^ 
MIL judicanfi monomtichitim debere fieri mt& 

Tar^ ftifitcos fuos ; Cf* frctunt ex>s pugnare tn curt» 

TcclefiéL , in atrio Epifcopi zfcl Arch'tdUcon't , 
peut fit Parifiis, De quo cenfultus Tuf a tu- 
len'tHs , reffondit ^ miiiiixû confoetudine vdhà 
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Louis VI déclara par une cbartre que 
les ferfs ou hommes de corps del'Eglifc 
de Paris , pourroient témoigner contre 
qui que ce pût être , & que quiconque 
les traiteroit de parjures feroit tenu de 
prouver fon accufation par k voie du 
duel, finon qu'il perdroit fa caufe & 
feroit obligé , fous peine d'excommu- 
nication , de fatisfaite à Tinftilte faite 
à l'Eglife. Sous le r^e de Louis le 
jeune , les Religieux de Sainte-Gene** 
vieve offrirent de prouver par le duel , 
que les habitans d'un petit village au- 
près de Paris , étoicnt hommes de corps 
de leur Abbaye. Sous le même règne, 
ks Religieux de Saint - Germain - des^ 
Prés ayant demandé le duel pour prou- 
ver qu'Etienne de Maci avoit eu tort Hijfo^^ 
d'emprifonner un de leurs ferfs , les Freuv^nn 
deux champions combattirent long-temps 1 1 S4« 
avec un égal avantage ; mais enfin , ^ 
Vaide de Dien , dit l'Hiftorien f le cham-^ 
-pion emporta Pœil de fon aàver faire , ^ 
V obligea de confejfer e^u^il étoit vaincu^ 
Les roturiers & les ierfs combattoienc 
avec des bâtons , & avoient un bouclier 
potu: parer les coups. Dans les audi- 
toires de toits ks Seignesxs écckikâî- 
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ques 6c laï(}ues ^ à la place du cruciHx 
qu'on y met aupurd^kui , 011 y voyoit 
la figure de deux champions nxmés de 
toutes pièces^ acharnés au opmfa^^ 
Ragueau rapporte qu'il y avoit ^SHM 
pareilles figuics dans la chambre d'an- 
, j8p^ dience du Chapitre de Saint Merri 
Jhis b'm tr&mfu gik Sauvai ^Ji je 
ai pas VH moi - m^me dans les deux 
09mér0i d€S Recuites du palais , ^^^^ 
firW 4^ feintes , dmré^ ^ ^SHI 
comme elles fint k fréfent ; ^ je pcnfe y 
ajoute -t- il > ^ue dirritre le ^ruci^x^ 
m fmm c§s dim0>mkrts il ffé^ff 
encere une grande partie de la figure 
éU pes chsmpÎQns » â ilk éi. . 

iïjoïî. Y>:Km les réglemens de Phï^^ le 
bt:l far les duds ; il eft dit ; 

Que les lices feront de quarante 
pas de large , & de quatre-vingts pas 
de long. 

Que l'on n'accordera le duel que 
lorfqu'il n'y aura que des indices connre 
Taccufe 5 & que les preuves ne feront 
pas fuffifantes. 

Qu'au jour défigné , les deux com- 
battans partiront de leurs maiJtbns à 
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cheval , la vifiere levée , & faifant porter 
devant eux glaive , hache , épée & 
autres armes raifonnables pour attaquer 
& fè défendre j qu'ils marcheront dou- 
cement 5 faifant de pas en pas le figue 
de la croix , ou bien ayant à la main 
l'image du Saint auquel ils ont le plus 
de confiance & de dévotion. 

Qu'arrivés dans le champ - clos (a) , 
Pappellant ayant la main lur le cruci- 
fix , jurera fur fa foi de baptême , fur 
fa vie 5 fon ame & fon honneur , qu'il 
croit avoir bonne & Jufte querelle, & 
,que d'ailleurs il n'a mr lui , fur fbn 
cheval , ni en fes armes , herbes , char- 
mes, paroles, pierres, conjurations, 
paâes on incantations dont il veuille 
îe fervijjjt'appellé fera les mêmes fer- 
mens. 

Que le coips du vaincu , s'il eft 



( 4 ) £a Allemagne » on mettoic m cercueil 
aa milieu du champ-clos s Taccufaceur & l'ac- 
cufé fe plaçoîent , l'un à la tête & l'autre au 
pied de ce cercueil , & y reftoient quelques mo- 
meos en fîlcnce avant que de commencer le 
combat. 




' tué I fera livré au Maréchal Aa 
l^qijiU €C tf^ Sa Majdlé ai^ 

ce , ^cft-à^^ine Ufmc mtà 

^uLUettes feront œupecs 

âmoir fm çl par k 

4e qu'il refterâ couché à terre |iilS 
Me S;i Majefté ait paf éUotDCBt c 
É etk Htm im fdfe ou h 
donner : Qu'au furplus^ tous Ctî 
feront confifqués au fwSil du 
après que le vainqueur aura igé 
labtemeilÊ ^]fé ite^ fts Jtais flC 



tai! 



Mémoire s de 



(a) Qirtei B^m^s 4f H 

„ Sire , ayEint appris Gay Chat 
(ierniérement à Compiegné . où il a 



& de Jârnac , dans la cour du château 
de Saint-Germain-en Laye, le 10 Juillet 



plaifir & vouloir , je réponds qu'il a mécham- 
» ment meaci 3c mentira toutefois 8t quanres 
I» qu'il dira qu'en cela )*ai dit cbofé qu'il n'& 
M pas dit i car il m'a dit plufienrs fois 6( s'cft 

yaaté d'avoir cdaché avec fa belle-œcre. 

IrMnfois di Vivonvib. 
Cartel de Guy Chabot de Jarnac. 

Sire , avec votre bon plaifir & congé , je 
^, dis que François de Vitonne à menti de rim* 
», putation qu*il m'a donnée ^ de iaqtielle je 

y, vous pariai à Compîegne & pour ce > 

„ Sire, je vous fupplie très -humblement qu'il 
», vous plaife nous oâroyer le champ à toute 
», outrance» 

Guy Chabot* 

Serment de François de Vtvonnè. 

„ Moi , François de Vivonne , jure fur let 
I, Saints Evangiles de Dieu • fur la vraie croit 
», & fur la foi du baptême que je tiens de lui > 

qu'à bonne & jufte caufe jé fuis venu en ce 
y, camp pour combattre Ci2y Chabot , lequel 



î8l Essais bx s to il iq^tte s | 

1547 , a été 4$ dmiier duel autoidfà . 
tfcnri H foE fi fkfaé de la mott de k ' 

Chriraignetaye (bn&vori , qu*i! jura fo- 
kmneliemetit d'^alK^ ces fortes de com- 
bats* 

Oïl fit voir à Henri IV , par plus de 
fcpt mille leitres de grâce expédiées 
Omcdlene ^ qvCil y avmc m au moQ^ 
fepr ou huit mille Gendllioïnmes tués en 
duel depuis 17 ou ï8 ans. Les 



m 



^ a mauvaife Se injufle caufe de (e défend 

„ moi , 01 en mes amies * paroles , chat- 
^ mes ou incarnat ion s , dcfqucllcs j'ajc efpé* 
rancc de gréver mon ennemi , & defqucllcs 
„ je me veuille aider contre lui, „ 

Chabot fit le même ferment. 

Le jour de ce combat , la Chataigneraye ^ 
vrai bravache , avoit prié â fouper plus de cent 
cinquante perfonnes de la Cour : tous les apprêts 
de ce fouper, qu'il avoit faits dans fa tente au 
bout des lices où ils fe battirent , furent gaf- 
pillés & mangés par la valetaille. Mémoires 
de Vmlville , t, i, p. 319, 
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parce qu'un homme 5 en fe battant fur- 
tivement 5 fe feroit déshonnoré , & au- 
roit pafle pour un alïàffin ; parce qu'en 
fe plaignant & en demandant le com- 
bat 5 il fatisfaifbit à ion honneur ; parce 
que les Juges informés de la querelle par 
la plainte , tâchoiejit de l'accommoder : 
parce qu'il n'étoit guère poflible que ce- 
lui qui avoir tort, ne fut intimidé par 
les fermens qu'il falloir faire , & parce 
qu'enfin il falloit vaincre ou mourir , & 
mourir déshonoré. D'ailleurs la nobleflè 
n'étant pas encore vénale comme elle l'eft 
aujourd'hui, un Gentilhomme eftimoit 
afïèz (on fang , même celui de fon en- 
nemi , pour croire qu'ils en étoient l'un 
& l'autre refponfables à la patrie, &*par 
conféquent pour ne pas chercher à le 
répandre légèrement. 

Les Edits de Louis XIV contre les* 
duels , font très-féveres ; mais on ne dé- 
truira jamais les funeftes préjugés du 
point d'honneur , que par la honte & le 
ridicule. J'établirois dans différens quar- 
tiers de Paris , quatre endroits où tous 
les dimanches on donneroit au public le 
divertiflèment d'un duel. Il y auroit un 
jprixen argent > ôc une médaille, poui^ 
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11i«iftreiui chapon qui tucDok Gm 

verfake. Les alpirans à la gloire Je ces 
cx>nibacsa iroicn; k veille faire inrcrirû^ 
l£iu nom 3£ lait^iqQilMs chez un CotniP 
miflaïre charge de ce détail ; enfui te ils 
tîieroie»t au lorc ; 6c lorfquc chacun 
cei MeflSi^ii» aurcstc Û l'amkce auq^fill^ 
auroic affaire , ils pourroienc aller fouper 
ioç^ «mTemble j comme d'hotmcres gen&^ 
miî W'ëgtorgéFoitt k tanicmam , mais 
Ce haïr , & feulement parce qu'ils ont du 
coeur, J'aboUrois en même temps laM|^^ 
és mon: cositre les GentilhQmioiiijP^ 
ayant eu querelle enfcmble , fe batcroienr, 
inais je les obligerais de porter la m^dail-' 
%ç. li%àie A*êm emfmàû. avec dB^wiSi* 
rables qui expoferoient leur vie pour de 
l'^gcnr , Se de n'être pas regardé pour 
fïm brave qu'eux , établirait iiifenfiblc- 
ment dans l'imagination la moins paci- 
fique , non-feulement de la répugnance, 
mais même de la honte & de l'infamie 
à provoquer & à être provoqué pour fe 
battre ; d'autant plus , qu'avoir efcrimé 
dans quelques combats particuliers, n'eft 
point du tout une preuve sûre qu'on a 
véritablement de la valeur. Si la mode 
«voit été chez les Romains ^ cormne elle 
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cft parmi nous , de tâcher de s'enfoncer 
réciproquement une épée dans le corps 
à la moindre ofïènfe , je fbutiens que les 
combats des gladiateurs l'auroient fait 
tomber. M. Duclos prétend que ce foint 
d'honneur , quelquefois chimérique , peut Mémoires 
aruoir l'avantage d'entretenir une certaine ^'-^^f ^• 
fenfibilité d'ame plus généreufe & plus tX^^J^^^o. 
fuijfante que le Jimpie devoir. Je n'en- 
tends pas trop ce que c'eft que la fenfi- 
bilité j^/;?î/r^^yf d'une ame fur laquelle le 
devoir n'eft pas tout-puiflànt , ou fi je 
l'entends , cela veut dire que l'ame d'un 
Français n'eft pas comme celle d'un an- 
cien Grec 5 d'un ancien Romain , d'un 
Turc, d'un Perfan , que fi elle ne s'en- 
tretenoitpas journellement dans l'idée de 
fenrailler à la moindre petite infulte per- 
fbnnelle, il pourroit lui arriver de fe mo- 
difier ignominieufement dans une ba- 
faille où il ne s'agit que du devoir de 
citoyen. Si ce commentaire explique U 
penfée de M. Duclos , elle eft fauflè & 
peu réfléchie, 

L'Auteur des Elémens de l'Education , 
imprimé en 1 640 y croit que la moufta«- 
che peut contribuer à rendre un hom^ 
^ valeureui;. Jai l^r^nç opinion , àxXrHL^ 
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jmne Gmtilhmmne emrîeux Garnir 
mm belle mouftachci Lê tt^$ fê^t 
k tdjtifter # à la reireffer , f^€p faint 
Jh t9m m temps perds^; plus il Fa regar-^ 
**éê^ , fÏHS fin efprit don s'être murri & 
/èfimmm Aidées mslei 0' CQHrûgenfis. t 
^mtt en effet que Tamottr flc t^orgudl de 
la mouftache y étoît ce qui mourok le 
dcmicr dans les braves fie ce remps-!i 
XAnn 1 Sx ^ Mercme jr^nfa}s rapporte que l'exé- 
Vît* ^' ^^^^^^''^ coupant les cheveux ci a Comrc 
L*0écafkéj* BouEcviUe , ledic ^ Douce ville pona 
L^?" ' *» tîimsk à la mouftache > qui étoit belle 
^ Se grande , ëc qu'alors l'Evêque de 
^ Nauces lui dit , mon âls , il ne fauE 
plusjpeii&r m nwMMlei qpci 



Avant que rimprimerie fut connue 
en Europe > les Benédiâîns , les Ber- 
nardins & les Chartreux s'occupoient à 
copier les anciens Auteurs : nous leui 
avons l'obligation de noftis ayoîr con- 
fcrvé une infinité de livres. Les Char- 
treux fâchant que Guy , Comte de 



i 



* 
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irafes d'argent, marquèrent qu'il leur 
•eroit plus de plaifir s'il vouîoit leur . 
ionner du parchemin. L'ufage du pa- 
pier j tel que nous l'avons aujourd'hui , 
ti'eft pas bien ancien : on ne fe fervoit 
encore que de parchemin fous le règne 
du Roi Jean. 

Rue neuve Saint-Merry; 

En 1358, Perrin Macé , garçon chan- 
geur ; aflàflSna dans cette rue Jean 
Bailler , Tréforier des finances. Le Dau- choifi Hifi^ 
phin, depuis Charles V , Régent du^'*^^'*-^*^** 
Royaume pendant la prifon du Roî 
Jean fon pere , ordonna à Robert de 
Clermont , Maréchal de Normandie , 
d'aller enlever ce fcélérat de l'Eglife de^^'^i^H 
Saint Jacques de la Boucherie , où il 
s'étoit réfugié , & de le faire pendre : 
ce qui fut exécuté. Jean de Meulant, 
Evêque de Paris , cria à l'impiété , pré- 
tendit que c'étoit violer les immunités 
cccléfîaftiques , envoya ôtef du gibet le 
corps 'de cet aflalfin , & lui fit faire , 
dans cette même Eglife de Saint Jacques ^^fi^."^* 
de la Boucherie , d'honorables funé- 
tailles auxquelles il ailifta : c'étoit bieq 
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dei'honneur a ce pendu. Qiielqiiâs joms 
après , Robert de Clermont fat im&n^ 
cré dans une fédition j en foutenaiu lef 
intérêts de fon Roi i Jean de MeaU>t 
d#6tiilit ^ qu'on luL donnât la fépiilti^ 
dans aucune Ei^life ou ^dmencrc y d> 
fant t^u'U a voie tacoum l'excommuni- 
cation en faifant enlever Perrin Macé 
dîun lieu Saine , & qu'un excoïTiiTi'i> 
mé ne dévoie pas cire enrerré parmi 
les Hdélefi, Jl pamît que ce Prélar ne 
s'étoit pas nounri l'efprir de îa lecture 
-de l'ancien tcftament j il y auroit \% 
■ que Us Ihux de refnfff àé&gné% par 
MoiTe^ écabiispar Jufué, n'éroienE pas. 
gour les aflalfiiis J mais goui: ceux quï 
^lyilIl'rtiWiMi avoxent comêÊl^tsmms^ 
Wj«4i "«* i. involontaire ^ & que Dieu die , fiand- 
«'i a tué fûH prochain de dejfehi pn- 

midkéf vms l'arrackerez. de mon mttU 
é^n qu'il fait pmt. Louis XII ainioit 
lEOp fon peuple & la religion , étoit 
te>p édâilé , |i©te ae pas abolir abfo- \i 
lument & enriércmenc le droit ci'afyte 
dont jonifloienc plulieurs Eglifès &3 Cou- 
venes de Paris \ entr'autres , Saint-Jac- 
ques de la Boucherie , Saiiit-Merry , 
NQtre-Dame, mutd-Picu , tAbbay^ 



I 
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c Saint-Antoine , les Carmes de la 
lace Maubert & les grands-Auguftins, 
)n va juger de l'abus de ces afylespar un 
ml exemple : en 1 3 65, Guillaume Char- 
entier aflàflina fa femriie ; fbn crime 
toit public y prouvé , avéré ; il con- 
enoit lui-même qu'il l'avoit commis ; 
es Sergens l'arrachèrent de l'Hôtel- 
>ieu où il s'étoit réfugié , & le traîne- 
?nt en prifon ; ,il préienta fa plainte > 
ir laquelle le Parlement condamna les 
crgens à l'amende , & ordorma que 
ïdit Guillaume Charpentier feroit. rétab- 
li dans fon afyle , & en effet il y fut 
îmis : je ne fais pas ce qu'il devint , & Reghm. i$à 
il fe remaria , mais il eft certain c^'A^^rlmenti 
e fut pas putai. 

Rue des trois Pavillons* 

Diane de Poitiers , femme de Louifi 
t Brezé , Grand Sénéchal de Normanf- 
ie , que Henri II fit Ducheflè de Va- 
atitinois , demeuroit à l'Hôtel Barbette. 
Ln 5 les Ducheflès d'Aumale & 

k de Bouillon , fes filles , vendirent * 
*t hôtel ( comme faifant partie de la 
iiecedion de leur pere ) à^différens pac-. 



crois Pavillons. 

Lt pucelage de la jeune Dia) 
un faileur d'anecdote , étoit un 
morceau , ^ bien digne d'être j 



accorda à Diane de Poitiers la 
du Comte de Saint - Vallier , fo: 
condamné à mort en 1 5 1 j , pou 



l'auteur fe trompe , puifqu'il 
huit ans qu'elle étoit mariée , 
époufé Louis de Brézé le 25 

jîifi.gênia- Brantôme la fait naîae en 
logique dujy^xe Anfelme en 1499, & I> 
:p.Anfelmeç^ ijoo 5 ainfi elle avoit ao 
té 107. ^j^g Wraue Henri II . g 



en offrande aux plus grands Moni 
aujji notre bon Roi François ne Vé 
fit'il pas. Il eft certain que Fra 




projets du Gor 
éeard du pui 
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3rès de foixante à la mort de ce Prince, ^r'*'!^^^^ » 
elle avoit toujours conlerve le meme^j^^^^^ 
empire fur fbn cœur : il portoit fa livrée 
[ le noir & le blanc ^ ) au toiunioi où'^l^^sYtnycs 

Elle avoit les cheveux extrêmement |e deuil, 
noirs, & bouclés , la peau très-blanche, 
les dents , la jambe & les mains admi- 
rables, la taille haute, & la démarche 
la plus noble. Elle ne fut jamais malade. 
Dam le plus grand froid, elle fe lavoit 
le vifage avec de Peau de puits, & n'ufa 
[amais d'aucune pommade. Elle s'éveil- 
loittous les matins à fix heures, mon- 
toit fouvent à cheval, faifoit line ou 
deux heues , & venoit fe remettre dans 
fon lit où elle lifoit jufqu'à midi. Tout 
homme un peu diftingué dans les lettres, 
pouvoir compter fur fa protedtion ; les ^çj^oiresde 
Calviniftes qui la haïflbient , ont mis condé t. 4. 
Clément Marot au nombre de fes amans p- " ^^^^^ 
fevorifcs. Elle répondit fièrement à Henri 
n, qui vôuloit reconnoître une fille (a) 
<qu*il avoit eue d'elle : f étais de naijfan-^ 



^ { ») Cette fille "rivoit encore en 1^10, Zc 
«'appclloit Mademoifclle de la Montagne. 

liij 
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ce à avoir Acs etifém légitimes de vm 
j'ai hé v^^re maîtfâjf§ $ ^aejc vm 
m^êii ; ^ ne fûi^irm fMS fm^m mk 

Les courdiaiis qui avoietu dcé fi kfig- 
dans l^ftdei^AiM é^mcA eUc « m 
(MAnectnc le dos » fuivant l'uia^ ^ dé) 
' mml^mÀ II fut à l'extrémité I M Q$à^^i 
tuit tAéààJm loi ee^dft ocfke da tii^ 
dicles pierreries de la Couronne 
jfe retirer dans un de fcs châteaux;/* 
Jlei r/î^-ii fiMûri' , dcmaii«l»^$^e à celui 
qui étoit chargé de cette commiiTion! 
i^Qn^ Aïadame , rcpoiidIt*U^ imi^ m 
faffirMpas la joHmée. Eh ^/M«^4«çiHqua' 
;|«^çlle^/f n'ai donc po/m encore de mM- 
trê ^ ^ je ifâHx ^Hc mes mmmis freiné 
^ ^mand ce Prince ne fera pims , je nt 
les crains point fi j'^i mMhcnr de hi 
fitrvi*ureiûf3£-remps , mon cœur ft 
eccHfé de ja doideur f&ur qm 
être fenfbk mx ch.i{'rh7S é0M^£^i^ 
qn^on vmdra me do/mer^ 

Elle mmtmt fe « jJé 5 âg& 

de 66 ans, trois mois ^ 17 jours; elle 
HU^r^ avoit ordonné par Ton Ttitameiu qu'ofl 

c.,^.- v^-t%p0é^ Ba^mm^$ TEgiife des riik 

Z^^f^^^'^^m ^ ^ ^^^^ 



nr ae nsf 
je^ml* 
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â Anct où il fut inhumé. Six mois avant 
fa mort y je la vi^ y dit Brantôme ^ fi belle fa^. 139. 
-encore y que je ne fâche cœur de rocher ^ui 
ne ^ en fut énm , quoique quelque témfs 
auparavant elle fefût rompue une jambe 
fur le pavé ^Or léans y allant ç^r fe t tenant 
à cheval auffi dextrement & difpofte^ 
ment comme elle avoit jamais fait ; mais 
it cheval tomba & gliffa fous elle \ il au^ 
roît fembléque telle rupture ^ les maux 
cju^elle endura , auroient du changer fa 
. belle face ; point du tout , fa beauté ^ fa 
grâce ^ fa belle apparence étoient toutes 
pareilles qu'elles avoient toujours été. 
Cefi dommage que la terre couvre un^ fi 
hean corps l . . . elle ét oit fort débonnaire 9 
charitable (fr aumoniere. . . . Il faut que yie dijjinri 
le peuple de France prie Dieu qt^il nellf. 11 • 
n^ienne jamais favorite du Roi plus mau-^ 
vaife que celle-là , ni plus mal-faifante. 

Elle eft 5 je crois , la feule pour qui 
l'on a frappé des médaille^. 3, M. Pcircfc, 
^ dit l'Etoile , m'a envoyé la médaille^»». i<)o8. 
„ en cuivre de la Ducheflè de Valenti- ^9 Man. 

nois : d'un côté eft fa figure avec cet- 
yy te infcription , Diana Dtix Valentino- 

rum clariffima , & au revers * omnium Te vaLquïS 
„ viSlorem vici. L'Abbé de Choifi^c w^s. 

liv 



t 
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éam Con hiftoire eccléËaâîqiie où il eft 
aflez lîngulicr de trouva dt pareils dé- 
tails , prétend que la DucfacCïè de Valen- 
tinois > JîtfTf dijk verm mémaUc Qmfémf" 
iiUf^fi , fit frapper cette médaille çà eUe ril 
m, 9 tm»^ reprélentée ^ foiddnt gme fieds f émm'f 
Cela s'accorde aflist avec k fierté qu'dic , 
marqua en m ^iliskm pas fkirç reconm»' 
qu'elle Awk eue de Henri n ; 
. ne Raccorde pas avec l'ardde 
lent , ou elle veiit qu*ott lui 
près fa mort une ftation dam, 
^ Wiésiiilcs Pénitentes^ M lie Tn*; 
dâkie a dans (on cabinet cËtte tuédaiU^ 
en argent : elle eft crès-rare ; il a bien 

étoit mwiinée , qui la fit frapper & que 
§â$mê^M ces mots> j\û t^a'/ncu U VMnqueur dt 
foMi ^ font allcgonques à Henri H, qui 
fit aulfi fi :^pper , en m îi , une autre 
médaille où elle eft repréfentée fous h 
figuSe dît ÎSâHêi la gorge nùès 1^ 
carquois fur VcpLUiIc , tenant d'une main 
une flèche ^ & de Tautre s'apfujant fut 

Les Henri-Diane , avec des croiflans , 
C'dl-à-dire j les H & les D ^ qu on voit 
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enlacés dans le Louvre , font encore 
d'autres monumens de la pafEon de ce 
Prince. 

Rue de la Poterie» 

En 1600, des Comédiens de Province 
obtinrent la permiffion de s'établir à 
Paris \ ils ouvrirent leur Théâtre à VHo^ 
tel Argent dans cette rue. En 1605) , 
à l'occalîon de quelaues défbrdres arri-. 
vés à la porte de ce Ipedacle & de celui 
de l'hôtel de Bourgogne, k Juge de Po* 
lice rendit une ordonnance dont je rap- 
porterai les principaux aràcles. Ils m'ont 
paru curieux par La comparaiiba des. 
temps & des mœurs» 

Sur la plainte faite par le Procureur 
du Roi , que les Comédiens de l'hôtel 
de Bourgogne & de l'hôtel d'Argent 
finiflènr leurs Comédies à heures in- 
dues & incommodes pour la< faifon 
de l*hiver , & que , fans permiffion ^ 
^ ils exigent du peuple fommcs. excef- 
jp. fives. Etant néceflaire d'y pourvoir > 
& de leur faire taxe modérée , noui ' 
avon^ fait & faifons trèsrexprefles dé- 
^ feufes. auxdits Comédiens , depuis, le 

1 V 
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^ 'pùt dé k Saim^Mbéon jul^u^ïÉ qiili^ 

ziéme février j de jouer pallë quatre 
P9 lieyjres & deinic au plus card ^ auxquels 
pour cet ecijoigiions de ccntmnetir 
cer précîfément , avec telles pci fomies 
qu'il y aura , à deux heures après 
» & &nr à ladite lieoie de ^iiwt 
lie demie ^ & que la porte ibir 
tiTecle à une heure pr éciie. 
^ 0^etidc»isaiix£o£iïédleasdepie&' 
3, di-e pkis grande foname des habiram 
Se âurrçs per tonnes , que de cinq [oh 
V ait porraffei & dix fc^ aitx loges & 
j,j galeries ; & en cas qu^ils aient q^d- 
3) ques aâes à reprélencer oàîl caiivicii* 
lira plis de fiais^ tk j fe^a^ |iaf nm 
pourvujfbtlimr requête, 
Paris , dît M, le Prciïdent HaînauTt^ 
gtoit Mors bien différent de ce fm^il efi 
éMjQt,rd'hur ; tl n'j avon point de îanîer- 
nés j îl j tiVûit heaucoîîp de houes j très~ 
pfir dt €£(rûffes ^ ^nantît é de 'v&leurs. On 
peut ajouter qu'il étoit plus aîfë à un 
Comédien de s'entretenir dans ce temps- 
là avec vingt fols, qu'à préfent avec fix 
francs. 

Au commencement du règne de Louis 
3011 , les Comédiens de rhotel d'argent 
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quittèrent ce quartier , & louèrent un 
jeu de paume dans la vieille rue du Tem- 
ple: on les «ppella la Trouve du Marais. 
Ce fut fur ce théâtte du Marais que deux 
Comédiennes , les demoifelles Marotte 
Beaupré & Catherine des Urlis , fc don- 
nèrent rendez-vous pour fe battre l'épée 
à la main, & fe battirent en effet à la^*-*^*^?^ 
fin de la petite pièce. Sauvai dit qu'il étoit 
ce jour-là à la Comédie. 

Rue des Prouvaires {a) 

En 1 47 6 , Alphonfe V , Roi de Portu- 
gal y vint à Paris pour y folliciter des fe-* 
cours contre Ferdinand , fils du Roi 
d'Arragon , qui lui avoir enlevé la Caf- 
tille. Louis XI , difent les hiftoriens , lui 
fit rendre de grands honneurs , & tâcha 
de lui procurer tous les amufemens poC- 
fibles. On le logea dans cette rue, chez 
un Epicier nommé Laurent Herbelot; 
on le mena au Palais > où il eut le plaifir ji^almgpt 
d'entendre plaider une très-belle c^Mk^AnnaUs tU^ 

Tarifa 



( 4 ) Ou rue des Prêtres. Trmaire , ea vieux 
langîigc> figoifioit un Prêtre;^ 





kcdemain il alla à PEvêché , où I'ob 
^océda en fa préfence à la l'éception d'un 
DoÔÊur en Théologie ^ &c Iç dimanche 
I>feczabii^& veille de 
fon dépan ^ on ordonna une proceflîon 
de rUiiiverlité , qui palla fous fcs fenê- 
^^^^tres. Voilà un ÏUi lMm9i|Aci^ 

Voyez parlaiic de rcnceînte commencée 

1 s de ce fous C harles V , en ï 3 67 , achevée font 

t't^ Charles Vl cti i jSj , & qui fubiiÛa |ûC^ 
i^u^m t iî j i , |ai dit que les murs 
U villfe I traycïfant le tcrrcin de la pkcç^ 

lîtuée où font à préfent les boucheries des 
Quinze-Vingts. Ce fut de ce côté que 
Charles VII, le 8 feptembre 142.9, fit 
Jiifiotrf de ^^^^^1^^^ Paris , dont Içs Anglois étoient 
charlesviiMs maîtres» rint ledit Roi moç champs , 
dît 9 de l'Avers la forte S atni'Homre > fur une ma-- 
^HceUe:. niere às hutte oh montagne , ^^/a ; nom^ 
* La bute moh le marché aux "four ce aux ^y&yfit 
Roch, drejfer fhjîeurs canons & ceulevrines ^ . * 
Jeanne U PucelU dit quelle vouloit af- 
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faillir la vitle y elle jiétoit pas bien ifjfor-* 
mit de la grande eau qui était dans les^ 
fojfés (a ),.... . a'uec une lance elle fonda 
teau y qui était bien profonde ; quoi fai^ 
fant y elle eut ( b ) , d'^un trait d*arbaletre, 
les deux cuijfes percées , ou du moins l'une. 
Aîais y nonobfiant y elle ne voulait en par-- 
tir y & faifoit apporter des fagots (jr du 
bais dans l'autre fojfé , dans l'efpdr de 
pajfer juquaumur (c). Enfin y depuis 
quil fut nuit , elle fut envoyée quérir par 
flufieurs fois , mais elle ne voulait partir 

fe retirer en aucune manière ; ilfallut^ 
que le Duc d'Alençon l' allât quérir , (fr 
la ramenât lui-même. 

Il y avoit encore des moulins fur la 
bute Saint-Roch en 16 70. La rue Neuve- 



( « ) Cette panie dcs.fo(Rs par oià elle voit- 
loit fairç fon attaque , éteit oiV font aujouc^ 
d'hui les ruc& des Boucheries & Travetficre. 

( t ) A neu près au bout de la wie Travct- 
fere , du coté de la rue Saint-Honoré* 

C<: } Ce côté dtt mut , oa rempart , étoh oà 
cft aujourd'hui la petite tue du rempart ^ elle 
uaverfç de la rue de Richelieu dans la tue Saint*- 
HoAoré^ Yis-i-Yi& de U xuc: Ssûm-^icaîfe^ 



Ssai&^ic de-Ià jufqu'à 1* hôtel de Vcndô- 
.ffyp y iju'oa démoiiï eii 1687 pour fâirt 
la ^»cc % oa îie tnyii^vok plus que queU 
ques malui'cs éparfes ça Se là fur tout le 
tcjrreui ou Fou a couriuué cetce rue Neii- 
TMle»J?cctts^Cliamps ^ & bâtî les rues de 
Gaillon 5 d'Aittin ik de Louls4c-Grand- 
Le marchiî aux chevaux ic tenoit dans 
«CG efpace qu'occupent aujourd'hui la 
me êc l'hôrel d'An tin- Ce Ru à IVndroic 
où commence cette rue d'Audii , du coté 
de la rue Neuve - des - Petits - Champs ^ 
derrière les murs du jardin de l^hotel de 
Vendôme , que Ici Ducs de Beaufbit & 
êi tiftÉKilll»re barrirent en Awéy iàirfBj 
firnm cinq ^ le 50 juillet 1652, ^ verïl 
les fept heures du foin M. de Beaofort 
avoit pour féconds , Buri , de Ris, Brillet 
& d'Héricourt. Le Marquis de Villars , 
pere du Maréchal > le Chevalier de la 
Chaife , Compan &c d'Uzerches, étoient 
féconds du Duc de Nemours , qui avoit 
•.lui-même chargé cliez lui les piftolets & 
les avoit apportés aveè les épées. Lorf- 
qu'ils furent en préfence , eh , beau-frere, 
quelle honte l oublions le pajfe ^ fojons^ 
Ions amis y lui dit M. de Beaufort. jih^ 
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Cùquin! il faut cjueje te tue oh ejne tu mi 
tues y répondit M. de Nemours. Il tira le 
. premier , apparamment comme l'offenfé, 
' & voulut ehfuite fondre l'épéc à la main 
fur M. de Beaufort, qu'il avoit manqué^ 
& qui le tua roide de trois balles dans 
l'cftomac. D'Hcricout fut tué par le Mar- A^T^iwmV, de 
quis-de Villars , & de Ris par ^\}ztt^^^^P^['^^ 
ches : les autresfie fe bleflèrent pas dan- 
gereufement. L'Archevêque de Paris dé- 
fendit (a) qu'ofl fit pour le Duc de Ne- 
mours des prières à Saint -André -des- 
ârcs fa p^roiflè , où on l'avoir porté. Quel 
étoit cet Archevêque ? Le fameux Cardi- Memoir. ic 
nal de Retz , qui portoit ordinairement Ketx.* 
un poignard dans fa poche au lieu de 
bréviaire. 

Rue Salle-au-Comte. 

Près de la fontaine , étoit la mailbn de 
Henri de Marie, Chancelier de France, ^^Y^J^^ 
maflâcré en 1418* Un Procureur au^r^.jç^. 
_____________ Aies. 

{a ) l\ \t permit enfin au bout de quinze 
jours , le 14 Août i6|z » à la prière du Pciace 
de Coudé» 



€SâiÉéa qui âciiett c^tié maifcm 
i6(ï) j s'y trûuvoit j dit Sftuv^vj 
logé &C trop à 1 étroit, 
* Oîk ¥oit dans les rcgïfkr» du _ 
aent que le 9 d'Août 1415 , Chai'les VI, 
"pour procéder lui vaut les formalités 
diiiâîces > & par voie de fcratin à Vff/Ê 
haâîon d'un Chancelier j fit entrer dans 

Chambre da ConfeU > le Dauphin ^ jl^^^ 
J>u€s de Bem » de Bourgogne , die b||| 
viere & de Bar , phiieutii Barons ^ Che- 
valiers & Confeillcrs j qui tous jurerait 
ior l'Evangik , Se fur la vraie croix , de | 
nommer celui qu'ils croiroienc le plus 
digne de pofieder cette grande ckarge^ 
Arnaud de Corbîe eut db&*buii voiiS 

au Parlc-^ 
^ ytf^\ Se Henri de Marie , 
Preniier Préfident , en eut quarante-qua- 
Htfioire de ' -^^f^ ' dit TAbbé de Choifi, ^ua 
Charles VlJ^ flnr alité des voix yi celle du Roi né- 
tant comptée que pom Hne y. Henri àe: 
Marie fut proclamé Chancelier.. 

Rue de Seine* 



La Reine Marguerite de Valois, pi-e- 
miere fexnme de^Hemi IV ^ étai^t re ve- 
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nue à Paris après une abfence de près de 
vingt-cinq ans , fit bâtir au bout de cet- 
te rue, en 1 606 , un hôtel avec de valr 
tes jardins , qui régnoient le long de la 
rivière : elle y mourut le 17 Mars 161 j. 
J'eftime conune un autre la vertu dans 
une femme , mais parce qu'elle aura eu 
des amans , quelques foibleflès , il ne 
me femble pas qu'on doive la déchirer 
impitoyablement comme on a fait de 
cette pauvre Princeflè , qui d'ailleurs étoit 
pleine de bonnes intentions pour la gloire 
& la tranquillité de l'Etat , & qui 
joignoit au meilleur cœur , à l'ame 1^ 
plus noble , la plus compatifTante , & la 
plus généreufe, beaucoup d'efprit & de 
beauté. Fraie héritière des Vdois ^ àit Hiftoire de 
Mezeray , elle ne fit jamais don a ferfon- ^ ^^^^ 
ne fans excufe de donner fi feu ; elle étoit 
le refuge des Genp de lettres , en avoit 
toujours cfuelcfues-uns a fa table , (fr ap^ 
prit tant en leur converfation , quelle 
parloit écrivait mieux que femme de 
fon temps. Elle paflbit une partie de 
la journée dans fon lit , entourée de 
petits enfans de chœur fort jolis qu'elle 
faifoit chanter : étant a Touloufe , dit l^DssTarlem» 
Préfident Laroche , elle refut les faluta- irt^nct. 
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thffi dm Pdrlmêm j dans un lit de dd- 
msi tlm^M très-rkhc, ayam fondés 
§m lit'â$sf^tits €*}fans de chœur j cha^ 
sf, tans jmdms dm luth^ Pra^fbûne eu Eur 
rope ne danfoic fi bien qu'elle : Dom 
Juan d'Autriche ^ Goaircmeur des Pari- 
Bas j pamt acptè&m ^poAe defiimzeiies, 
& IPint à Pâtis hwâgmtë pour la ym 
danfer à mi bal paré. 

hkmi W n'avok pes^à & plaindre cle 
^ fîm de eampbuf^dce: ^cucï ce qu'elk 
^^tiCOïite dans fes mémoires au fujet d'one 

chef m U ^hJt^rff dés ^îes , glle tn* 

Nûus étions cûuchés en um mi me charth 
im^ m dhm (k^,^ ^^P^ 4twmî 
mimumi, ÎMj^ h Miâiém &S dk 

cette muvelii j tî fe trouva fort pcini 
m fâchant ^ue faire ; crm^^MM dun 
tûté ^H^elle fm décùwvmt , e)* h 
Vamte ^n^ellv fm mal fccû*:rMi! , cmU 
l'aimait fm. Il fe ré^hlnt enfin de m*â^ 
^mer té^t ^ dê'imfrHr de Piller ficon- 
rir y fâchant bien que malgré ce 
s' é toit pajfé y il me trouver oit toujours 
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frète de le fervir en ce qu'il Ini flai^ 
roit. Il ouvre mon rideau ^ me dit , 
ma mie , je vous ai celé une chofe jqu'il 
faut que je vous avoue ; je vous prie df 
m* en excufer & de ne point vous fou^ 
venir de tout ce que je vous ai dit pour 
ce fujet s mais obligez.'moi tant que de 
vous lever tout a l'heure ptmr fecourir 
Foflèufe qui efi fort mal ; vous favez. 
combien je Vaime ;je vous prie , obligez.-' 
moi en cela. Je lui dis que je thonorois 
trop pour m'offenfer de chofe , qui vint 
de lut ; que je m'y en allois , & y fer ois 
comme fi c'etoit ma fille ; que cependant 
il s'en allât a la chajfe , ^ emmenât tout 
le monde 9 afin qu'il rien fut ^oint oui 
parler. Je la fis promptement oter de la 
chambre des filles , ^ la mis dans une 
chambre écartée avec mon Médecin 
des femmes four la fervir y ^ la fis très-- 
bien fecourtr. Dieu voulut qu'elle ne fit 
qu'une fille , qui encore étoit morte . • • 
IjC Roi mon mari étant revenu de la 
chajfe X me trouva que je m'étois remife 
au lit , étant lajfe de m' être levée fi ma- 
tin de la peine que j'avois eue à la 
faire fecourir ; il me pria de me lever 
& de l'aller voir. Je lui dis que je Havoiê 
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Jidt krfqddh mmii €m bif&in di mm 
ficêttri » mais ftf'à cette he»re elU n^m 
évm flMs égMrt; que fifj alhis , je 
décûmvrkm fUnk m çMàÊÊi 

C9 fm étm , & ffte rmt h mmmfl^ 
mê^tnerm m d^igt ; il fe fâcha fùrt cm 
j|âf $mê f ce qui me dénlnt heét/imÊM 
méritant pas , ce me Jembîe^ ^iWi 
cQmfenfe de et ^ne f avais fait le m^n'uL 
Un aiure endroit des Mémoires de cette 
Ptmcefle pcinr bicii les horreurs de la nuit 
de 1* Saint-Banhclcmi : lorf^ne fétùis le 
fins endormie , dit-elle ^ voici »n homme 
frd^pam des pieds ^ des iggyuW a la porte^ 
crsam Navarre , Navarre. Ma marrice 



le fyi mon ^^^^Êjà^ji 



¥it la porte ; <rV/ai 
Gctjtiihûmme ïwmmé M. de Tù]:m y €jui 
avait un coup d'epee dans le coude , un 
coup de hallebarde dans le hras , ^ tj^ui 
étott encore pourfuivi de quatre Archers ^ 
qui entrèrent tous après lui dans ma 
chambre. Lits > voulant fe garantir , fe 
jetta fur mon lit. Moi , fentant ces hom- 
mes qui me tenaient , je me jette a la 
ruelle , & lui après moi , me tenant 
toujours au travers du cor^s. Nous 
çrions tous les deux , & étions auffi 
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ejfrajés Vun que Vautre. Enfin Dieu 
voulut que M. de Nancai ^, Capi- * Gafpard 
taine des Gardes , vint , qui , me trou- ^ 
vant en cet état , encore qu*il j eut de 
la coni'faffion , ne fut fe tenir de rire. 
Ceft dans le Louvre , c'eft dans la 
cliambre de la fœur du Roi , c'eft juC- 
ques fur fon lit qu'on égorge des malheu- 
reux qui reclament en vain la foi des fer- 
mens & des traités ! Nancai , qui paflbit 
pour un des plus honnêtes hommes de la 
cour, rit à ce fpedtaclel II rit dans ces 
momens d'horreur , dans ce jour à ja- 
mais exécrable \ Ayant changé de chemife, 
ajoute cette Priceflè , farce que fétois 
foute couverte de fangy & étant fait 
jetter un manteau de nuit y je faffai à 
l'appartement de Madame de Lorraine 
ma fœur. Entrant dans V antichambre ^ 
un Gentilhomme nommé Bourfe ^fe fau^ 
vant des Archers qui le fourfuivoient , 
fut percé d^un coup de hallebarde a trois 
pas de moi. . . Cinq ou fix jours après ^ ceux 
qui avoient commencé cette partie , con-- 
mijfant qu'ils avoient failli a leur pri»-^ 
cipal dejfein , «V» voulant point tant aux 
Huguenots qu'aux Princes du fang , por^ 
t oient impatiemment que le Roi mon mari 
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er Prince de Cande fftjfent echapfis ; 
^ cmmijfant qM^Aam mon mari , wj^/ 
vmdroh attemcr c&ntrt lui , ils GHrdirej^ 
me mtre trame : ih vont Per/itader à là 
Meinema mers^^il fm fmt demarur. 
Vn jmr de fite ^ ffie mus devins fâkf | 
ms fài^Hes ^ ét^nt allée a fin j iU$^ 
me fit jftrer de dire vérité, é* â^mmd^j^ 
fi le R&i mom nmri émt hmm^ , mâ <fr^ 
fofît qmep s'il m Ntûk fss i eth Mo^^ 
mojen de me démarier. Je la fu^tiai 
p'ûin pfë je ne me connmffris pds en 
ipMk mi^ demémdm ; mms enfin, 
f»ifyfj^ilh my dVûit mife^jH vQnlah de* 

Msmmtsie Hfenri ÏV, dont elle n'avoicjkHrit cm 
St^Uy^ d^enfans , fc voyant paîiîblc polïefleurde 
la Couronne, lui fit pïopofcr ^ pouf fc 
bien de l'Etat , de faire caflèr leur ma- 
riage ; elle y confentit de la façon la plus 
noble , la plus modefte & la plus dé(în- 
téreflee ; loin d'exiger plufieurs condi- 
tions auxquelles ce Prince auroit été obli- 
gé de foufcrire , elle demanda unique- 
ment qu'on payât fes dettes , & qu'on 
lui aflurât une penilon convenable. Va- 



ny dVûit mifi sjH vemiais de* 
' f0rm ne wml^tM 
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haijfement de fa condition , dit Mezerai , ^gf^'^^J^ 
itoitfi relivé far la bonté (fr les autres pi^. 
vertus royales qui étoient en elle y qu'elle 
n'en fut -point à mépris. Son Palais fut 
vendu en 1 6 1 9, quatre ans après (a mort, 
& l'on commença de bâtir le Quai Ma- 
laquais fur une partie du terrein qu'oc- 
poient les jardins. Jufqu'alors k Faux- 
bourg Saint-Germain n'avoir été què 
comme ces Villages conipofés. de quel- 
ques rues 5 dont les maifons font lépa- 
rées les unes des autres par des Vignes , 
des Près & des Jardins \ en fortant de la 
'porte de Nèfle , fituée où eft à préfent la 
première cour du Collège des Quatre- 
Nations , on entroit dans la campagne ; 
la rue Tarannes & la rue Saint-Domini- 
que s'appelloient le Chemin aux Vaches , ^, ^.^q-ç 
& les rues des Petits-Auguftins , Jacob , |e 
de Saint-Pere, de l'Univerfité , du Bacq , Clercs, 
de Verneuil, de Beaune & de Bourbon, 
n'exiftoient point encore : on en verra , 
je crois , la prieuve avec plaifir dans une 
Comédie du grand Corneille , repréfen- 
tée pour la première fois en 1 641. 



^^^^^ àtâ Essais hi stori Q.TrE& 



1^ DORANTE. 

VmM icmble à mes yeux un f^y% àc rotmaf j 
c^oyots ce oiatiEi voir une iile eoctuntce* 
^0 talaî/Tai d^ferie, BLpL irouf^ Jiakkée. 
Q^dqu'Ampliioit ûO^VOUï km l*ftt& 
Mafons 

&]^bes palais a chajagé ces buiffims. 
G E R O N T E. 



Paris volt tous les jours de ces métâmorphafefl 
Dans tout le fié aux Ckrcs m verras mëmcf 

l'univers entier ne peut rîen voïr ïi*cgil * 
M0âlfDlti^> vieux foffé par miracle foircîe. 
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Peu de temps après la paix de VervinS, 
Henri IV revenant de k clial|c^ vêm^ 
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ou trois Geiïtilhommes , pafla la rivière Sauvai T# 
au Quay Malaquais , à rendroit où on p. îi4» 
la paflè encore aujourd'hui. Voyant que 
le Batelier ne le connoiflbit pas , il lui 
demanda ce qu'on di{bit de la paix : ma 
foi |e ne fais pas ce que c'eft que cette 
belle paix , répondit le Batelier ; il y a 
des impots fur tout & jufques fur ce mi- 
iërable bateau avec lequel j'ai bien de 
la peine à vivre. Eh le Roi continua 
Henri IV , ne compte-t-il pas. mettre or- 
dre à tous ces impôts-là? Le Roi eft un 
aflèz bon homme, répliqua le ruflxe^ 
mais il a une Maîtreflè à qui il faut tant 
de belles robes & tant d'alhquets, & c'eft 
nous qui payons tout celaj paflè encore 
il elle n'étoit qu'à lui , mais on dit qu'elle 
fc fait careflèr par bien d^autres. Henri 
IV que cette converfarion avoit beau- 
coup amufé , envoya chercher le lende- 
main ce Batelier , & lui fit répéter devant 
JU Ducheflè de Beaufort tout ce qu'il avoit 
^t la veille. La Ducheflè , fort irritée , 
Vouloir le faire pendre : vous êtes folle , 
^t Henri IV ; c'efl: un pauvre diable que 
la mifere met de mauvaifè humeur 5 je 
ne veux plus qu'il paye rien pour fon 
Vateau , & je fuis sûr qu'il chantéra toa$ 



les jours vive Henri , vhf OééruiU. 

Ce hon Roi croîi: fier quand il le fat- 
lûk: il demanda un jour , die Pierre Ma- 
* thî^tl^ à t^ÂmbâHàdeur de Rodolphe H j 
fi cet fimpereur avoic des Maîtreflès ; / 
tmn Mdtrc m * ^ tlks fQnt [termes , n> 
fQïuiSx cet Ambaflàdeur : U efi vrai , ré- 
pliqua Henri rV j ^hH y n des htf 
fni n'ùm foint d'afez. grandes qn 
paÉir n^ètre pas obligés de cacher 
foibii'jfas. Ce même liiftonen rapporte 
qu'il lui a entendu dire pluiiem s fois quel 
le plaidr feul ne l'attachoic pas à la Du-* 
chenè Beaufort , qu'elle Itu éioh tfr/îe iiféi 
démêlement des hrûuilkries de la Co^r;^ 
^t^'bii cim^ûit Us avis qtfùn Im donmk 
Jiir les Courtifans ; qu'elle Pappaifmt , 
adûuciffùh fon humeur ^ fes chagrins ] 
de fine , ajoute cet Hiflorien , qu'elle f&th \ 
t m ait c h acM n ^ n'opprîmon perfinm & 
qH£ le plus grand nombre fie rejouijjûit àt 



Rue s a I nt^Se veri n. 

Au mois de Janvier 1474 , les Médi- 
ans & Chiiurgiens de Paris repréfenr 
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nés de confîdération étaient 
la pierre , colique yfajjïon f^^l de coté ; j. 
qtiil fer oit très-uttle d'examiner F endroit 
oà engendraient ces maladies ; qu'on ne 
pouvait mieux s'éclairer qu'en obérant fur 
un homme vivant , ^ qu'ainjî ils deman-^ 
doient qu'on leur livrât un Franc- Archer 
jui venait d'être condamné a être fendu 
}four vol y ^ qui avait été fauvent fort 
malefté de/dits maux. On leur accorda 
leur demande j & cette opération, qui 
eft, je crois, la première qu'on ait faite 
ur la pierre , le fit publiquement dans 
cimetière de l'églife Saint -Severin. 
^près qu'on eut examiné & travaillé , 
ajoute la Chronique , on remit les entrait^ 
Us dans le corps dudit Franc-Archer , qui 
fut recaufu , p^^ l'ordonnance du Rai, 
très-bien panfé ; & tellement , qu'en quin-* 
te jours tl fut guéri , (fr eut remijfion de 
tes crimes fans dépens , il lui fut me^ 
donné de l'argent. 

Le cours des événemens de la vie eft 
guelquefois bien fingulier : il falloir que 
ae milérable , pour être guéri de la pierre, 
Sk condamné à être pendu; mais aoira- 
^on que dans ces temps-là , sll l'avoit 
Sté, wta cadavre feroit devenu comme 

Kij 



les Théologiens de Salamanqu 
favoir fi l'on pouvoir en confcie 
fequer un corps afin d'en conr 
flxuâure. 

Sur la porte de l'amphitéâtre a 
que de Touloufe , on lit cejver 

Hic locus eft uhi mors gaudet faccurr 
Ici la mort fe plaît à fecourir la 

Je ne rifquerai pas de traduj 
cription qui eft fur la porte de 
téâtre anatomique de Paris : 

CONSILIOaUE MANU 

Je tne trouverois entre deux 
Je fâcherois , ou la Faculté de ] 
ne, ou TAcadémie de Chirurgie 
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Rue du Temple. 

Les Templiers furent aiiifi nommés » 

{>arce que Baudouin II , Roi de Jérula- 
em 5 leur donna une maifon proche du 
temple de Salomon. Leur Ordre ne fub- 
sfifta pas deux cent ans. Il commença en 
1 1 1 S ^ & fut aboli en 1 3 1 1. Villani , & 
la plupart des hiftoriens , aflùrent qu'un 
■ Templier , Prieur de Montfaucon près 
de Touloufe , & un Florentin , nommé 
Nojfodei, qui furent leurs délatetfifs, 
étoient deux fcélérats que le grand Maî- 
tre avoir cojidamnés pour crime d'héré- 
fîe 5 & attendu la vie nonteufe qu'ils me- 
noiem , à finir leurs jours en prifon. Ces 
deux miférables firent dire à Enguérand 
Marigni, Surintendant des Finances , 
qùe fi Ton vouloit leur promettre la li- 
bené> & leur allurer de quoi vivre , ils 
découvriroient des fecrets dont le Roi 
foHrroit tirer plus d'utilité <]He de la con^ 
ejnete d'an Royaume. Ce fut fur les dépo- 
fîtions de ces deux hommes que les Tem- 
pliers, qui fe trouvèrent en France , fu- 
rent tous arrêtés à jour marqué , le i j. 
d'oftobre i j 07, Guillaume deNogaret,, 
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côté 5 & bientôt on n'entendit p 
1er que de chaînes, de cachots, d 
Jffanpi con^xesLUX & de bûchers. On attaq 
tinuat. qu'aux morts; kurs oflèmens fui 
terrés , brûlés , & leurs cendres jet 
vents. On accordoit la vie & d 
fions à ceux qui fe reconnoiflbi 
lontairement coupables: on liv 
autres aux tortures. Plufieurs qi 
roientpas craint la mort, épouva: 
l'appareil des tourmens, convin 
tout ce qu'on leur difoit d'avoi 
en eut àuffi un grand nombre 
confiance ne put être ébranlée, ni 

Eromeffes, ni par les fupplices. 
rûla cinquante-quatre derrière l\ 
Saint- Antoine , qui , tous au mil 
flammes , protefterent de leur inn 
jufqu'au dernier foupir. Le gran< 
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bert n & de Mahaut d'Auvergne , & 
frère du Dauphin d'Auvergne j Hugues 
de Peralde, grand* Prieur de France j 
& un autre dont on ignore le nonij^ 
après avoir été conduits à Poitiers devant 
le Pape, furent ramenés à Paris pour 
faire i^e tonfeffion publique de 
a corruption générale de leur Ordre. 
Ils en étoient les principaux OflSciersj 
& comme Philippe le bel n'ignoroit pas 
qu'on difoit hautement que les richeflès 
immenfes que les Templiers avoient ap- 
portées àt l'orient , & dont il vouloir 
s^emparer , étoient la véritable caufe de 
la perfécution qu'ils efluyoient, il efpé- 
roit que cette cérémonie en impoferoit 
ffcu peuple, &calmcroit les cfprits effrayés 
par tant & de fi terribles exécutions 
dans la capitale & dans les provinces. 
On les fit monter tous les quatre fur 
un échafaud dreffê devant l'Eglife de 
Notre-Dame ; on lut la fentence qui 
modéroit leur peine à une prifon per- 
pétuelle. Un des Légats fit enfuite un 
long difcours , où il détailla toutes les 
abominations & les impiétés dont les 
Templiers avoient été convaincus , di- 
foit-il , par leur propre aveu ; & afin 

Kiy 
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qu'aucim des fpectateurs pntc 
il fomma le grand Maîae de paii 
«le renouveller pubEc^iicmeiit la 
lêdiiin qu'il en a^oit fsât à 
Off$ \t jt vais parler , die cet iiif 
irkUki'd 3 en fecouant Ces chaii 
f'avançant juiqu'au botd de l'échi 
Je n'ai cjm trop long-temps trahi 
rké, Détîgn€ mkoHter, daigne ret 
# mm$ Siem , le firmÉn^ qmç je 
^ pfiijfe't-ii me fervir quand je i 
r$itrM devant tontribund ! J^JM 
ce vknr de dire ^tfi^HH 
cjifmx ; <fue ce fm tùttjaurs un 
Z.élé poftr U f&i i charitahle , ji^t 
tbad^xe , & fi j'ai eu U f 
de parler d/0rmment t a la filiici 
dti Pape 0* du Roi , ^ pour Jm/^ 
iis hnrribles tertims ^tf'm me \ 
fùujf rir 3 Je m'en repens. Je vois , 3 
t-il > que j'irrite nos hofirreaux , ( 
le kta^l^ ^ Plumer, Je me fi 
a toHs les tour mens (^fcon m^ipprei 
Y€co7mois y o mon Dt^^ ! ^pf'il h 
point qni pnijfe expier l'offenfe cjt 
faite a mes frères , a la vérité ^ 
IJiftoire de Religion, Le Légac extrêmement c 
a?4m/. ii.çerté, fit remener eu prifon le 
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Maître & le frère du Dauphin d'Au- 
vergne 5 qui s'étoit aulTi rétracté. Le 
loir même ils furent tous les deux brû- 
lés vifs , & à petit feu ^ dans Pendroit 
où eft aujourd'hui la ftatue de Henri 
rV. Leur fermeté ne fe démentit point y 
ils invoquoient JefusrChrift, & le prioient 
de foutenir leur courage. Le peuple , 
confterné & fondant en larmes > fe jctta 
fur leurs cendres & les emporta comme 
de précieufes reliques. Les deux Com- 
mandeurs , qui n'avoient pas eu la force 
de fe rétraéter , furent traités avec dour 
ceur. Mezeray rapporte que le grand Hz/^wVe^ 
Maît^^ ajourna le Pape à comparoître^^J]^^^^^^ 
devant le tribunal de Dieu dans quar jg^J^^^ij^^^ 
lante jours & le Roi dans un an. Si 
cet ajournement eft vrai , ce fut une 

i)rophétie que l'événement vérifia. Al 
'égard des deux fcélérats qui oecafion- 
.ïierent toute cette procédure , le premier 
périt dans une mauvaife affaire 5. 8c: 
l'autre y Nojfadei y. fut pendu pour quel- 
ques nouveaux crimes.. 

Voici les abominations qu'on iinpur Troceffus^ 
toit aux Templiers : qu'à leur réception '^^l^^^^^^ 
.dans l'ordre, on les conduifoit danSp^'^'^^* 
*iine. chambre obfcure.,, où ils renioient. 



doré, qui avoit une grande 
qu'on ne montroit qu'auj 
généraux: qu'on leur rec 
d'être chattes avec les fem 
très - complaifans avec les 
^^^^'qn^ils en étaient requis ; q 
' ' voit que d un Templier Se 
celle U naquit un garçon , 
bloient , fe rangeoient en j 
jettoient les uns aux autres 
qu'il fût mort , pofiea igni tor 
exque eliquata indè pinguei 
jilfi* gêné' crum decoris gratta ungneb 
ri»/^</^Li»»- Languedoc > trois Commar 
luedoc ann. torture , avoient avoué qi 
^^^1' affifté à plufieurs chapitres 
de l'ordre y que dans un d 
très tenu à Montpellier , & 
vant l'ufage , on avoit expo 
ou*au(Tî-r6r le Ht?iWe avoir 
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qu'enfuite plufieurs démons avoient auflî 
apparu fous des formes de femmes , & 
.que chacun des frères avoit eu fa cha^ Vefenfio 
' cune. TemtUr. 

Frère Pierre de Boulogne , Procureur ^"P"/*^ 
Général de l'ordre , repréfenta dans dif- 
férentes requêtes , qu'il n'étoit pas vrai- 
femblable que des hommes , fur-tout n'y 
étant pouflés par aucun motif d'intérêt , 
renonçallènt à la religion où ils étoient 
nés , pour croire à une idole , & qu'au- 
cun de ceux qui s'étoient préfentés pour 
entrer dans Pordre , n'eût eu horreur de. 
ces abominables myfteres, & ne les eût 
révélés ; que le Roi par fes lettres avoit: 
promis la liberté , la vie & des penlîonsî 
aux Templiers qui fe reconnoîtroienc: 
volontairement coupables & qu'ont 
. avoit livré aux plus cruelles tortures „ 
ceux qu'on n*avoit pu féduire par de$; 
promeflès, ou effrayer pat des mena- 
ces 5 qu'il étoit prouvé que plufieurs; 
Templiers étant, tombés malades, dans; 
Jesprifons , avoient protefté en mourant 
avec toutes les marques du repentir le 
plus vif & le plus lincere y, que Ie& 
déclarations qu'on, avoit exigées d'eux; 
itoient fauflès ,, & qu'ils, ne. ks; ayoiiEaît: 
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dépofë rien de femblable s 
nations qu'on leur imputoit < 
où leur perte avoit été réfol 
parée par tous les moyens q 
employer la force & la fedu^ 
3t* ficundÀ Les Archevêques de Sens , 
vitM cU- & de Rouen , loin d'avoir i 
mentis r^. remontrances , firent décide 
conciles de leurs Provinces 
teroit. coihme relaps , & çor 
renoncé à Jefus-Chrift , les 
qui fe rétra<9:croiént de ce 
roient déclarés à la queftio: 
ques jours après» conformén 
barbare & fînguliere juri/pri 
en brûla cinquant^neuf dan 
Cljron' àe^ aujourd'hui l'Hôtel des 
J^ntfort. i>pirs. Le récit de 1*1 

l>tichefne ,I-odêve, hiftorien contempoi 
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manqué dans les tortures & deman- 
dant à Dieu de ne pas permettre qu'ils 
trahiflent une féconde fois la vérité en 
s'accufant & en accufant leurs frères de 
crimes qu'ils n avoient pas commis. 

Dans le concile général de Vienne en Fleuri iftjf^ 
Dauphiné , compofé de plus de trois^^ccUfiafi, 
cent Archevêques , Evêques & Doéleurs, 
d'Allemagne , d'Italie, d'Angleterre , 
d*Elpagne & de France , tous ( excepté 
un Prélat Italien & les Archevêques dé 
Sens y de Rheims & de Rouen ) repré- 
fènterent qu'il fèroit contre l'équité na- 
turelle de fupprimer l'ordre des Tem- 
pliers avant que de les avoir entendus 
dans leurs défenfes & fur les récufations. 
de témoins , & Cms les avoir confron- 
tés à leurs accufateurs, comme ils Ta- 
voient demandé, dans toutes leurs requê- 
tes. Le Pape étonné de cette oppofition 
générale à fes intentions > s'écria que fi 
ton ne fouvoit p4S , par le défaut de 
quelques formalités , prononcer ^juridi-- ^^y^^ juftî^^ 
quement contre eux >. la plénitude de fa cU. 
fuijfance Pontificale fuppléeroit k tout , 
^ ctuil les cmdamneroit par voie 3^^^}!^* * 
a expédient y plutôt que de fâcher Jon pUriorum , 
4iher fis h Roi de trançç. Eu effet ^nnin^^ij^^. 
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i^iiËlqaes mois après s dans un confif- 
ttiie Cccret de Cardinaux Se d'Evéques 
M€ la ^ûmpldifancc ^ dk Verot > ramam 
fi fin avis , il caOâ & annulla l'ordre 
didcs Templiers ; fentence portoït que 
n'ayant pu tes juger félon les formes 
de droit , il les coiidamnoit d'^umriis 
apûiktlique & par proviGoïV 

U eft cetraiti qu*ils s'ctoieiit livrés aû*' 
fkfte , au luxe ^ à une vie molle Se vo- 
luptueiile : que leur valeur ^ leur naiflaiH 
ce , la |loh-e dont ils s'étoient couvcnî 
dans tant de combats» Se d^itnmeiife 
revenus j leur mfpiroient un orgueil , uit 
ton dindépendancc qui n^avoient pu que 



leurs poiTclTîon^ ils ^voient eu des dé- 
vmiSks ^^^ très-vits. avec la plupart des Eve- i 
mtp^^, q^oc W ramenescdmmuellesriir 
;[*#,DuFayi^ f^„éatilire & les fraudes pieufes^es 
I *^ • I î<3- iHomes^ur ayoïeut atEiré de4ayagcr^ J 
ennemis, & qu'eï#i"^ifip^ 
acciifoit Ll'avQLr cnvojédesiecours d'aï- 1 
gem à Boniface VJJI pendajxç fçs àM^ 
tcm mm'^ Se de taiir éifeiii^ 
occafioil 1^ diilours féditiciix fur lit 
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Enguerrand de Marigni , Surintendant 
des finances, & Etienne Barbette , Pré- 
vôt de Paris & maître des monnoyes., 

Marigni étoit de ces hommes qui fe 
qualifient Miniftres d'un Etat & qui n'en 
font que les tyrans , fous l'autorité d'Un 
maître dont ils corrompent l'équité na- 
turelle en flattant toutes fes paflions. Ne 
pouvant plus imaginer de nouveaux 
impôts > il avoit eu recours à la plus per* 
ïûcieufedes reflburces, l'afFoibliflèment 
Se le liauflèment des monnoyes.. Les 
changernens qu'il y fit , devinrent fi fré- 
quensy & furent portés à un tel excès , 
que la populace de Paris fe fouleva , 
pilla la maifon d'Etienne Barbette , mal- Htfiotre ii 
traita dans les marchés les pourvoyeurs 
du Roi , l'inveftit lui-même dans le tem- 
ple oii il logeoit alors , & empêcha penF^ 
dant trois jours, qu'on n'y portât des vi- 
vres k Barbette & Marigni accuferent les. 
Juifs & les Templiers d'avoir fomenté 
cette fédition» Jamais Prince ne fut plus, 
fier que Philippe le Bel > & fa fierté le 
rendoit implacable dans fa haine; d'àil- ^f/tfo/r* tU 
leurs il étoit avide, dépenfier yioniçmïsr-E^ifé.Du^ 
preflè d'argent, & par confëquent obli-/»*». XIK* 
gé de fe faire fbuyent iUufiou im hû"^^ 



. partie des nchelies que les 
avoient apportées de PÔrient. 
bruit fe répandit dans Paris qt 
avoient outragé une hoftie. > p 
vafes facxés & crucifié des 
jour du vendredi-faint ; le j 
aime a. croire tout ce qui peut 
fureur , ne tarda pas à crier c 
exterminer ces emiemis du i 
tien j . le miniûere les fit tous ai 

rieur LHift^nti même jour, zx juillet i; 

MccUfi^fi. biens furent confifquésj on 
chacun que ce quJil lili fallc 
conduire hors du Royaumt 
fuivante , on arrêta de la mên 
tous les Templiers qui fe troi 
France , & le terrible tribunal 
gea contr'eux dans chaque 
fut compcfé. d'Evêques &c di 
l'Archevêque de Sens , frcre 
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laint-Pierre : prefque tous les hiftoriens , 

nrr'autres Saint-Antonin , Archevêque 

ie Florence , Villani & le continuateur ^^^^1^} ^'fi* 

le Nangis , difent que ce Papefaifoh un 

^orjtCHX trafic des chofes facrées, . . . cjH'k 

a cour on vendait publiquement les héné" 

•ces, . . . qu'aflant de Lyon a Bordeaux , jc^w^i coh' 

l avoit pille fur fon J^ajfage tous les mo- tinuat^ann» 

'afieres ^ toutes les eglifes. . . . qt^il avoit 1 305. 

tabli le S. Siège en France pour ne pas 

e feparer de la Comtejfe de Perigord , villanu 

'lie du Comte de Foix , dont il étoit eper- 

lument amoureux . . . que Philippe le 

3el lui ayant offert de le faire élire Pajpe 

t fix conditions y il avoit juré fur le fatnt Chol^Hift^ 

sacrement de les exécuter toutes , & que ^^^^^fi^fi* 

'extinSlion de l'ordre des Templiers y en 

'toit une. Ainfi , lorfqu'il apprit que ce ^^^^^^ * 

hince les avoit fait arrêter , s'il marqua 

le la furprife & de la colère ; s'il écrivit 

les lettres pleines d'amertume , ce ne 

ut , félon quelques Auteurs , que pour 

le pas paroître avoir abandonné les dioits 

lu Saint Siège. Il eft certain qu'il ne tar- 

la pas à s'appaifer très-cher fils , dit- 

1 dans une de fes bulles en parlant de * Kon Typ^ 

Philippe le Bel , n'a point fait arrêter les avArifU. 

Vempliers ^ par m motif d'^^^arice , mais 



ont conjejje les aJbomtnattons . 
a leur ordre. . . le grand 
aujfi raven a Chinon devant 
fairesy les Cardinaux Berengi 
Etienne deSuiJî {a) & Lando. 
^/i^-c/tf. Le grand Maître, cor 



( ) U écoic de la plus ba(T 
prie le nom de Suip du village 
étoit né , à deux lieues de Laor 
par charité dans l'Abbaye de : 
Laon y d'où il vint achever fe 
l'Univerfité de Paris. Une ccrta 
iiarurelle , jointe à un caradere 
nuant & flatteur, lui acquit d( 
& lui fraya le chemin à la foi 
le bel le fit Garde des Sceaux 
fit Cardinal, il mourut en 131 1 
putation d'un homme qui , toute ^ 
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:oute la nobleflè de ce temps-là , ne fa- Vroeejfns 

roit ni lire ni écrire : lorfqu'on lui lut à ^^'^^'"^ 

^aris cette dépofition qu'Ûdevoit avoir^ 

aite à Chinon , il parut très-étonné , fit 

leux fois le iîgne de la croix & s'écria , choifi Hifi. 

r ces trois Commijfaires étaient d'une au^ EccUf. 

re ijualite , je fais ce que je leur propo^ 

erois : on lui répondit que des Cardi- 

laux ne recevoient pas de gages de ba- 

aille: eh bien iXé^]i(\\x^<'\!L^ je prie donc 

Dieu qu'on leur fende le ventre , comme 

e fendent les Tort ares ^ les Sarrazins 

XHx menteurs & auxfaujfaires. Verot dit 

[ue pour charger davantage le grand 

Maître & pour le rendre plus criminel , 

e greffier avoit apparemment ajouté à fa 

lépofition des circonftances aggravantes. 

[]ela ne juftifie pas les Commiflàires : un 

fuge doit-il foufcrire un interrogatoire 

ans l'avoir lu ? 

Sur les lettres & les înftances du Pape, 
m avoit arrêté les Templiers dans tous 
es Etats de la chrétienté : il n'y en eut de 
:ondamnés à mort qu'en France & dans 
e Comté de Provence , qui appartenoit 
ilors au Roi de Naples & de Sicile. Le 
roncile de Vienne , après la fuppreflîon 
générale de Tordre , avoit diipofé de 
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'^feurs biens en faveur des Chevalier! 
HofpimHers <k Saint-^Ieaii de Jérufalemi 
maïs Philippe le Bel ne confenrit à s'em 
. ééÙiSfC qu'A, cojitiidon qu'on lui payeri ' 

r'alabicmcîir deux cent mille livres pc 
frais de la procédiiire ; c*croit une 
Ibnime ioimenfc dans ces amns-là ; ce- 
{rendant Louis Hudnj fon laccefletirj 
^ - crut devoir demander foixante-mllle ï 
^' ** vies de plus , & cnfiii on ronviot qtf 
aurait les doix dcrs de l'argent des Tca 
plievs, les meubles de leurs maifons^tcf 
omcmens de leurs églifes j & cous les 
fruits & revenus de leurs terres , rfepuif 
le 1 5 d odobre 1 307 , juiqu'à 1*^ 
1514, Rapin de Toiras dit qttt U 
é^iÊ^m^e, Edouard U>'l4f(lMi_ 
tance de profiter de Uurs tiens , pt um 
À Londres m fjmdt nii$tonâlm iUfuren 
cmdéimmfrs^ pmh qt^m m les trahi 

> ^ ftfi Fùn fi cmtmra d* tes difperfit' 
détas des m&nafieres fmryfaire pemtemi 
avec mne fenfon madifue prifi fm leurs 
%£dif. ^^^^^^^^ L'Abbé de Choifî prétend que 
les Seigneurs Angîois s*emparcrcnt de 
tous les biens des Templiers , en di&nt 
fie knrs mçltrts kë miim dmj^4 m 
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rempliers çfr non *fas aux Hofpîtaliers , 
ir que pmfqH'il n^j avoir fins de Tem-- 
yliers , il étoitjujte que ces hicns revinf- 
ent k leurs anciens maîtres. Le Roi de 
i^aftille les unit à fon domaine ; le Roi 
le Portugal les donna à l'ordre de Chrift 
[u'il inftitua , & le Roi d'Arragon s'^- 
iropria dix-fept fortereflès qu'ils pofle- 
Loient dans le Royaume de Valence. Le 
?ape {a) eut fa bonne part dans cette 



(a) Dans Tbiftoire du règne de Philippe le 
lel , TAbbé Velli fouiient que Clément V ne 
>rofita point de la dépouille des Templiers , 
i, que Dupuy , que Ton cite , a été incapable 
le dire que ce Pape en ait profité. Voici les 
rropres termes de Dupuy : Ces Lettres furent 
xécutées , (3^ les Templiers comdamnés à mort 
y exécutés , C9* leurs biens meubles confifqués 
\» profit du Comte de Provence , qui en fit 
art au Pape , C9* les immeubles furent con» 
erw aux Hofpitaliers. Hift. de la condamna» 
ion des Templiers , prem. vol. pag. y 7. 

La première édition de ces EfTais hiftorlques 
ivoit paru cinq ans avant cette hiftoire de 
•Abbé Velli. J'y avois cité Dupuy ^ aiufi c'eft 
tt'accufer d*ane calomnie» 
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riche dépouille , fuMotot dans 
de Cil ii l'js ïï , Roi de Naples Se de Si- 
cile j Comte de Provence ôc de Fore 
quierj îlpaifcageâ avec ce Prince 
& cous ks eïto moUUm de cà M 
tunés. 

EneuoMiiil de Maiïgni , que le 
Daniel nous repréfente comme un 
niflxc dr'un grand mérite , avoic pillé] 
lmancc$ , accablé le peapb d'impdt$ 
ruiné plufieurs particuliers par des vm? 
rions inouies ; il étoit fans foi , fans piti4 
t€ te phis vain 6c le plus infolenc de ^ 
:us les hommes ; il ofa dire , en plein 
'confeil, au Comte de Yaloîs , ftere dcj 
Philîppe le Bel ^ c'efi vms qtn ^uez. i 
La veille de l'Afccnfion 1315 > avant! 
le point du jour ^ comme c'étoii alors la] 
Coutume , U fut pendu au gibet qui 
avoir fait lui-mcme dreflèr à Montfau- 
con quelc^ues années auparavant , & 

cîit rhonneur d'être mis au haut bout âu^ 
dcjfus de tous Us antres voUnrs, Dix aiis 
après 3 le Comte de Valois , auflî mak' 
de d'efpât que de corps , fît faire des 
aumônes > tk ceux qui les dillribuçient j 
^J&mm M^^^^ fsiçâ #9i|ii0 :pâiYl#; 
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'iez. Dieu ^our M. de Marigni ^four 
f. de Vdots. Le coiifeflèur de ce Prin- 
r , fbllicité fecretemeiit par l'Evêque de 
mauvais & l'Archevêque de Sens , frères 
i Marigni , avoir allarmé (a confcience 
r la condamnation de ce miniftre donr 
procès, il eft vrai , n'avoir pas été inC. 
iiir félon toutes les formalirés requifes. 
On avoir élevé à Marigni une ftarue 
r les degrés du palais auprès de celle 
; Philippe le Bel : elle fut abattue j j'ai 
i la curiofité d'aller la voir dans une 
îtite cour de la prifon de la concierge- 
z où elle eft fans piedeftal , & appuyée 
)ntre le mur \ elle m'a paru d'une bon- 
i attitude ; la taille en eft courte & af. 
z fournie; le vifage eft rianr & agréa- 
e; l'habillement defcend au-deflbusdes 
înoux 5 elle a fur la tête une efpece de 
laperon dont la pointe , qui n'eft pas 
jettée en arrière , mais enrortillée, re- 
ent fur Poreille gauche ; on remarque 
ir l'habir un baudrier brodé auquel 
*péc eft attachée. 



qui joint le Couvent des Rcligieu 
pitalieres de Saint-Gervais, le Di 
léans , frère unique du Roi Cha 
n'ayant avec lui que deux Ecu> 
tés fur un même cheval , \m(a)] 
trois valets-de-pied qui marche 
vant pour l'éclairer, fut inverti 
huit hommes armés y à la tête 
étoit un gentilhomme de Nor 
nommé Raoul d'Ocquetonville 
lérat, d'un coup de hache-d'an 
coupa la main dont il tenoit la 
ù. mule , & de deux autres c 
fendit la tête. On prétend que 1 
main le corps de ce Prince, qu' 
porté dans l'églife des Blancs-Mî 
jetta du fang {b) lorfque le 
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50gne , qu'on ne connoifloit point 
e pour l'auteur de cet aflalfinat, & 



entre les êtres purement matériels. Le 
ccoutumé , dh-on , à s'agiter violemment 
ue d'an homme qu'on hait avec fureur ^ 
ontrader une antipathie aifez forte pour 
à l'approche de cet homme , il s'agite 
: un peu , quoique glacé par la mort. 
1 eft conftant , dit Mezeray , que Ri- T. x jf. 
td cœur de lion étant venu à Chinoa 
r célébrer les funérailles de HenriNlI fou 
î , le corps de ce malheureux perc privé 
vie , & n'ayant plus la parole pour repro- 
rr à ce fils Ton ingratitude ôc tous les cha- 
is qu'il en avoir effiiyés , lança contre ]uî 
fang en abondance par le nez Se par la 
iche , comme s'il fe fut efforcé dé lui 
: , foHÎe ^toi d$ ee fang dont tu faroijfois 
tré, „ 

de Thoa rapporte que Garcîas Médicîs jrj^. 
poignardé fon frère , Cofme , grand 
le Florence , leur pere , fit approcher Gar- 
u corps du mort , dont les plaies jetterent 
fiant du fang. 

fort avec agitation une grande abondance Vallemonu 
rpufculcs du corps d'UQ feomme qui fait Bagnettêdi^ 
f T vinatciru 



des cffbm pour (ê défendre ; i 
aa mcamier & a fes Tcccmeiis. 1 
che de celai cp'ii a coé > clic 
T» leur iônrce nararelle : c'c 
dlcs cBtienc dans les plaies , l 
de moaTemenc aniaog pour 
quelques goocies* 
lUcmdnt. . oa h jmgêmtmt 

iiffmé^tjt ctrcmeU , a été kwg.temps eu 
/ftfi. fdn^nagae» Latdp^on aflalEo , mal 
V^^9 lions , reftoit inconnu > oa dé( 
ment le corps de Taflafimé , oi 
un cercaell » & tons ceux 
f onnés d'aToir eu part â l'ai 
obligés de le toucher. Si Toa i 
que moayement , quelque eli 
les yeux, la boacbe, les pie 
ou quelqu*atttre partie de ce < 
faîgnoit , celui oui le touche 
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mes de la Cewr ^ des plus grandes , 4it./^^^^''^ 

Brantôme ; mn matin en ay^t me coh-^ 

vhée ofvec Uti dent le mars vint f^r ha* 

zjvrd pour Im donner le hnjem- , il caçha 

la tète de cette Dame , (fr Ini decçm/ri^ 

tout le corps , lafaifant voir & toncher 

nue a ce mari à fin bel ai fi , anjec définfi; 

foHs peine de la vie, ioter le lin^e dn 

vifage. . .(fr le bon fut , que le mari étant 

la nuit d'après couché avec fit fimme , 

lui dit que M. d'Orléans Ini avoit fait 

voir lapins belle femme nue qu'il tûtjof 

mais vue \ mais quant -au vifage y qu'il 

n'en favoit que dire , ayant toujours été 

caché fous le linge. Cette Dame s'appel- 

loit Mariette d'Anghien , & fpn n^ari le 

Sire de Canni de Varennes : de ce petit 

commerce , ajoute Brs^ntome , forttt ce 

brave ^ vaillant bâtard d'Orléans , Conp* 

te de Dunois , le fouti^n de la France & 

le fléau des Anglois. 

La plupart des hiftoriens font enten- 
dre que tandis que la fille d'un marchand 
de chevaux , très-gaie & très-jolie j tenc^t 
auprès de Charles VI > la place de la Reine 
à rhôtel Saint-Paul , le Duc d'Orléans 
tâchoit de défcnnuyer cette Prinçefle à 
rhôtel Barbette : il venoit (ie.fouper avpc 
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ik^u'ilfut afiafimé. Le 

sjûiM que dans un h A malquc , lier- 
ez une tapifiêiie » la Duc 
Bourgogne ne Im avoît pas été , 
qu'il avoir encrepm de s'en 

ittgâ i Bc qu'il eut rîndifbrédon i 
ter* devant luî , dans un louper, une 
diuifoft qu'il avoit iaite pour ccrre Prin- 
t & oà ^eUe étoit déiignée par là 
hfAwrt de fif ehivctix mhs, La chronî- 
-que ajoute qp'îl avou un cabinet aii 
iêtoienfileâ poffnuts de moces les timm 
.tiotic il avoic eu les faveurs ^ Scquek 
. f)uc de Bourgogne ayant su que le pot^ 
^àéscà*^ ^ fœime y Àak> xéfmut de Çt 
. Venger par c^s^&me & lâche afTafCmL 
- Ce Duc de Befàigognc écoit fils de 
Philippe dcFïïÛftce quî ftt ^pïîfimiïîÉr 
à k bataille de Poitiers > & emmené \ 
Londres avec le Roi Jean fon pere. Un 
*|our que le Rcî Jean & le Roi d'Angle- 
terre foupoicnt enfemble, Philippe don- 
na un foufflet au MaîtîBHd^liôttl en laî 
difantj m as-tu o^pprhk fWvhîéRoi 
j^fMs ivvdf7t le Roi de France , lùrfqH ih 
Jmft k la même table f Fraimem t mm 
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vous êtes Philippe le hardi. Le courage 
avec lequel ce jeune Prince avoit combat- 
tu à la bataille de Poitiers > ayant quQ 
quatorze ans, lui avoit mérité ce fumom 
de hardi 5 mais je ne conçois pas pour- 
quoi l'on donna le fumom de Jean fans 
peur au Duc de Bourgogne fon fils, dont 
le cpeur inacccffible aux rémords , étoit 
fans cefîè agité par la crainte qu'on at- 
tentât fur fa vie. Après Taflallinat du 
Duc d'Orléans , il fit bâtir , à fon ^ hô- ^ L'hôtel 
tel de Bourgogne, une tour, & ^^^^ J 
cette tour une chambré fans fenêtres, & ^^t^c 
dont la porte étoit très-baflè ; il la fer- partie, 
moit le foir & l'ouvroit le matin avec 
toutes les précautions que la frayeur inf - Monftrelen 
pire aux fcélérats. Il ne fe familiarifoit 
qu'avec les Bouchers ; le Bourreau ( a ) ^^^'^ 

( a ) Il fs nommoit Capeluche, & fut con- 
damné à mort pour plufieurs crimes. Etant 
fur l'échafaud, & voyant que]celuî qui deyoit 
Jui couper" le cou s'y prenoit mal, il fe fît dé- 
lier, arrangea lui-nkcme le billot, regarda Journal de 
fi le cot/teUs étoit bien tranchant , tout comme ^^^}^ * * 
sni eât voulu , dit le Journal ; faire ledit office ^^^^ ^^^^ 
à un autre. En fuite il cria merci à Dieu ^ Se 
f^t décollé par fon vaitc. 

Liij 



Rue Thi b autod 



Agnès du Rochier, âgée dç d 
ans , très-jolie & fille unique d*U! 
marchand de cette rue qui lui ave 
fé beaucoup de bien , fe fit RccU 
Paroiflè de Sainte Oportune , le • 
tobre 1403. On appelloit Réclnj 
filles , ou des veuves , qui fe faifoi 
tir une petite chambre joignant 
de quelque Eglife. La cérémonie < 
Reclujion fe faifoit avec grand ap 
l'Eglife étoit tapiflee ; l'Evêque cé 
la Melïè pontificalement , prêcl 
alloit enfuite lui-même fceller la p 
la petite chanibre , après l'avoir b 
pergée d'eau bénite ; on n'y 
qu'une petite fenêtre par où la pi 
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vingt-dix-huit ansj elle étoit née riche; 
elle auroit pu , en vificant les prîfonniers 
& les pauvres malades , contribuer pen- 
dant quatre-vingts ans au foulagement 
de bien de malheureux : elle voulut ga- 
gner le Ciel fans fortir de fa chambre. 

Rue s. Thomas du Louvrb. 

Vers le milieu de cette rue , cetto 
m^ûibn bâtie de pierres & de briques qui 
appartient aujourd'hui à M. Astaud 
étoit , il y a cent ans,. l'hôtel de Ram- 
beuiUet , tant cjélébré par Mlle, de Scu- 
deri& lesauî3?es beaux efprits de cetemps- 
là. L'hôtel de Longueville éooit thôtçl de 
Chevreufç>. le berceau de la- firoi>de Ôc 
de lapoliûque de ce fameux Cardinal de 
Retz qui eut toutes les grandes qualités 
qu'il voulut avoir, & qui nç voulut 
point avoir celles d'un Evéque^ d'uii 
Citoyen & d'un honnête hoonoie* 
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Rue TiiLa-Ba¥»i: 

Marie Stuard femme de François UI 
paflaru par cette rue^ en demanda 
tiom; îl ïi'^écoit pas honnêtc à prononcer;] 
on en changea la dernière fylUbe^ & ce 
changement a fubiifté* De routes lesmcs j 
afledëes aux femmes publiques > 
^v|Eïlc, & la rue Brifcmiche j étoimt 
lnÎ€U3c fournies. En 1 587 , le Prévôt i 
Paris rendit une Ordonnance qui cl 
foie ces fortes de femmes de la rue ^ Bri- 
^miche ^ à la requête du Curé de Sainc-^ 
crri J attendu Tindécence 4e leur du 
"feîdle li près d*une Eglifc ôc d'un Cha- 
Bîfiolrê dtf^^^* Bourgeois s'oppoferent à l'cx^- 
p^ffj f- 1, cation de cette Ordonnance y & cntrey 
/• 14 70 J prirent de maintenir tes fep}ïïie$; publi- 
qtues dsms l'andeime poflîrftbn où cUcs 
étoient de cette rue. Le Parlement , par 
Arrêt du 2 1 Janvier i j 8 8 ^ admit Top- j 
pofition des Bourgeois > fauf à prononcfif ^ 
définitivement ^ le premier Lundi lIc 
Carême J fur les nouvelles raifons des j 
parties. Quelque temps après ^ le Guré de { 
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Saint-Merri trouva le moyen de fe ven- 
ger d'un de ces Bourgeois , en le faifanc 
condamner à faire amende honorable , 
un Dimanche , à la porte de la Paroiffè, 
pour avoir mangé de la viande le Ven-- 
dredi. 

Rue TiREcHAPEi^ 

La nuit du lo Janvier 1608 , cincj 
hommes qui amenoient des provifions aux. 
Kalles , furent trouvés morts de froid au 
coin de cette rue^Pierre-Matthieu rappor-^ 
ce qu'il entendit direà Henri IV , à fon le- 
vtXyCjue fa moufiache et oit gelée an lit,^» î ^ 
tfr anfrès de la Reine : c'étoit fa fcmme..??,*-^ 

Rue de la Tixeranderie. 

Paul Scarron logeoit au fécond étage 
i'une maifon au milieu de cette rue 
ni & fa femme ( depuis» Madame, de 
Wlaintenon ) n'avoient pour tout loge- ? 
înent, que deux chambres fur le de*^ 
^ant , féparées par l'efcalier ; une cuifine ^ 
lur la cour & un cabinet ou coùchoit ui> 
►etit laquais. M. de Voltaire dit qUe Scar-^ 
"toi* loaqu'il maria. ea 16 , logeoit. 



^ roé^d^Énfcr; il y a quatre rues i 
ce nom dans Paris ; elles ne font poii 
de h. Paroiile S. Gervaîs ; Scarton âYO 
flpptftnuàienc délogé^ il mourut %éi 
ctnqaantc-neuf aiis , le premier Oà 
brc 1 6 60 ) & fur eRtené à Smit 
vais , paioitïè de cenc rue de k 
Mnderie. Sa famille , origmaut ( 
'Wtémond ^ étoit ancienne daDs^k£| 
Iwient de Pumi M,àm VdxdH|| 
fon de dire ^Mr* fat une fortuM f^ 
Mili^ dAmkigné^ d'êfêuftr cet hmm 
qm^qm'imfùttnt ^ qui n'avm qd, 
h.' en très - mcdh^'rf ; mais Pexprcff^ 
n eli pas juite , torf^'U ajo ute^ jn 

été bien f^iit & d'onc fij^ure ^mal 
dans 11 jeunenc j il n ccoic devenu il 
potent que des fuites d'une débauc 
qu'il fit à l'âge de vingt-fept ans. 

Ru^s de U Grande (fr de U Pethc 

Truand erie. 



4 



La petite place du PuuS'd'Jmom 
on de l'Ariane , eft à la pointe d'i 
triangle que forment ces deux rues av» 
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celle de Mondétour. Ce puits fut ainiî 
nommé à l'occafion de la fin malheu- 
reufe d'une jeune fille qui s'y précipita 
& s'y noya , îe voyant trompée & al^«. 
donnée par fon amant j elle s'appcllok- 
ui^nès Hellebic, ôc fon perc tenoit un rang- 
affez confidérable à la Cour de PltiiUppe- 
Augufte. Environ trois cent ans après , 
autre avanture à ce puits; un jeune 
homme , défeipéré par ks rigueurs de 
fa maîtreflè , s'y jetta y mais avec tant 
de bonheur qu'il ne fe bleflà point » 
& qu'elle eut le temps de hii faire det 
cendre une corde , en l'afiùrant quer 
déformais elle ne lui feroii plus cruelle^v 
Il voulut marquer fa reconnoiflànce 
envers ce puits , & le fit refaire à neuf. r. i p. 184* 
Sauvai dit que de fon temps on liJ[bit 
encore fur la Mardelle , en lettre gCK 
thiques & mal gravées :r 

L'Amour m*a refait 

In 5x5 * tout àfaîc^ ^ioXRi^i jj^ 

L'Auteur des Ev^cmem nçSfurms x 
prétend qu'un Miffionnaire prêchant i- 
Saint Jacques de l'Hôpital , s'éleva avec 
tant de force & de zele eantrc Us rm^ 
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ift^^ùHs qH*m fe Amnoit tous les fùhrt 
Jl €€ pmtj ; cmtr€ les chmfms qmèn J 
chantok; cùmre les dmfii ûjjeiv€S^*m 
y darrjtfh ; contre les fermens qtê on s'j 
fuifou comme fnr m At^el > de f*Àimer 
tmjoars , centre t&m ce qui ïenfui^ 
wk j fue les pères ^ mères j h^^à^ 
^ts ^ les dévotes s y trMnfpùrtmKI9^ 
finfiant ^ le mmblerent. Je dontr de 
^etce suiecdûte 3 ai:tendu qu'il n'eftgucrc 
Tr«ireï|}blable que Sdnv^L ^ qui étoit 
contemporain ^ ne l'çùt rappçttée : il 
die feulement » j'ai vh tirer de l*em é 
te puits ; je l'ai vis tari / préfentmifff 
ejk CQi^Lé & a demi tmné^ ^ 

qu'on mettoit fur le pc^u[^!c\ De ce wot 
BBj.Trus , dit Pï^rquicr , vint celui de 
Tfdandcr , pùnr d/rc gourvtê^fêer ^ fm- 
1er parce que ceux (jHt jont dcff inés â 
exiger les tributs ^ font ordinairement 
gens fachmx ^ tfm ont peu de pitié des 
p dire r es fifr kfijm'ls ils crerce^n les mM*- 
déments du Roi, Il y a toute apparence 
4^ti'on dïînîîa lè nmi' At TrM^d^ aïUE 
mes où les bureaux de cesr i^f|â|ï<^# 
ipteveujrs, étgieiiH établi^.. 



Rue Trousse-vache (0). 

Le Cardinal de Lorraine , revenant t)e Thom » 
du Concile de Trente , voulut faire une î*?» 
efpece d'entrée dans Paris, accompagné 
de plufieurs gens armés -y le Maréchal 
de Montmorenci , alors Gouverneur de 
cette Capitale , lui envoya dire qu'il ne 
le fouffriroit pas ; le Cardinal répctadit 
avec hauteur & continua fa marche ; 
Montmorenci le rencontra vis-à-vis des 
Charniers des Inriocens , fit main-baflè 
fur fon efcorte & fbn Eminence fc- 
iauva dans l'arriere-boucique d'un Mar-^^ 
chand de cette rue , où elle refta ca^ 
chée jufqu'à la. nuit fous, le lit d'une 
icrvante^ 

Ce même Cardinal- étant à kt tête- 
du Confeil , fous le règne de François 
II > fe trouva importuné du grand 
nombre d'Officiers cfkopiés , & dcr 
veuves d'Officiers tués , qui follicitoienc 
à la Cour quelques petites pcnfions pour 



C/»]tAinfi nommée d*une cnfèignc , k 
^acbi trçHffée « c'eft-à-dire.à.la.^ueue.telcvéfii. 



^ vivre 5 il fit publier à fon de trom| 
^f^M^'P^MT fi délivrer 9 difoiwl, dê ees mi 
d^ifi' gli^fj j que tous ceux qui étoient ' 
I nus à Foncamcbloui pour demani 
[ quelque cbofe , cu0cm à fe retirer d 
[ vingt-quacre heures ^ fous peine 

rp4us i un gibet qu'il dreflor <tci| 
Château. Il mourut dausfoîi lii^ 

&U£ »M VAUGiaLA&0* 

^nfê di Sous le règne de François I > le totil i 
fil L i9« loyers de coûtes les maifcms de fîsycîsi 
^ fi* moanik qi/i ibmisic de trois cent de 

r 2e nulle livres. Aujourd'hui tes Carn 



Couvent j jouillenc uc prés de cent m: 
livres de rente en loyers de maifc 
qu'ils ont fait bâtir dans cette rue 
dans les rues adjacentes. Ils n^ont coi 
mencé à prendre racine en France qu' 
1 6 1 1 , par une très-petite maifon q 
leur donna un Bourgeois , nommé Nti 
las Fivrun. Il faut leur rendre juftic 
les richeflès ne les énorgueillillent pa 
ils continuenr toujours d'envoyer t 
Frères, quccer dans les maifons» 
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M. Camus, Evêquc de ^^^Y» F^-^/'^^^^j' 
tend qu'un feul Ordre de Mendian» 
coure à la Chrétienté frmr-îfW4W w/A». 
lions d'or ^ en ne comptant que cenc 
francs pour les habits hc k nourriture 
de chàque Religieux , enfirte , dit-il y 
^He le Prince le flm tyran n exige f as de 
fin fepfpU , fonr l'entretien de fm Ipsxg 
^ de [es armées , ce qu'en tirent les 
Mendians . . . ^Pouleir vivre fans tra-^ 
vailler , ceft un vol continuel qu on fait 
à la nation x!r ^oe véritables pauvres. 

Plufieurs célèbres Dodeurs ont fou- 
tenu que c*eft une chofe contraire I la 
rcligiôn & ail bon fans » que de faircr 
profeflion de pauvreté; que Jefus-Chrift^ 
quoiqu'il choifî de vivre dans un' 
érat de pauvreté , ne l*a pourtant point 
affeâé 'y qu^il n'a jamais demandé l'au- 
mône ni fait profefïîon d'une pauvreté 
Volontaire y qu'il n'a point enJ[eignë que^, 
les fidèles duflent faire profeffion de. 
mendier j qu'aucontraire il a pofë pour 
maxime que les hommes ne doivent 
)îimais demander l'aumône pat incH- 
nation & par choix, mais ièulemenc: 
^uand ils y font contrains par la oé^ 



Essais HisTonitLtJEf 
Wiv€2cltt travail de vos TBaïnSîC 
oloytx i ce cra% ail » udlc à la (oaà 
ht wmps que vous employez à fl| 
de vous atiircr des Ic^s Se des auir 
nesi pcfifcx qu'il eft du daiis la Gen 
lae Dieu mit l^hommc dans k Para* 
-efae pour y travailler ëc le gardi 
lit er^ô Dominuâ Deus h&w^U 




Le Boucher ixmt ande 
fiiîîiom glorieux qu'on 
Général «ptès une vif 
noilïancé du carnage qu'i; 
nci\te dit qilamutù cailic hommes, jl 
de Montigni, Premier Préildent au Vc 
lement , fut furiiommé { a) le BouLi 
^er , en reconnpillance des bleds qu 
tic venir à Paris pendant une famin 



( .* ) Sa famille cjiiitta le nom de Ate/i 
pour a^^opter un fui nom (i honorable. 1. < 
racuKMt au coiu de ccue rue & de k 
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Se qui conferverent la vie à vingt-cinq 
ou trente mille perfbnnes. F<9ilà de ces 
oElions y dit Mezeray , dont je voudrais 
t}H*on tachât d'éternifer la mémoire far 
des Médailles. CetHiftorien, s'il avoit 
vécu de nos jours , auroit eu cette fa- 
tisfaétion \ la Provence , en 1 747 , a 
fait frapper une Médaille pour laifler 
à la poftérité un monument des obliga- 
tions qu^'elle avoit à M. Bouret. 

Lettre écrite far Mejfieurs les Procti-^ 
reurs du fays de Provence a M. 
'Bouret , Fermier - Général , le ii 
Mai 1 747. 

Monsieur, 

„ Nous fommestrès-mortîfiésdevoui 
„ voir parar fans vous avoir donné 

quelque marque de notre Vive re- 
„ connoiflànce j il n*y a q^ue les fenti- 
» mens de nos cœurs qui puiflènt égaler 
»> les fervices que la Province a reçu 
13 dç VQUS , & tput çe que nous pour- 



,y H'un côté les armes de 1 
aveccesmocsiCoMiTiA P] 
& de l'autre , on lira : Stei 

CHAELl BOURET QUOD JUSSI 

XV Régis Christianissim 
JoAK. Bap. de Machault 

itRAKII MODERATORIS , Pl 

Maxim A rei frumhmtari. 

liABORANTEM, PROVIDENTIS 
TENTA VIT , HOC GRATJ AN] 
MENTUM PrOCURATORES I 
DICANT >CONS£CRANT. M. DC 

Cela a été aînfî. délibéré 
de nos adèmblées , & nous 
p, né nos ordres à Paris peut 
^ per cette Médaille 'y 'ûcftfSn 
^ nous que nous ne puiflioi 
la préfenter avant votre dé] 
yy comptons que , dès qu'elle 
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du refpeûucttît attachement avec Ic- 
]uel nous Commet y 

MOK8 X £ VR> 

Vos très-humbles & ttès- 
obéiflsuis Serviteurs. Le Mar- 
quis DE PlERRB-PEU , JuLiEM 

Thomassik 3 LA Garde > 
Michel Pomiers, Confuls 
& Affeflèurs à'Aix , Procureurs 
du Pays. 

Rue DE LA Verrerie. 

Les Ordonnances de Charlemagne , 
S. Louis , de Charles IV , & de Char^ 
: V , contre les Jeux défendus , font 
mtion d€s dez & du triétrac > & ne 
rient point des Cartes: c'eft une preuve 
L^elles n*ont été connues que poftérieu- 
ment à ces Ordonnances. Il paroîic 
l'elles forent inventées vers la fin du re- 
le de Charles V, attendu qu'il en eft 
it mention dans la chronique de petit 
ihan de Saintréy lorfqu'il étoit Pa^ 
e ce Prince. Un Peintre qui demeuroit 
ans cette rue de la Verrerie^ nonuné 



jirts. Ann."^^^V^^> & quu renfennc 
i/io. mes très-importantes fur la gu 
-gouvernement. eft un mo 
ugniâe une pièce de monnêie 
des richeJfes.LcsAs au piquet 
mauté, même fur les];lois>i 
quer que l'argent eft le nerf dt 
■ & que , Poriqu'un Roi n'en 
• . pufflànce eft bien foihle. Le tr^ 
il commune dans les prairie 
:qu'un Général ne doit jamais < 
. armée en des lieux où lé foura 
manquer , & où il feroit di 
traniporten Les piifues & 1< 
déâgnent les magafins d'arme 
vent être toujours bien (burn 
reaux étoient des efpeces de : 
tes & pefames qu'on tiroit î 

Ipr^ . mi'rvn ti/^tv» nr»/-k<f 
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^ icntent le courage des chefs &c des fbk 
f dars. David , Alexandre , Cefar & Char* 
kl ilemagne font à la tête des quatre qiu« 
jdriUes , ou couleurs de piquet , pour fi- 
^nifier que quelques nombreufes & quel- 
Sr* ques braves que foient les troupes , elles 
t sOnt befoin de Généraux aulfi prudens 
: que courageux & expérimentés. 
r - Quand on Ce trouve dans une pofî- 
txon facheufe , dans un camp défavan- 
^ 4:ageux > ôc dam limpuiflànce de diipu- 
^erla viâx)ire ^ il faut tacher quq la per- 
tte que l'on va feire, foit la plus petite 
■ ■ qu'il fera poffible -, c'eft ce qui fe prati- 
- 'que au piquet : fi le fond de notre jeii 
^ fdO: mauvab) fi les as , les^qmntes & les 
Piquatorzes £bnt contre nous , il faut Ce 
^ l précautionner en tâchant d- avoir le point 
"->pour prévenir le pic & le repic ; il faut 
^ donner des gardes aux Rois &c aux Da- 
^ ;.ines pour éviter le capot. 

Sur les. cartes des quatre valets, on 
r t lit les noms d'OfW > àt .Lancelat ,> deux 
r : I preux du temps de Charlems^ne , de U 
r- c Hire ( 4 ) & à'HeSor , deux Gapitai- 4 Heûor de 

GaUrd. 



( a j Peadant que les Anglais éioioat |es 



Nobleflè, comme les dix, 1 
huits & les fepts défignent 1 



Reine , Marie d'Anjou , ten: 
les Vn. La belle Rachel , < 
reau , c'étoit Agnes Sore 



maîtres de Paris & de la moitié c 
prétend qae la Hire , à qai Charl 
les apprêts d'un ballet , & dec 
en penfoit > lai répondit , m* 
ftnfi qu'on m fauroit perdre p 
Royaume. On rapporte de ce 
que, prêt â fondre furTennem 
à genoux , les mains jointes » 
prière : Dieu y je te prie que tufs 
four Is Hire autant que tu % 
Hire fit pour toi y s*it étoit Z 
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d'Orléans étoit repréfeiitée par la chaf- 
te & euerriere P allas ^ dame de pique, 
)eau de Bavière par Judith , da- 
me de cœur: ce n'eft pas la Judith de 
Tancien Teftament ; mais l'Impératrice 
Judith, femme de Louis le débonnaire , 
qu'on avoit accufée d'être très- galante, 
qui caufa tant de troubles dans l'Etat , 
& dont la vie par conféquent avoit beau- 
coup de râjpport avec celle d'ifabeau de 
Bavière. 

Il eft aifé de reconnoître Charles VU 
' fous le nom de David donné au roi de 
pique. David , après avoir été long- 
temps perfécuté par Saiil fon beau-pere , 
« parvint à la couronne de Judée ; mais 
'au milieu de fes profpérités il eut le 
chagrin de voir fbn fils Abfalon fe ré- 
volter contre lui; Charles VII , après 
avoir été déshérité & profçrit par Char- 
les VI fon pere, reconquit glorieufemenc 
{on Royaume , mais les dernières an-? 
s nées de fa vie furent troublées par l'eA 
•prit inquiet & le mauvais caradere de 
" Ion fils ( depuis Louis XI ) qui'ofa lui 
^ faire la guerre , & qui fut même la eau* 
.j(è de fa mort.- 

On voit qu'un jeu de cartes, à la fa« 



L'ulage des ttuves ét< 
ment aifli commun en Fi 
parmi le peuple, qu'il Peft t 
été dans la Grèce & danî 
f^'^lyjj'j^^^oit prefque tous les jours 
/>. 175. ham des bains poui 

nés dé fon églife , & leur 
Oreg,Tur.hois pour chaufFer l'eau. 
Tiifi. /. 10 , Tours parle de Religieufes 
10. quitté leur couvent , par 
comportoitdans le bain ave 
. deftie. te Pape Adrien I , r( 
au Clergé de- chaque paro 
baigner proceffionnellemeni 
dis , en chantant des pfeaur 
Ilparoît que les'perfbni 
prioit à dîner ou à fouper 
même temps invitées à fe 
Roi ^ la Reine , dit la C 
Louis XI 5 firent de grande. 
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feftembre 1467, la Reine y accompagnée 
de madame de Bonrhon > de mademotfelle 
Bonne de Savoie fa fxur ^ de vlufieurs 
\. cintres dames , foupa en t hôtel de maître 
\ Jean Dauvety premier Bref dent en Bar» 
lement , oh elles furent reçues ^fefloj/ées 
i très-noblement y ^ on y fit cfuatre beaux 
4 tains y richement ornés , croyant que la 
^: Reine s'y baigner oit , ce quelle ne fit pas y 

1 f entant un peu mal difpofée , (fr aujji 

2 farce que le temps étoit dangereux ; & 
en Vun defiits bains fe baignèrent ma* 

^^ dame de Bourbon & mademoifelle de 
E ■ Savoie ; & dans l* autre bain , a coté , fe 
^baignèrent madamt de Monglat ^ Ber^ 

f^Tete de Chalon , bourgeoife de Baris 

mois fuivant , le Roifoupa a l' hôtel 
TW» Jire Denis Hejfelin , fon Banetier y oii 
fil fit grande chère , & y trouva trois 
beaux bains , richement tendus y pour 
j prendre fon plaifir de fe baigner , ce 
""quil ne fit pas , parce quil étoit en^ 
rhumé y & qnaujfi le temps étoit dan-» 
'[éreux. 

La cérémonie du bain étoit une de 
f Celle qu^on obfervoit le plus exade- 
•^bient à la réception d'un Chevalia:. 
'Qjiarid un Ecuyer viendra à la Cov» 
Mij 



tout ce qui regardera i 
Ils enverront chercher 
Se accommoderont un b 
la toile en dedans & ei 
la cuve î & la barbe & 
de Y£cMj€r feront faits < 

rond Le Roi cor 

foQ Chambellan de me 
chambre de VEcMyer les 
& les plus fàges Chevalie 
préfents ,-pour qu'ils lu 
Perdre & le fait de la ch 
les meneftriers marcher 
leidits Chevaliers , char 
fànt 8c s*ébattant jufqu'il 
la chambre dudit Ecttjcr 
les Eantrs ithomteur eni 
meneftriers, ils dépouillei 
& le mettront tout m 
bain .... Et le premiei 
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à grand honneur eft pour vous ce 
bain , & puis lui enfeignera le fait 
yy de la chevalerie le mieux qu'il pourrais 
yy enfuite il lui mettra de Peau du bain , 
yy fur l'épaule , & feront de même y 
y, Pun après Pautre> les autres Chc- 
„ valiers. „ 

Charles VI voulant faire Chevaliers 
Louis & Charles d'Anjou , ces deux 
princes , dit la Chronique , parurent 
d'abord comme de fimples Ecujers , 
n'étant vêtus que d'une* longue tuni- 
que de draps gris brun , fans aucuns 
ornemens. On les mena dans la cham- 
bre où leurs bains étoient préparés ; /// 
s* y plongèrent. On leur donna enfuite 
I haoît de Chev/ilier , de foie vermeille ^ , ^Cramoîfl. 
1 fourré de menu-^^r la robe traî- '^^cwt-g^s 
"ï nante , avec le manteau fait en manière 
\ de chappe. Après le fouper , on les con- 
duifit à l'Eglife pour y paflèr la nuit en 
prières, félon la coutume. Le lendemain 
\ matin , le Roi , revêtu du manteau royal , 
'{entra dans l'Eglife , précédé de deux 
j Ecuyers qui portoient deux épées nues , 
-la garde en haut, & d'où 'pendoient 
l deux paires d'éperons d'or. Après la 
*Meflè , qui fut célébrée par TEvêque 

M ii] 



Pendant le repas , dit une a 
ordonnance , le nouveau ChevA 
mangera , ni ne boira , ni ne fe } 
ni ne regardera ça^ la , non plu, 
nouvelle mariée^ 

Il y avoit erî Angleterre un O 
Chevaliers des Bains. Le nouvea 
valier , le jour de fa réception > 
avec le Roi. Lorfqu'on fortoit d< 
le chef, de cuifine entroit > & k 
trant fon grand couteau , le m 
de Ixii couper ignominieufemi 
éperons , s'il n'étoit pas fidèle au i 
qu'il venoit de faire. 

Rue Vivienne* 

En 1628, un Jardinier fouil 
terre pour déraciner un arbre 

VpnHrnîr on fp rtpnf anînnrrî-*! 
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n'en pouvoir pas clouter , à la façon 
dont elles avoient été relevées en boflès 
& arrondies fur Vnn & l'autre côté de 
Teftomac. Quelles étoient ces héroïnes > 
& dans quel fieclc vivoient-elles ? C'eft 
ce que je n'ai pu découvrir. J'ai feule- 
ment trouvé dans Mezeray , année 1 1 47 , Hifioirâ, de 
à l'article de la Croifade prêchée parFr/»»ftfM. 
Saint Bernard , que flnfieurs femmes nctH* 9^* 
fe contentèrent pas de prendre la croix , 
mais tj» elles prirent auffi les armes pour 
la défendre , (^r cômpoferent des efca^ 
drons de leur fexe , rendant croyable- 
tout ce quon a dit des prouejfes des 
^ ^maz^ones. 

Les Français, lorfqu'ils conquirent 
les Gaules , n'avoient pour toute arme 
défenfive que le bouclier. La fuperiorité 
du nombre peut les accabler , mais ne les 
étonne jamais y dit Sidonius Appollinaris, Stdonîus 
le fier courage qui les animoit , efl; encore Apfollint^r. 
-peint fur leur front , mime après la mort... ^^^^g* 
^ leur habits font courts leur ferre l^ 
taille , ajoute^t-il , ils vont au combat la 
tête nue, cfr la vtteffe avec laquelle ils 
fondent fur Vennemi , femble égaler 
celle du javelot qu ils ont lancé. Ce ne 
fut que fous le règne des fils de Glovis 

Miv 
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Milicefran-fur ce plaflxon \q gobtjfon 
^iife -t. I p. eobiflbn , le haubert {h)y & 
Dcrt, la cane d'armes {c 



( il ) Le gohijfon ou gamhej. 
pourpoint de taffetas rembourc 
piqué. Il fervoit à rompre l'efFo 
lance , qui , fans percer le haub 
faire des contu(ions. 

( ^ ) Le banhert ou la jacqra 
tunique faite de petits anneaux de 
on accrochoit les chauffes, qi 
faites de pareils anneaux , & qv 
jambe. Le htéiulme garantiffoit t 
ge & le chignon du cou. On a 
du bemulme une petite grille qu'c 
Ter pendant le combat pour prcn 
]es tournois les épées écoient -la 



fî ce hamois ëtoit plus pefant & plus 
incommode comme le prétend le P. 
Daniel^ que Parmure complette de fer , 
qui commença d'être en ufage fous le 
règne de Philippe le bel , & ( 4 j qui 
couvroit Wiomme d'armes depuis la tête 
jufqu'aux pieds ; mais je crois qu'en Ce 
rendant prefque invulnérable par l'une 
Se l'autre façon de s'armer , on s'expo- 
fbit en même-temps à une mort cruelle. 



fin & , quelquefois d'étoffe d*or ou d'argent ^ 
on y mettoit fes armoiries. Elle étoit faite 
i comme la foubrevefte des Moufquetaires. 

(a) En 1638, M. Defnoyers , Sécretaîre 
d*£cac, écrivit au Maréchal de Cbâcîilon : Le 
Roi defîre que vous failîez didribuer , pae 
MM. les Intendans , à la Cavalerie Fran- 
,y çaife , les armures qui font à Montreuil » 
„ & que vous obligiez les Cavaliers à les por- 
„ ter , fous peine d'être dégradés de nojbléïïb, 
C'eft à vous , Mondeur , & à Monteur 1^ 
„ Maréchal de la Force , à leur faire connoîtrç 
combien il importe à l'Etat Se à, leur propre 
confervation , ^de n'aller pas tous les. jours 
„ combattre , ça pourpoints , des ennemis ^c, 
„ més depuis Içs pieds juf^u'4 la tét;ç. .4 
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par la diifiGalté de fe relever ^ lorfqu't 
H|P ^coit fenvci^é de cbeiral ; îl pârGSt ^uî 
■ ^ Imtê on fe tuoit moins qu'on ne s^aflc ' 
smt. JVoMs 0uiûm , dit Philippe tie 1' 
finmes , en parlant de k bat^e de for- 
nue > fi: quelle dff ti^efs ^ dé fir~ 
Jkctafnns viuurs ^ qui tms étûimt s ten 
JÊ^ccijm- CTïi kwmmes J^ârmts Itdi§m * # 1 
S^nie^ r^^rl /i* plupart ; prcfijfœ tùus €ê^H 
' m/ùhni haches a couper bais j 
rompaient les vifieres des armers 
en dmimîcm de grands coHps /kr*U th 
£ar ces hommes d'armes étaient 
sijh 4 f0er f t^m étmimfm * 
te vis tuer nul ou il nj eut trois ou qm- 
frtf hommes k tenvire^* Qî^_ i^^^hk 
roit de lia g^ene! Mtos^ 
on chûijît les ténèbres ^ on fe cache -, onr?efe 
livre €^îi a L'i dérobée af^ plaijir de produis 
re fon femblable ; au lieu quon détruit 
en plein jour , en fonnant la trompette , 
en remplijfant Vair de fanfares ! Il nefi 
pas honnête , ajoute-t-il , de s'entretenir 
de certaines chofes , tandis quon parle 
avec orgueil d'un fabre d*une pique ; 
ce qui fer t a tuer l* homme efi une marque 
de noblejfe ; on dore , on enrichit me 
épée , on s'en pare. . . • Le philofophe 
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Charron, répond gravement un critique, 
voudroit-il donc qu'on étalât publique- 
ment & qu'on ornât de rubans & de 
perles ce que Ton doit cacher ? 

Rue de l'Uni versi tç*. 

Ainlî nommée parce qu'elle eft bâtie 
fur un fonds appartenant à l'Univerlîté, 
& qu'on appeîloit Pr/^^AT Clercs. 

Anciennement l'Univerfité étoit très- 
puiflànte dans l'Etat j dès qu'il lui fem- 
bloit qu'on donnoit quelque atteiiite à 
fcs privilèges , elle fermoit fes Ecoles ; 
les Prédicateurs devenant tout -à- coup 
enrhumés, cefibient de prêcher , & les 
Médecins abandonnoient leurs malades. 
Le peuple fe plaignoit & crioitj la Coiu: 
^toit obligée de céder & de fatisfaire 
l'Univerfité. 

Rue Zacharie», 

Il n'y a pas long-temps qu'on voyoit 
encore fur la porte de la maifon qui 
fait le coin de cette rue & de la rue Saint- 
Severin , une pierre de deux pieds ea 
quatre , ou Von avoit gravé différemcs 
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|^ures> les principales étoient celles d 
ÏKimme renvcrfé dé cberid j & d'iiri' 
tre à qui une Dame met toit fur la i 
ua chapca» de rùjes (^). On lifok 
hMX ces mots ^ 0m vaiUdfft CUri ^ 
au bas> f;î ^/fjp/V tenvii. C'étoit 
mojiumeiit que la focur de Guillau 
Fouqiiet , Ecuycr de la Reine Ifabeau 
vîcte , ofa faire mercc fur Hi méft 
% la gloire du Sire de Clai7 , fbn j 
àam le temps que la Cour 
combat de ce brave homme 
Courtenay, le pouiiiiivoir & vc 
feirc pédr fur un échafauti- Pierre 
Courtcnay* Chevalier Anglais & Fa^ 
de ion maitre > étoit venu à Paris p 
aâSerr àk W à l^ëpée^lll^ 
la Trimouille 3 Porre-Oriflame , unit] 
ment parce que la Trimouille pal 
pour un des hommes de France des { 
braves & des plus adroits. Lorfqi 
eurent rompu plufieurs lances l'un C' 
tre l'autre y en préfence de toute la Ce 



( a ) C'étoit le prix que le fervAnt d'ar) 
recevoit de fa tres-honorèe Dame , dont 
bUnches mmns le fofoient fnr fon chef^ 



\ surPaïii^. 177 

le Roi ne voulut pas permettre qu'ils fè 
battiflènt à l'epee , puilqu'il n'y avoit en- 
tr'eux qu'une émulation de gloire, & 
' qu'aucun fujet de querelle ne leur avoit 
* mis les armes à la main. Courtenay , en 
s'en retournant , paflà chez la Comteflè 
de Saint Pol , fœur du Roi d'Angleterre; 
il y repéta plufieurs fois qu'aucun Fran- 
çais n'avoit ofé s'epronver contre lui. Le 
Jïre de Clary , dit la Chronique de Saint- 
Denis , crut qH*il étoit de [on honneur de 
faire fa ^nerelle de V injure que ce brava^ Labour 
^he faifoit a fa Nation , & lui propofa S 
jdu conjentement même de La Comtejje » le 
champ-clos pour le lendemain , ^ s'y por- 
ta fi vaillamment , qtiil le mit hors de 
combat tout chargé de coups. Il ny a 
ferfonne , ajoute la Cronique , cfui nef 
time cette action digne d*un parfait Che^^ 
'valier , & qui ne demeure Raccord qiiil 
chatiajufement V orgueil de cet Anglais^ 
mais les jugemens de la Cour ne s* accord- 
dent pas toujours avec le mérite des per-' 
fonnes. Il y a des intérêts particuliers qui 
en décident tout autrement que le yublic. 
hc Duc de Bourgogne , qui envioit au . 
fre de Clary la gloire qu'il avoit enlevée 
é U Trimnille fon favori , changea l'cf^ 



chercher fa jureté , tantôt 
delà y de crainte que ce qu i 
trepris qne four la gloire d 
fAt expié dans fon fang , a 
trahi la patrie. 

Il eft bien fingulier que le 
ce temps-là , qui prenoieni 
cautions contre la mort , en 
de fer depuis la tête jufij 
couruflènt le monde pour c 
relie & fe battre fans fujet 
Trimouille & Courtenay. 

Il paroît que la formule 
l'ancienne Chevalerie fubi 
.du temps de Henri IV. Le f 
te d'Eflex, qui commandoi 
que la Reine Elifabeth avo 
ce Prince en 1591 , écriv 
André de Villars-Brancas : 
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^mje fnis meilleur cjue vous , ^ que tM 
tnaitrejfe eft fins belle que la vo:re ; que 
Ji vous refufez^ de vous battre feul , j'en 
, mènerai vingt avec moi , le pire defquels 
\ fera une partie digne à un Colonel ; oh 
. foixante , le moindre étant Capitaine. ^^x.eray. r. 
: TAmiral lui répondit : ^ l'égard de la ^' ^ 
conclu/ton de votre lettre y p^r laquelle 
vous voulez, maintenir' que vous êtes 
. meilleur que moi , je vous dirai que 
^ous en avez, menti , ^ mentirez, toutes 
les fois que vous voudrez, le maintenir ; 
aujji'bien que vous mentirez. , lorfque vous 
voudrez, dire que la querelle que je fou- 
tiens pour la défenfe de ma Religion ne 
foit pas meilleure que celle de ceux qui 
s^ efforcent de la détruire. Et quant a la 
comparaifon de votre maitrejfe a la mien-* 
ne y je veux croire que vous nètes pas 
plus véritable en cet article qu*aux deux 
autres : toutefois ce n'efi pas chofe qui me 
travaille fort pour le préfent. Ce défi 
n^eut pas de fuite. 

Dans Tancienne chevalerie , on fai- 
foit choix d'une Dame , à qui , comme à 
l'être fuprême, on rapportoit tous fes 
fentimens, toutes fes penfées & toutes 
fes actions. Je fms étonné qu'aucun 



7 . \ ' 



